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.<., ; Les deux faces 
: de M. Gorbatchev 


i/x jours après 
la mort en prison d'Anatoli Mart- 
dhanko. l'un des plus grands pri- 
sonniers de conscience soviéti- 
ques, Andreï Sakharov. symbole 
de la dissidence, retrouve la 
liberté d'habiter à Moscou. Qu'a 
donc en tête M. Gorbatchev ? A 
première vue, sa politique à 
l'égard des militants des droits 
de l'homme est contradictoire. 

B y a eu des gestes spectacu- 
laires. Des prisonniers célébras. 
Chtcharansky. Oriov. ont été mis 
dans un avion et expulsés. Dans 
la même temps, le KGB poursuit 
ses activités habituelles 
- menaces, chantage, arresta- 
tions — contre ceux qui pensent 
autrement et le disent. On per- 
siste è envoyer dans des camps 
de travail des vieBlards de plus 
de quatre-vingts ans, à condam- 
ner è des années de prison pour 
quelques écrits, parfois d'ailleurs 
imaginaires. 

Des détenus politiques pur- 
gent d'interminables peines. Qui 
se souvient encore du Lituanien 
Gajaiskas, qui en est i sa trente- 
dünquiâme année de camp ? Du 
mineur Klebanov qui avait au. 
dans les années 70, l'impudence 
de vouloir fonder un syndicat 
libre ? Du psychiatre Koriaguine. 
qui voulût défendre l’honneur de 
sa profession et dénoncer les 
internements abusifs ? De 
l'Ukrainien Tarete, du journaliste 
Sketch ok, dont on a perdu la 

trace depuis qu'il a été happé par 
le système des hôpitaux psychia- 
triques spéciaux 7 


Accord à la conférence de l’OPEP 

Le pÉ do pétrole est fixé 
à 18 dollars le baril 

Un an presque jour pour jour après avoir lâché toute 
discipline de production, déclenchant un effondrement des 
cours sans précédent. l'OPEP a enterré définitivement, le 
samedi 20 décembre, la guerre des prix du pétrole. 

Les treize ministres réunis depuis dix jours ont 
décidé non seulement de plafonner leur production afin 
d'apurer le marché, mais aussi de revenir au système 
de prix fixes, abandonné depuis un an. A partir du 
I* janvier prochain, le prix de référence du pétrole 
brut ne sera plus le cours du marché libre, mais un 
prix-pivot de 18 dollars, calculé par rapport à un 
panier de sept bruts différents. 

L’Irak a refusé de se plier à la discipline de produc- 
tion. malgré les pressions de l’Arabie Saoudite. 


M. 


[i Gorbatchev 
est-il l'homme qui libère et 
expulse ou celui qui condamna et 
maintient en détention 7 En 
dépit <f apparences déroutantes, 
sa politique semble servir un 
objectif bien déterminé : en finir 
avec la dissidence, plus exacte- 
ment avec ce qu'elle peut avoir 
de dommageable pour son image 
et l'efficacité de sa politique 
étrangère. Pour cela, il faut 
régler les cas les plus voyants, 
faire les gestes qui peuvent avoir 
le plus d’impact è l'Ouest, libérer 
par exemple Irina Ratouchins- 
kaya. cette jaune poétesse dont 
le visage émouvant était apparu 
dans tous las journaux occiden- 
taux. 

Mais B faut aussi empêcher 
toute relève, étouffer dans l'œuf 
toute velléité de suivre l'exemple 
des ex-prisonniers expulsés. On 
peut le faire par les méthodes les 
plus brutales, en province, ou 
plus douces, dans la capitale. 

En même temps, on mène ta 
contre-attaque, on proposa sans 
sourciller de réunir à Moscou une 
conférence sur les droits de 
l'homme. On récupère, même 
cyniquement, è grand renfort de 
haut-parleurs et d'ensembles 
rock, la discrète manifestation 
au cours de laquelle, chaque 
année le 10 décembre, une poi- 
gnée de Moscovites s’obstinent 
i lever un instant leur chapeau 
devant la statue de Pouchkine. 


Uuand on leur 
pariait « droits de l'homme s.^les 
prédécesseurs de M. Gorbatchev 
répondaient « grossière ingé- 
rence dans les affaires inté- 
rieures », quitte à jeter eux aussi 
du lest da temps è autre, è 
concéder quelques Hfératton*. 
Les méthodes de l'actuel secré- 
taire général sont un peu plus 
élaborées. L'Occident peut en 
tirer parti au bénéfice d'hommes 
et de femmes qui paient de leur 
personne. Mais sans oublier que 
Sakharov comme Martchenko 
n'ont pas seulement voulu lutter 
contra te prison maïs pour la 
liberté. 

(Lire nos informations page 4. ) 


GENÈVE 

de notre e nvoyés spéciale 

La décision de Genève, si elle 
est appliquée, devrait avoir un 
impact considérable sur le mar- 
ché énergétique. L’OPEP, échau- 
dée par le contre-choc pétrolier, 
revient en fait au système qui pen- 
dant quatre ans, jusqu’en décem- 
bre 1985, lui avait permis de sta- 
biliser le marché et de maintenir 
les prix tant bien que mal aux 
environs de 30 dollars. L'organisa- 
tion tente de redevenir un vrai 
cartel. « C’est une conférence qui 
fera date dans l’histoire pétro- 
lière». notait un membre du 
secrétariat de l’organisation. 

Pour tous les pays producteurs 
de pétrole, ce résultat constitue 
incontestablement un succès. 
Pressentant l'accord. le marché 
international s'est déjà raffermi 


de presque 2 dollars par baril en 
dix jours. * Vendredi soir à la clô- 
ture du marché de New-York, les 
cours atteignaient 16J5 dollars 
par baril, contre 14.60 dollars 
avant l’ouverture de la confé- 
rence. » Les prix du brut 
devraient, selon le président de 
l'OPEP. atteindre 18 dollars dans 
les deux ou trois semaines à venir. 
Ce raffermissement ferait gagner 
aux pays de l'OPEP quelques mil- 
liards de dollars de revenus sup- 
plémentaires. 

Cet accord fera sans doute 
grincer les dents des pays consom- 
mateurs, qui, comme la France, 
verront leur facture pétrolière 
s'alourdir de nouveau d'un cin- 
quième environ, perdant a i n si une 
partie des bénéfices du contre- 
choc pétrolier. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

( Lire la suite page 13. ) 


L’aménagement du temps de travail 


Le gouvernement brave 
M. Mitterrand et les syndicats 

Alors que les mouvements de grève se poursuivaient 
dans les transports publics, le gouvernement a bravé les 
syndicats en faisant adopter son projet sur l'aménagement 
du temps de travail, le samedi 20 décembre, par l'Assem- 
blée nationale, sous forme d’amendement à un texte 
portant diverses dispositions d'ordre social. Il devait être 
présenté le même jour au Sénat. 

A Figeac. M. Mitterrand, qui avait refusé de signer 
l’ordonnance, n’a pas commenté la procédure parlemen- 
taire choisie par le gouvernement : « La loi, a-t-il dit. c est 
une relation entre le Parlement et le gouvernement. Je ne 
suis pas dans ce circuit-là. » Pour la première fois depuis 
le 16 mars, une manifestation avait été organisée par la 
CGT sur le passage du chef de l’Etat 



fli » nages 5 et 6 les articles de THIERRY BRÊH1ER, 
PATRICK JARREAU et MICHEL NOBLECOÜRT. 


Plusieurs morts au cours des émeutes d* Alma-Ata 

Les « dérapages » de la russification 


La télévision de Moscou a 
rendu compte, le vendredi 
19 décembre, de 1a visite à 
Alma-Ata d'an membre du 
Politbnro, maïs sans faire 
aucune allusion aux émeutes q®i 
se sont produites dans cette ville, 
et que les médias soviétiques 
avaient tons évoquées le matin 
même. 

Ces événements, dont il est 
confirmé qu'ils ont provoqué 
plusieurs morts, illustrent les 
« dérapages » constatés dans la 
politique de la nouvelle direction 
soviétique depuis un an environ 
en matière de nationalités. 


par Michel Tatu 


« Lorsque apparaît sur nos 
écrans un représentant de l’Asie 
centrale ou de la Transcaucasie, 
il s'agit en général d’un type pro- 
vincial épais, parlant avec un hor- 
rible accent, portant la papakha 
[le bonnet de fourrure des Orien- 
taux] ou une stupide casquette 
démodée. Il travaille le plus sou- 
vent dans la sphère du commerce. 
Dans un texte humoristique, si 
l’on peut dire, paru dans notre 
estimée Liieraioumaîa Gaze ta, 
un auteur a même essayé de cam- 


per une sorte de moyenne arith- 
métique entre l’habitant d’Asie 
centrale et le Transcaucasien. » 

Ce cri du cœur de l'écrivain 
arménien Petrosian Vardgues 
contre certaines simplifications 
du cinéma soviétique n'avait été, 
en juin dernier, qu'une des nom-' 
breuses protestations émises à la 
tribune du congrès des écrivains 
de l’URSS sur le problème plus 
général des minorités nationales 
et du sort réservé à leurs cultures. 
D'autres avaient dénoncé la cen- 
tralisation, à Moscou, de toutes 
les décisions concernant les édi- 
tions en langue nationale, la * ten- 
dance menaçante à la réduction 


de la population d'origine 
locale » dans certaines républi- 
ques (il s'agissait en l'occurrence 
de la Lettonie, mais la formule est 
tout aussi valable pour le 
Kazakhstan), les menaces pesant 
sur les langues, etc. Compte tenu 
de ce qui vient de se passer à 
Alma-Ata, ces appels avaient 
valeur d'avertissements. Il est 
clair qu'ils n'ont pas été entendus. 

Car la politique snivie en 
matière de nationalités semble 
avoir quelque peu dérapé avec la 
nouvelle direction mise en place 
en 198S. 

( Lire la suite page 4.) 


La polution 
du Rhin 

La Suisse remboursera à la 
France les dêgpts *incoib 
testables». 

PAGE 8 


à Athènes 

Le mouvement de grève des 
lycéens s’étend. 

PAGE 16 

La guerre du lAan 

Les combats ont repris à 
Tripoli 

PAGE 16 

Les projets 
de l'UNEF-ID 

Le rndicat étudiant espère 
renforcer son influence. 
PAGE 8 

Les meilleurs 
disques classiques 

Une sélection des enregis- 
: trements lyriques. sympho- 
niques. baroques... 

PAGES 9 et 10 

Boum 
de New-Yoïk 

Quand là « Chicago 
Connection» fait trembler 
Wall Street 

PAGE 13 









Les taou«C<ifltar sont an wma «cSnhurwrt dans las ludoto Cutter 
st iss Dou&oues MiBH tta Caittw un eertHcat attestant 
teurauthÉAtlcité las «compas»» 

23 PLACE VENDÔME PARIS 
42.60.30.90 

Panumt tM «Mm. Im bouttqiiM Cwtlw 
iwatfni un —fvica Ai writuria» à «nra n up o at Mnn. 


RÉGIONS 

Année noire pour les 
casinos. 

A Amiens, la préhis- 
toire s’expose. 

PAGE 12 


Le sommaire complet 
se trouve page 16 


L’Egypte ancienne, Galilée, Verdi, Picasso, l’espace... 

Quand les spécialistes pensent anx amateurs 


Une nouvelle collection, qui ne 
ressemble à aucune autre, vient 
de faire son apparition dans les 
librairies, après une très longue 
gestation : « Découvertes Galli- 
mard». Il s’agît d’une série de 
monographies encyclopédiques 
sur papier glacé et en format de 
poche, écrites par des spécialistes, 
somptueusement illustrées, qui 
ont l’ambition d'aborder tous les 
domaines de la connaissance, de 
traiter en profondeur tous les 
thèmes de réunir les collabora- 
teurs les plus prestigieux, d'être 
« la plus belle collection de poche 
du monde». 

Les douze premiers titres ont 

paru, et l'entreprise apparaît déjà 
comme une réussite. L’Egypte 
oubliée, la conquête de l’espace, 
Picasso, Verdi, Galilée, la Longue 
marche, Alexandre Dumas, sont 
parmi les premiers sujets. 


» Il fallait être m audidacte 
pour une telle entreprise. Citait 
mon rêve d’éditeur... », Pierre 
Marchand, quarante-sept ans, qui 
a édité plus d’un millier de titres 
depuis qn'il a créé le secteur 
Gallimard-Jeunesse, il y a qua- 
torze ans, est fier de son œuvre, 
maie épuisé, comme après une 
régate. 

En -bon Breton passionné de 
mer/ il a tendance à comparer 
» Découvertes» à l'arrivée de la 
Course du Rhum ; il est, avec son 
équipe, l’inventeur de cette collec- 
tion de livres d'art documentaires, 
qui devrait comprendre deux à 
trois cents titres destinés aussi 
bien aux adultes qu'aux adoles- 
cents, à partir de douze ans. 

En effet, le grand projet 
concocté de longue date par 
Gallimard-Jeunesse a sauté les 
générations, battant comme aux 


cartes les tranches d’âge pour 
devenir, à la demande des 
libraires, des représentants et des 
responsables de la maison Galli- 
mard, une collection à part 
(d'âge) entière. Primitivement 
appelée «Découverte junior» 
(pour faire suite aux deux collec- 
tions pour les petits : «Décou- 
verte Benjamin » et « Découverte 
Cadet»), la collection nouvelle 
porte, comme un labeL, le nom de 
la prestigieuse maison de la rue 
Sébastien-Bonin. 

• J'ai l’impression que j'ai 
grandi, explique Pierre Mar- 
chand. II y avait Gallimard-le- 
petit et Gallimard-le-grand. Le 
fait que cela s'appelle 
« Découverte-Gallimard », c'est 
la reconnaissance par la grande 
maison. La fusion en quelque 
sorte. Désormais, on va jouer 
dans la même cour... » 

- NICOLE ZAND. 

(Lire la suite page 7. ) 
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RENDEZ-VOUS 


Lundi 22 décembre. - 
Tunis : reprise des tra- 
vaux de la ligue arabe sur 
h situation des camps 
palestiniens au Liban. 

Mardi 25 décembre. — 
Mogadiscio : élection pré- 
sidentielle en Somalie. 

Mercredi 24 décembre. - 
Rome : célébration de 
l’office de Noël par le 
pape Jean-Paul II. 

Vendredi 26 décembre. — 
Pékin : visite de 
MM. Lionel Jospin et 
Pierre Joxe Cjusqü’au 
5 janvier 1987). 
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Jeu-frisson et dialogues 
en direct, la nuit sur minitel. 


S IAN (aujourd'hui écrite Xian) est 
connue de millions de touristes 
occidentaux pour son armée de sol- 
dats en terre cuite, grandeur nature, qui 


gardent depuis plus de deux mill e ans le 
mausolée du premier empereur chinois, 
Qin Shi Huangdi, celui qui unifia la Chine 
d’une main de fer, fît construire la Grande 
Muraille et brûler tous les livres « classi- 
ques ». Cette armée récemment exhumée 
campe au pied d’un tumulus, dans la 
grande banlieue de la ville qui fut, pen- 
dant un millénaire, la capitale impériale 
de la Chine. 


D y a cinquante ans, un drame s’est 
déroulé dans ces lieux historiques, le 
12 décembre 1936, le généralissime 
Tchiang Kal-chek, alors maître de la 
Chine, y fut capturé par deux chefs mili- 
taires qui voulaient lui imposer la fin de la 
guerre contre les communistes de Mao 
Zedong afin de mieux combattre l’enva- 
hisseur japonais qui dépeçait petit à petit 
une Chine affaiblie. C’est de ce jour que 
date la -seconde coopération» entre le 
Parti communiste chinois (PCC) et le 
Kouomintang (KMT) nationaliste. Elle 
dura tant bien que mal — et plutôt mal 
que bien — jusqu’en 1943. La première 
coopération , décidée par Sun Yat-sen en 
1922 pour lutter contre les - Seigneurs de 
la guerre » qui mettaient le pays en coupe 
réglée et pour réunifier la Chine, n’avait 
duré que cinq ans. Elle s’était achevée 
dans le sang, par le massacre des commu- 
nistes par les nationalistes et les gangs de 
Shanghai en avril 1927. Cesi le thème de 
la Condition humaine de Malraux. 


En 1986, T- incident de Sian » est ren- 
tré dans la mythologie des deux partis qui 
se disputent toujours le contrôle de toute 
la Chine. Les communistes de M. Dcng 
Xiaoping, qui ont tout â y gagner, invitent 
comme en 1936 leurs anciens camarades 
du KMT à former avec eux un ■ Front 
uni» pour la réunification de la mère 
patrie. Les nationalistes, repliés dans leur 
bastion de Taiwan, ne veulent plus enten- 
dre parler d’une coopération comme celle 
de 1936-1945, dont ils pensaient à L’épo- 
que qu’elle leur permettrait d'éliminer les 
- rouges * — - Les communistes sont le 
cancer de la Chine alors que les Japonais 
n’en sont que la vermine », disait Tchiang 
Kaï-chck - et qui, en fait, donna à Mao et 
â ses partisans les moyens de s’emparer du 
pouvoir. H n’est pas question de recom- 
mencer une troisième fois, dit le KMT 
aujourd’hui, les communistes nous ont 
déjà roulés deux fois ! 


Surprise 

chez les communistes 


En décembre 1936, les quelques mil- 
liers de vétérans survivants de la Longue 
Marche étaient arrivés depuis une armée 
dans les grottes du nord de la province du 
Shaanxi (1). Ils avaient tout de suite 
entrepris une campagne de propagande 
auprès des troupes nationalistes canton- 
nées dans le secteur pour tenter de les 
convaincre qu’il valait mieux combattre 
contre les Japonais plutôt que se déchirer 
entre Chinois. Cette propagande avait 
séduit le maréchal nationaliste Zhang 
Xneliang. Egalement séduit avait été le 
général Yang Hucbeng, commandant de 
La « pacification » du Shaanxi. Rentré 
d’une cure de désintoxication en Europe — 
il était opiomane, — devenu farouche 
patriote, se considérant comme le fils 
adoptif de Tchiang, le jeune maréchal 
avait graduellement cessé toute opération 
militaire contre les communistes et 
échangé avec eux missions et bureaux de 
Liaison, sans bien sûr en faire part au gou- 
vernement central de Nankin. 


Le - Gimo » (généralissime) eut finale- 
ment vem de l'affaire. Il décida de lancer 
une nouvelle campagne d’anéantisse m ent 
du type de celles qui avaient contraint 
deux ans plus tôt le PCC à abandonner ses 
bases et à entamer la Longue Marche. Il 
voulait en finir une fois pour toutes avec 
l’Armée rouge. U envisageait aussi de 
remplacer Zhang Xucliang par un officier 
plus fidèle et de l'exDer avec son armée 
aux confins sud-est du pays. Zhang lui 
paraissait trop influencé par les 
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Dates 


Il v a cinquante ans à Sian 


Le « rapt » de Tchiang Kaï-chek 


« rouges ». Une visite en octobre Pavait 
confirmé dans ses craintes. Il décida donc 
de retourner à Sian le 7 décembre pour 
mettre la dernière main aux préparatifs 

militair es. Méfiant, maïs pas au point de 
craindre un complot, il n’était accompa- 
gné que de scs gardes du corps. 

Désespérant de pouvoir convaincre le 
Gimo de concentrer ses efforts contre 
l'empire du Soleil-Levant, Zhang et Yang 
décidèrent de le capturer dans la nuit du 
11 au 12 décembre. Il neigeait quand plu- 
sieurs camions de troupes encerclèrent 
l'ensemble de pavillons traditionnels où 
résidait Chiangl Pendant que ses gardes se 
faisaient hacher sur place, il se sauva en 
chemise de nuit dans la nuit glaciale, 
oubliant son dentier sur la table de chevet. 
Dans sa fuite, il se tordit la cheville et 



Arrestation de Tchiang Ka3-Chek & Sian 


s’abîma la colonne vertébrale. C’est recro- 
quevillé dans un trou que les soldats le 
retrouvèrent au matin. Bien entendu, dans 
la version qu’il donna après coup des évé- 
nements, Tchiang enjoliva quelque peu 
cette scène peu glorieuse. Fait prisonnier 
avec lui, son secrétaire de l’époque n'est 
autre que l’actuel chef du gouvernement 
nationaliste de Taiwan, M. Yu Kuo-hwa. 

C’est donc & un prisonnier immobilisé 
sur son lit de douleur, en proie à une rage 
folle, que les deux généraux mutins tentè- 
rent en vain d’expliquer leur programme 
• en huit points» de réconciliation natio- 
nale. Mais le généralissime était buté, 
humilié, prêt au sacrifice suprême et se 
comparait même à Jésus-Christ sur le Got- 
gotha. 

Les communistes semblent avoir été les 
premiers surpris de l'incident. Mao com- 
prendra vite, cependant, le bénéfice qu’O 
pouvait tirer de l'affaire; de plus, Moscou 
et le Kominterm exercèrent de fortes pres- 
sions sur le PCC en faveur d’une nouvelle 
coopération qui se retournait contre un 
Japon dont l’expansionnisme en Chine et 
eu Sibérie inquiétait Staline. 

Dès le 13 décembre, les comploteurs de 
Sian envoyèrent un avion chercher Zbou 
Entai, Ye Jianying, le maréchal mon en 
octobre dernier, et Bo Gu, l’ancien secré- 
taire général du PCC. Zhou fit preuve de 
ses talents de négociateur pour obtenir à 
la fois la libération du Gimo et que ce der- 
nier — qui se refusait à signer La moindre 
feuille de papier — promette du moins 
que, de retour â Nankin, il accepterait une 
seconde coopération entre les deux frères 
ennemis. Les deux hommes se connais- 
saient bien : Zhou avait été le commissaire 
politique de Tchiang quand celui-ci com- 
mandait l’Académie militaire de Wham- 
poa. Tchiang le qualifiait même de « com- 
muniste le plus raisonnable » qu'il ait 
jamais rencontré... Les deux officiers 
révoltés exigeaient pour leur part des 
garanties que leur vie serait sauve s'ils 
relâchaient leur irascible prisonnier. 


Paradoxalement, les choses furent plus 
faciles avec les comploteurs, conscien ts de 
l'enjeu pour l’avenir du pays, qu’avec 
Nankin. Il semble tout d’abord que le pro- 
pre beau-frère de Tchiang, TV Song, qtti 
souhaitait revenir au gouvernement dont u 
avait été écarté par le Gimo, ait été en 
relations avec Zhang Xucliang avant 
j’iiuàdeni. Etait-il au courant du rapt ? En 
tout cas dès l'annonce de celui-ci dans la 
capitale nationaliste, invoquant l’argu- 
ment selon lequel B valait mieux sacrifier 
un homme, aussi grand soit-il, que de per- 
dre le pays, son autre beau-frère 
HH Kung - qui assurait l’intérim du pou- 
voir — annonça â la radio sa décision de 
faire bombarder Sian par l'aviation. Le 
ministre de la défense, prqjaponaîs géné- 
ral He Yingqin, qui ambitionnait lui aussi 
de prendre la place de son chef, fît avan- 
cer ses troupes en direction de la cité 
rebelle. 


Trahi 

par les siens 


Tchiang était trahi par les siens, qui 
paraissaient prêts & faire d’une pierre 
deux coups : écraser les rebelles et se 
débarrasser d'un rivaL « Madame » 
était à Shanghai quand elle apprit la 
séquestration de son mari et l'atmosphère 
dangereuse qui prévalait à Nankin. Elle 
s'y rendit dare-dare pour tenter de repren- • 
dre les choses en main. Elle se lança alors 
dans une lutte acharnée contre les subor- 
donnés du Gimo et contre une partie de sa 
propre famille pour sauver la vie de sou * 
mari. «Madame» réussit ft obtenir du 
gouvernement une trêve de trois jouis 
avant le bombardement massif de Sian, et 
l’autorisation de s'y rendre pour voir sou 
mari et ses ravisseurs. 

Arrivés â Sian, elle et son frère négocié- • 
rent à la place du Gimo, toujours aussi 
intransigeant, une solution élégante qui 
sauverait la face de ce dernier, libéré sans 
conditions, promettrait aux communistes 
une cessation des hostilités suivie d’une " 
nouvelle alliance, et garantirait aux deux, 
comploteurs la vie sauve. Le général Yang 
y tenait d’autant plus qu’il avait au début 
de l'incident voulu faire passer le Gimo 
par les armes; la suite de l’histoire mon- 
trera que ses inquiétudes n’étaient pas 
sans fondement. Zhang n’avait pas besoin 
d’argent, Yang, sL C’est ainsi que le jour 
de Noél, un symbole divin s’il en était 
pour ces convertis au christianisme 
qu’étaient le généra l issi m e et sa femme, . 
Tchiang, « Madame », leur entourage et 
le jeune maréchal s’envolèrent pour Nan- 
kin. . 

On n’a jamais très bien compris pour- 
quoi Zhang Xucliang insista pour repartir 
avec son ancien prisonnier. Z h ang^ qui 
avait l'esprit chevaleresque, affirma qu’il 
voulait ainsi assumer seul la responsabilité 
de l'incident. Il semble plutôt que sa pré- 
sence à Nankin, comme otage, ait été 
l'une des conditions de l’accord entre les 
communistes et le Gimo. 

Le Gimo avait la rancune tenace. Le 
jeune maréchal fut immédiatement placé 
en résidence surveillée à Nankin. D 
accompagna Tchiang pendant la guerre 
sino-japonaïse à Chongqing (Tcboung- 
king), puis â Taiwan en 1949 lors de 
l'exode qui suivit la victoire des commu- 
nistes. D aurait été « libéré » fl y a plu- 
sieurs années ; il est impossible de savoir 
quand. 

_ Même « libre », ce vieillard de quatre- 
vingt-dix ans, devenu obèse et qui partage 
son temps entre la lecture, les services reli- 
gieux et l'opéra traditionnel chinois, ne 
sort jamais seul et ne peut pratiquement 
voir personne. U ne nous a pas été possible 
de le rencontrer, cinquante ans après les 
faits— Il faut dire que le fils de Gimo est 
au pouvoir, que « Madame » est toujours 
eu vie, et que le premier ministre taïwa- 
naîs fut Pun des prisonniers de Sian. 

Le son du général Yang Hucbeng fut 
encore plus dramatique. Ayant commis 
l’erreur de revenir d’Europe où 3 s’était 
exilé, il fut arrêté, incarcéré et fusillé à 
Chongqing en 1949, à la veille de la prise 
de la ville par les communistes. 


FRANÇOIS 
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Aucun accord formel ne fat jamais 
signé c uir e Cirianget Mao. A la chinoise, 
les négociations furent longues, discrètes, 
indirectes. Le 10. février 1937,. le PCC 
présenta un programme en cinq points 
promettant en échange an KMT de cesser 
ses activités révolutionnaires et de recon- 
naître la légitimité du gouvernement cen- 
trai Le 21 du même mois, le KMT lui 
demanda & peu près la même chose. Les 
hostilités ce s s è r e nt de, factor Zhou Enlai 
fit le voyage de Nankin. Le 22 septembre, 
le KMT raidit public un texte d’accord en 
quatre points qui étaient similaires A ceux 
que le PCC avait présentés en juillet ; les 
communistes rentraient dans le giron 
nationaliste mais obtenaient le contrôle 
d’une zone autonome autour de Yanan, 
l’Armée ronge s'intégrait dans Tannée de 
Tchiang mais y formait deux mxités sépa- 
rées, la Vm- Armée de route et la Nou- 
velle IV* Année. Il finit dire qu’en tre- 
temps Nankin et Mioscçm avaient signé un 
pacte de non-agressioa. et que surtout le 
Japon avait commencé la guerre avec la 
Chine, tons de l'incident du pont Marco- 
Polo près, de Pékin le 7 juillet. Le climat 
était alors à l’union nationale contre 
l’envahisseur. 


Très vite, la' guerre sino-japonaise 
tourna en un conflit à tiras, les nationa- 
listes et les communistes passant autant 
de temps à se battre entre eux qu’à lutter 
contre l’occupant. Huit ans plus tard, le 
Japon était vaincu et le Gimo rentrait 
triomphant à Nankin, comme chef d’une 
des cinq «grandes puissances ». Un an 
après, la guerre civüc reprenait avec un 
PCC sorti renforcé du conflit. Treize ans 
après F« incident de -Sian», le régime 
nationaliste s’effondrait et Mao procla- 
mait la naâamnce de la République popu- 
laire du haut de la tribune de la place Tia- 
nanmen àJPéJôn. 


anime par 
Olivier MAZEROLLE 


GUILLAUME 


avec André PASSERON 
et Jacques- GRALL (le Monde) 
Jean-Yves HOLLtNGER 
et Isabelle DATH (£71) 


L’« incident de Sian », qui fit ft l’épo- 
que les manchettes de la. presse mondiale, 
Jut phu qa’nn incident rocambalesque. D 
a ea en fait des conséquences incalcula- 
bles sur révolution de la Chine : tout 
d’abord fl permit le sursaut national de 
résistance contre le Japon. Ensuite et sur- 
tout, il accorda aux communistes, laminés 
par une. Longue Marche an cours de 
laquelle ils avaient perdu leurs bases et 
90 % de leurs effectifs, un second souffle, 
une seconde chance de se renfor ce r ; ce 
qui leur permit de survivre, puis de puiser 
. dans la résistance la popularité et la force 
avec laquelle Os renversèrent le régime 
nationaliste. Voilà qui explique pourquoi 
le KMT refuse aujourd’hui catégorique- 
ment une nouvelle expérience de ce type ! 


PATRICE DE BEER. 


O) Depuis 1 986, la date officielle de la fin de 
Langue Marche a (té repoussée d’octobre 1935 


h Longue Marche a été repoussée d’octobre 1935 
à octobre 1936, arrivée des derniers soldats oom- 
mumstes au Shaanxi. 


CORRESPONDANCE 


Le rôle de Jean Sainteny 
daœleséyéfieiiiefltsd’Iiidodime 


A la suite de la publication dans le Monde 
daté 30 novcmbre-l* décembre d’un article 
de Philippe FYanchini Bw ewimnt le quaran- 
tième anniversaire du bombardement de H8S- 
phong, noos ayons reçu la lettre suivante de 
M™ Jean Sainteny ; « Les * discussions » 
avec Ho Chl Misât, comme U est du dans 
l'article, furent conduites par jean Sainteny, 
alors commissaire de la République pour le 
Tonkin et le nord de fAnmm (aujourd’hui 
«éoMéj. mies aboutirent, après six mois 
d efforts dans des conditions difficiles et 
dramatiques, aux fameux accords du 6 mars 
1946 qui auraient pu éviter Ut guerre que 
nous avons connue. C'est également Jean 
StdtOaty qui réussit, au mois de Juin sui- 
vant. à amener Ho OU Mlnh en France pour 
la conférence de Fontainebleau. C'est enfin 
Jean Sainteny qui fut la première victime de 
l insurrection qu il avait voulu éviter. 

P*»* /non sur un trottoir de Hanoï le 
19 décembre 1946, il reprit le 23, sur une 


ta suite fut écrite par d'autres. Il ne versa 
Jamais, quant à fut. d'autre sang que le 

StCTL m 
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ETATS-UNIS : les ventes d*armes à Flran et F aide aux « contras » 

Le procureur spécial Walsh disposera 
d’un large mandat pour mener son enquête 


WASHINGTON 

de notre corresponda nt . - 

Les trois hauts magistrats, 
chargés de désig ner le -procureur 
spécial qoi enquêtera sar laffaire du 
financement illégal de là guérilla 
aotûandimste par les ventes d’amies 
secrètes & l’Iran ont. fait appel, ven- 
dredi 19 décembre, i un avocat 
d’affaires républicain et sotidement 
conservateur, M. Lawrence Walsh, 
soixante-quatotzeans.' Les magb- 
trats ont toutefois confié un mandat 
plus large queue Pavait souhaité le 
département de la justice A cet 
ancien président de F Association dû 
barreau américain, qui; avait été 
atteroey général adjoint sous Icpré- 


ridentEisenhpwer et ayart participé, 
sous M. Nixon, aux négociations de 
paixavecte Viet nam. 

. ■ Non reniement M. Walsh devra 
enquêter sur les ventes d’armes 
- directes Ou indirectes » à l’Iran 
depuis 1984' ainsi que sur le détour- 
nement du produit de ces ventes en 
faveur de « toute, personne, organi- 
sation, gouvernement étranger, fac- 
tion ou groupe cTînsurgês dans tout 
pays étranger, y compris le Nicara- 
gua, mais sans s’y limiter », mais fl 
devra aussi se pencher sur rapport 
. d la coordination <P « un soutien aux 
personnes et groupes engagés fL. ) 
dans tut conflit armé avec le gouver- 
nement du Nicaragua depuis 
1984 


M. Reagan souhaite la fabrication 
de cinquante missiles MX mobiles 


Washington (AFP). — tfc prési- 
dent Reagan a décidé, le vendredi 
19 décembre, de demander prochai- 
nement au Congrès d'approuver h* 
fabrication de «Saquante : missiles 
intercontinentaux MX 'sttpplétneB- 
taires. Ces mûtiks à duc ogives 
seront disposés sur des wagons de 
ch emin de fer spéciaux, contraire- 
ment aux cinquante premiers MX, 
dont le Contes a décidé le déploie- 
ment es 1985 dans «les silos fixes. 
Cetxe mobilité est destinée & donner 
aux MX une moindre vutoérsbflrté. 

M. Reagan a également donné 
son accord à la po ur s u it e , du déve- 
loppement d’un missile mobile fl une 
ogrve, plus petit que lcMX, le Æd- 
getman. Le président aurait arrêté 


■ ce programmede modernisation dm 
forces stratégiques américaines à 
l’issue d’une réumoo, vendredi, avec 
ks principaux chefs militaires. 

Le coûtde fabrication des cin- 
quante MX supplémentaires et leur 
déploiement est estimé à environ 
15 milliards de- dollars. Quant aux 
Midgetman, la production de .dnq 
cents missiles, chiffre souhaité par 
le Pentagone, reviendrait & quelque 
40 mflüaids de Hnih« 

- Les Soviétiques déve l oppent, eux 
aussi, un rniééla întmt e n Mm ent»] i 
dix ogives mobile sur rafl, le SS-24. 
Os disposent déjà «Ton -nzâafle jflus 
petit* une iode ogive, le SS-25. 


• M. Reagan vaut on budget 
mffitaire de 312 miSards de dol- 
lars en 1988. M. Reagan va 
demander un budget mStaro de 
312 müKaftls de doflars an titré de 
l'exercice 1988, soit un montant 
sensiblement inférieur aux ch iff ré s 
pr é sen té s auparavant par le départe-: 
ment de la défense, «ait; déclaré JuntS 
15 décembre des hauts ' fonction- 
naires du Paritagoiié aouhaftant- . 


qu*B â été demandé au Pantégopa de 


dresser des priorités à l'intérieur 
d’une enveloppe globale «le 312 mü- 
fiards da doSare, avant que le projet 
de budget ne soit souné s au Congr ès 
en janvier 1987.- L'administration 
demandera ce p en dan t au Congrès 
une s raBonga » budgétaire au titra de 
1987 c pour quelques éléments 
[qu'êüe avait] demandés .mais non 
obtenus en 1987s. La montant de 
cette raBônga n'a -pas été précisé. — 
(ReuterJ ...• 


L’attorney général, M- Edwin 
Meese, avait souhaité que le procu- 
reur spècial sc cantonne aux ventes 
d'armes et à l’utilisation de leurs 
‘ bénéfices sans remonter plus haut 
«pie 1985, date supposée des pre- 
mières livraisons d'armes améri- 
caines à Téhéran, par l'intermé- 
diaire, 1 Fépoque, d’IsraCL En 
déridant autrement, les trois magis- 
trats qui ont choisi M. Walsh lui ont, 
de fait, demandé d’examiner le fonc- 
tionnement de tout le réseau d'aide 
priyée apportée aux « contras » — 
avec l’appui politique, moral et très 
vraisemblablement logistique de la 
Maison Blanche - durant les trois 
années (1984, 1985 et 1986) où le 
Congrès avait interdit toute forme 
d’aide militaire. 

L’enquête n’étant de surcroît pas 
limitée au Nicaragua, c’est toute 
l'application de le politique, conçue 
et développée sous M. Reagan, 
<f encouragement aux guérillas anti- 
communistes du monde — les « com- 
battants de la liberté * - qui 
devrait être disséquée dans ses 
aspects légaux. 

Un patricien 

de U Noovefle- Angleterre 

Véritable caricature de patricien 
de la Nouvelle-Angleterre, 
M. Walsh (« Ed > pour les intimes) 
a promis une • enquête juste et com- 
plète», et M. Reagan l’a aussitôt 
assuré de sa « totale coopération ». 
H n’en reste pas moins qu’en l’état 
actuel des choses la vérité ne sera 
pas connue de sitôt M. Walsh, le 
temps «le constituer son équipe, ne 
pourra sc mettre an travail avant 
plusieurs semaines, et les commis- 
sions spéciales de la Chambre et du 
Sénat, «pii seront formellement 
mises eo place en janvier, n’envisa- 
gent pas de remettre leurs conclu- 
sions avant la fin de l’été. 

Malgré les auditions secrètes ou 
publiques tenues depuis le début du 
mois par -plusieurs commissions 
régulières ou Congrès, on est tou- 
jours dans le brouillard le plus oom- 
pjet tant sur le type et les quantités 
exactes d’armes livrées i l’Iran, que 
sur le montant des sommes détour- 
nées, leur utilisation et les personna- 
lités impliquées 'dans cette opéra- 
don. Vendredi, sortant d une 
audition par la commission des 


affaires de renseignement de la 
Chambre. M. Meese a réaffirme 
que seuls auraient été au courant 
l’amiral Poindexter et M. McFar- 
lane, les deux anciens conseillers 
pour tes affaires de sécurité natio- 
nale, et leur ancien collaborateur & 
tous deux, 1e lieutenant-colonel 
North. 

L’attorney général a ajouté que le 
lieutenant-colonel lui aurait déclaré 
te 23 novembre, deux jours avant 
d’être limogé, que le président avait 
tout ignore des reversements aux 
« contras ». Un document du prin- 
temps dernier exposant le principe 
de ces reversements aurait été 
trouvé & cette même date dans les 
dossiers d’Oliver North, mate aucun 
de ces deux éléments nouveaux n'est 
à même de convaincre définitive- 
ment que M. Reagan n’aurait réelle- 
ment nea su du financement occulte 
apporté aux mukanHiniga*. 

A ce rythme, (e dévoilement pro- 
gressif du scandale va durer 
jusqu’au plein démarrage, cet été, 
de la campagne des 


(sauf 

signa tore avec l’URSS d’un accord 
de désarmement) comment M. Rea- 
gan pourra désormais reprendre on 
minimum d’initiative politique. 

Cette situation favorise considéra- 
blement d’abord les démocrates et 
ensuite les candidats républicains, 
qui pourront se prévaloir d’une cer- 
taine distance vis-è-vis de M. Rea- 
gan. C’est la raison pour laquelle le 
vice-président Bush, jusqu'à présent 
grand favori pour la succession mais 
«pli recule en ce moment dans tes 
sondages, vient d’appeler publique- 
ment MM. Poindexter et Nortn à 
révéler « avant Noël • tout ce qu’ils 
savaient ou, au moins, & répondre 
» juste à une seule » question : 
- Avez-vous parlé au président du 
détournement de fonds ? » 

Rappelant à ces deux officiers 
que le port de l’uni/bnne peut impli- 
quer qu’on ait & faire de ■ grands 
sacrifices», M. Bush s’est dit sûr 
que leur réponse laverait M. Reagan 
de tou: soupçon. Ni l’amiral ni sur- 
tout le lieutenant-colonel, qui se 
plaint d’avoir été abandonné par ses 
■ amis ou prétendus amis », ne sem- 
blent cependant dé cidés A parler. 

BERNARD GUETTA. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 



Importante 
• manifestation y 

en faveur ' y : 
des droits de l'homme 
T v à BuenosrAires . 

Buenos-Aires. — ; Plue : de : 
60000 personnes ont manifesté 
vandreefi 19 décembre «taré le oentra 
de Buenos-Aires afin de- protester 
contra le projet du gouvernement 
argentin de meme un terme- flux 
poureaïtss «mtr* Je* militaires, 
accusés «ravoir violé les droits .de 
r homme pendant te dictature mffi- 
taire (1976-1383). ...... 

La m an i fe sta ti on, qui s'est dérou- 
lée sms incidents, s'est achevée, 
devant la bâtiment du Parlement 
argentin. Le projet de loi gouverne- 
ments. «mi doit mettra « uu point 
final » aux actions pénales contre les 
auteurs de répresisfoa sous le dicta- 
ture, doit être examiné par la Sénat, 
réuri en session extraordinaire. 

Ce rassemblement, <)i£ selon les 
observateurs, est le plus importent 
jamais organisé sur las droite de 
f homme mue la gouvernement du 
président Raid Affbnsta, Avait été rais 
sur pied par les principaux partis de-, 
l'opposition et lès-organisations 
humanitaires.. — (AfP.fr : 


Colombie ~ 

Défilé '-'y 

sitencÉBU* - 
apres fe meurtre . 
d'unjourndSste 

Quatre, mille, journalistes et 
employés do près» ont participé, I a 
vendredi 19 décembre, à une mani- 
festation sSencMus* dans le centre 
de Bogota, à la mémoire de GüU- 
IsnnoCano. dbécteur du quotidnn 0 
Espectador, assassiné mercredi à la 
suite de ses articles sur te trafic de 
drogue. • 

La. man&Bststion a été précédée 
«f une gr&yede 24 heures de tous les 
métSao cofcx wb i e ns. Un orateur a lu 
tes noms de vingt-deux des vingt-six 
journalisas assassinés au cocas des 
(Sx denûàrés armées, «t Qui évitent 
pour fa plupart pria n et te m ent posi- 
tion contra te mafia de la drogue. U 


meurtre dé Cano, qui était A te tête 
de son journal depuis trente-quatre 
ans, a plongé le pays «fans la stu- 
peur. — (Reuter, j - 

Maroc 

Tension y 
dans les enclaves 
espagnoles 

Une vive tension régnait da nou- 
veau le sameri 20 décembre dans tes 
enclaves espagnoles au Maroc après 
des affrontements entre forces de 
l'ordre et musulmans, jeud à Mefitta. 
Huit. poiriers et «faux manifestants' 
<xit été blessés. Les musulmans ont 
lancé une campagne de protestation 
contre te fc» qri permet aux autorités 
d'expulser les personnes d’origine 
marocains qid n'ont pas te atoyen- 
neté espagnole et ne reposent pas 
d'un permis de travaft. A Coûta, une 
tnanrfBStation prévue pour samedi a 
été imenfitê. —{Reuter}. 

Roumanie 

Grèves en Transylvanie 
en novembre dernier . 

Vienne (A FPK — ' Des grèves 
auraient éclaté début rxwwnbre dans 
plusieurs usines de Clùj, Turda, Bra- 
. sov, Thnisoera et Arad (Transylva- 
nie] r où. vit une forte minorité hon- 
groise qui se plaint de plus en plus 
d'ut» assunèation forcée, a annoncé 
taie revue samizdat, te Pressa hon- 
groise da Tranayfvaréa . A l’utene 
.. ÇombMatulrde Utilte Grau de CM. 
ving**ânq ouvriers qié avaient parti- 
cipé aux grèves ont < disparu s deux 
semaines après; te cessation du mou- 
vement. de fhécontantement,- affirme 
te: revue parvenue à PA FP A Vienne. 
-Auctme conf i rmation- de dès événe- 
. ments ri’a pu êtra obtenue de source 
indépendante.' ; 

Les ouvriers grévis te s étaient pour 
te plupart membres de la minorité 
hongroise de fioümanfa (environ 
2 ruffians de pasonnee), affirma la 
revue, sans préciser rn fa durée des 
grèves ni te nombre des ouvriers qui 
' y ont participé. Le grève aurait éclaté 
& la suite d'un rationnement du pain 
à 300 grammes par personne et par 
jour à partir du novembre en Tran- 

sylvanie, selon '.fa. même source. 
La quantité de.priri rfisporabto.a été 
insuffisante meigré te rationnement, 
et. tes ouvriers n’ont pu s’âpprovi- 
sionner après la fermeture des 
.usines, qu'as n'ont pas le droit de 


■•«-r--- - 


quitter pendant leur journée «te tra- 
vail. Les grèves ont cessé après 
l'arrivée de nourriture supptémen- 


Suriname 

Négociations 
avec la France 
sur les réfugiés 
installés en Guyane 

Paramaribo (Reuter). — Une délé- 
gation du Suriname discutera, te 
semaine prochaine à Paris, du sort 
des quelque cinq mêle réfugiés qui 
ont fri le pays pour la Guyane fran- 
çaise à te suite des combats entra les 
troupes surinamiennes et tes rebelles 
de Ronny Brunswijk. . 

^-Dans un communiqué, le ministère 
surinamien des affaires étrangères 
précisa que te délégation sera com- 
posés de représentants des nvrôa- 
tères de l'intérieur, de ta santé et des 
affaire* étrangères. 

Auparavant, te chef de la diploma- 
tie, M. Henk Herrenberg, avait 
convoqué te chargé d'affaires fran- 
çais à Paramaribo pour demander 
des éclaircissements sur des infor- 
mations selon lesquelles Parte 
s'apprêterait à envahir le Suriname A 
la stéte de la défaite initiale des 
rebelles. Le gouvernement du 
Heutenant-coionei Des» Bouteras, au 
pouvoir -depuis six ans, a tancé la 
28 novembre dernier une offensive 
contre la rébellion. Paramaribo 
affirme que l’armée a repris le 
contrôle des villes stratégiques de 
Moengo et Albina, près de te fron- 
tière guyanatea. 

Las autorités reconnaissent 
qu’une douzaine de civito ont été tués* 
au cours des combats, ainsi qu'une 
vingtaine de rebelles. Elles ont caté- 
goriquement démenti les informa- 
tions, quafifiées de crédibles par le 
secrétaire d'Etat américain George 
Shuttz. selon lesquelles l'armée 
aurait commis des massacres dans la 
population dvfle. 

logo 

Treize condamnations 
à mort 

La cow de sûreté de l'Etat de 
Lomé e condamné A mort, dans te 
nuit du vendredi 19 au aamari- 
20 décembre, treize personnes, dont 
trois per contumace, pour participa- 


tion i te tentative de coup d’Etat du 
23 septembre dentier à Lomé. Parmi 
les condamnés par contumace figure 
M. Gilchrist Otympio, fils da l'ancien 
présidant de te République togolaise 
assassiné en 1963). 

Quatorze perstxines ont par air 
letrs été condamnées à te prison A 
perpétuité (sept par contumace). Des 
peines de un mois A un an de prison 
ont été également prononcées, ainsi 
«me trois acquit te ments. Le procès 
avait commencé jeudi Plusieurs «tes 
condamnés ont reconnu avoir été 
recrutés au Ghana, où âs se sont 
entraînés au maniement des armes 
avant cf afler parfaire leur formation 
militaire au Burkina. La plupart sont 
togolais. 

La tentative de coup d'Etat s'était 
soldée en fait par un raid contre 
Lomé, qui fit vingt-six morts selon la 
version officielle. Le contrôle de la 
situation avait un moment échappé 
au président Eyàdema. qui obtint 
l’anvci d'un contingent da parachu- 
tistes français. Ceux-ci n'eurent fina- 
lement pas à intervenir. 


Turquie 

Trois militaires tués 
à la frontière grecque 

Un officier et un soldat turcs et un 
soldat grec ont été tués le vendred 
19 décembre tare d'un accrochage à 
ta frontière turco-grecqua. - Selor 
un communiqué de l' état-major 
général des armées turques è 
Ankara, te lieutenant Kakan TurkyB- 
maz et un soldat dont r identité n'a 
pas été révélée ont été tués par 
balles dans la région de Kesan- 
Ipsata, en Thrace orientale (nord- 
ouest de la Turquie), lors d'un 
échange de coups de feu avec un 
groupe de cinq ou six militaires 
grecs. Le communiqué, qui affirme 
que tas militaires grecs ont ouvert k 
feu en premier, ne précise pas si ce* 
incident a fait dee victimes du côté 
grec. 

Selon la police grecque, un soldat 
grec a été tué et un autre grièvement 
blessé par une patrouflle turque, 
composée de cinq soldats, qui a 
ouvert la feu sur une patrouille grec- 
que de trois hommes. Un soldat grec 
a répondu en tirant une salve, 8 
ajouté la pofice de Satanique (nord de 
ta Grèce). 

Les deux pays ont échangé dee 
notes da protestations par l'intarmé- 
<Sahe de tours ambassadeurs. - 
(AfPJ 


TRMT&-ET>T0BAG0 : les élections du 1 5 décembre 

La chute des cours de l’or noir 
a été fatale à l’équipe de M. Chambers 

L’opposition modérée vient à son tour de remporter une écra- 
sante victoire aux élections législatives de Trinité-et-Tobago, le 
hmefi 15 décembre, en s’adjngeaut trente-trois des frente-xix sièges 
da Parlement de PortnTEspagne. L’Alliance nationale pour la 
reconstruction (NAS), constituée il y a me amée à peine par 
quatre formations d'opposition, a fait beaucoop mieux que ses «Eri- 
geants eux-mêmes pouvaient espérer. Venant s’ajouter î Tasore da 
pouvoir, Peffondrement des prix du pétrole aura été fatal an parti 
du premier ministre sortant, M. George Chambers. Sa défaite est 
d’autant phzs «misante que le Mouvement national du peuple 
(PNM), qtd avait conduit -cette ancienne colonie britannique à 
riadépendance en 1962, avait terni tes rênes du gouvernement sans 
■discoBtfmier depuis trente ans. 


Avec ce changement d’équipe 
dirigeante, nn nouveau chapitre 
s’ouvre dans l’histoire de Trinité-et- 
Tobago. Une page avait déjà été 
tournée en 1981, après la mort 
d'Eric Williams, le «père de la 
nation», qui avait dominé la scè ne 
politique pendant un quart de siècle, 
tout en assurant la stabilité du pays. 

Nationaliste et modérément pro- 
occidental, Eric Williams avait 
réussi à préserver un système parle- 
mentaire d’inspiration britannique 
malgré de sérieux remous sociaux et 
politiques. □ est vrai que la manne 
pétrolière qui s’est déversée sur les 
deux fles jumelles après 1974 l’avait 
grandement aidé dans sa tâche. 

Grâce aux nouvelles ressources de 
l’or noir et de ses raffineries, Trinité- 
et-Tobago avait connu un rapide 
essor et de substantiels bouleverse- 
ments. En quelques années, le pays 
du 'calypso était devenu FEtat le 
pins riche de l'hémisphère au sud 
des Etats-Unis, avec un revenu 
aiimu-l par habitant de sept mille 
dollars. Cette relative prospérité 
s’était poursuivie au lendemain de la 
disparition d’Eric Williams. Quel- 
ques mois plus tard, son parti avait 
encore aisément gagné les élections. 

Priorité 
à la reprise 

Une certaine morosité n’a cepen- 
dant pas tardé à succéder à l’eupho- 
rie pétrolière. Le malaise engendré 
par la diminution des recettes du 
pétrole, qui assurait 90 % des expor- 
tations, a fini 'par avoir des retom- 
bées, sociales et politiques. Pour 
r opposition, c’était une occasion 
rêvée de tenter d’évincer le PNM. 
Des dissidents du parti gouverne- 
mental se sont alors joints â ses 
adversaires pour créer la NAR. coa- 
lition plutôt hétéroclite allant de 
l’Organisation de reconstruction 
nationale (ONR), de droite, aux 
intel l ec tu els {dus ou moins gauchi- 
sants du mouvement TAP1A, en 
passant par le Front uni du travail 
de M- Basodeo Panday, chef du 
remuant syndicat des ouvriers agri- 
coles. 

Parfois contesté, le dirigeant de 
rONR, principale force de cette 
alliance, M. Karl Hudson Phillips, 
un. ancien ministre bien en cour à 
Washington et soutenu par les 
milieux d’affaires, a préféré se tenir 
en retrait. A sa tête, la NAR a placé 
un avocat de Tobago, M. Arthur 
Napoteoo Robinson, chef de file 
d'un petit parti local, qui réclamait 
une {dus grande autonomie pour son 
fle natale un p eu délaissée par sa 
grande sœur voisine. 

Donnant la priorité â la reprise 
économique, l’opposition aura habi- 
lement réussi à gamilfcer le mécon- 
tentement provoqué par les incerti- 
tudes conjoncturelles. La montée du 
chômage, la fermeture d’entreprises, 
la détérioration du pouvoir «rachat 
et d’autres méfaits, de la récession 


lui avaient fourni autant de thèmes 
électoraux. En plus de la critique de 
la gestion des ressources pétrolières, 
de la corruption et du gaspillage, le 
principal grief adressé an gouverne- 
ment sortant était d’avoir laissé 
l’économie trop dépendante de 
Pindustrie pétrolière. 

Longtemps Pun des Etats les plus 
prospères des Caraïbes. Trinit&et- 
Tobago doit absolument réaména- 
ger son économie si elle „ veut 
enrayer le déclin de ces dernières 
années. Au rythme actuel d’extrac- 
tion, ses réserves pétrolières seront 
épuisées dans huit à dix ans, à moins 
de découvrir de nouveaux gise- 
ments. Pour redresser la barre, fl est 
devenu indispensable de diversifier 
les exportations, en poursuivant 
notamment le développement de 
Pindustrie manufacturière. 

» Nous ne promettons pas le 
Pérou, mais si nous supprimons les 
tares du passé, nous pourrons faire 
de ces deux îles un paradis poten- 
tiel », avait déclaré, durant la cam- 
pagne, M. Robinson. Le nouveau 
premier ministre espère sortir de 
l’ornière par des recettes libérales 
classiques, en réduisant les impôts, 
en stimulant la concertation et la 
décentralisation administrative. 
L’opposition, qui a bénéficié de ta 
participation élevée (plus de 70 %), 
a également promis' de -surmonter les 
traditionnelles rivalités entre les 
deux principaux groupes ethniques, 
les Noire et les Indiens d’origine 
tenus en marge 
gouvernemen- 
tales. 

En politique étrangère, le nou- 
veau gouvernement s’est engagé A 
renforcer la coopération avec le 
CARI COM, dont les aunes mem- 
bres se plaignent des restrictions aux 
importations réintroduites par 
Trinité-et-Tobago. le plus important 
marché de la zone. Une amnistie a 
d’ailleurs été promise aux ressortis- 
sants de la communauté des 
Caraïbes séjournant illégalement 
dans le pays. Enfin, ce changement 
de gouvernement ne devrait pas 
déplaire A Washington, Trinit£et- 
Tobago ayant été Pun des rares pays 
de cette région névralgique à ne pas 
désapprouver l’interventiou des 
troupes américaines à Grenade, en 
novembre 1983. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. . 


asiatique, longtemps i 
des responsabilités 


• BRÉSL : r ancien chef de le 
police haïtienne a huit jours pour 
quitter le pays. — L’ancien chef de 
la po&ca poétique d'Haïti, l'ax-colonel 
Albert Pierre, dispose de huit jours 
pour quitter le territoire brésil ien, a 
indiqué, le vandreefi 19 décembre, te 
ministxe de la justice M. Paréo Bras- 
sard. Mercredi, la (tour suprême 
fédérale avait rejeté une demande 
d’extradition vers Haïti d’Albert 
Pierre, formréée par te gouvernement 
de Port-au-Prince, le 23 mars. 
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URSS : le retour à Moscou de M. Andrei Sakharov 


L’académicien aurait obtenu certaines garanties des autorités 


MOSCOU 

de notre correspondant 


M. Andrei Sakharov a négocié en 
détail avec les autorités les condi- 
tions de son retour à Moscou, a-t-on 
appris, le vendredi 19 décembre, 
d’un de ses proches qui a pu s'entre- 
tenir avec loi par téléphone. L’émis- 
saire du pouvoir était M. Gouri 
Martcbouk, le nouveau président de 
l'Académie des sciences, qui s'est 
rendu vendredi à Gorki, la ville 
située à 400 kilomètres à l’est de 
Moscou et fermée aux étrangers, où 
Andrei Sakharov était exilé depuis 
1980. 

M. Marte bouk a eu une longue 
conversation avec M. Sakharov et 
parlait directement au nom de 
M. Gorbatchev. Le numéro an 
soviétique avait téléphoné mardi à 
Gorki pour annoncer lui-même au 
couple Sakharov qu’il pouvait rega- 
gner Moscou. Un • accord de prin- 
cipe » a été arrangé avec M. Mart- 
chouk. La clause principale qui a été 
annoncée vendredi en fin de matinée 
aux correspondants occidentaux par 
M. Pctrovski, vice- ministre des 
affaires étrangères, est la levée de 
l'assignation à résidence qui pesait 
sur l’académicien et sur son épouse, 
M“ Elena Bonner. M. Petrovsld a 
établi use distinction juridique entre 
la fin de la mesure administrative 
qui frappait M. Sakharov et la 
- grâce » qui touche M”* Bonner, 
laquelle avait été condamnée par un 
tribunal. 

M. Sakharov • pourra travailler 
à nouveau activement à Moscou au 
sein de l’Accadémie des sciences ». 
a encore indiqué M. Petrovsld. Tel 
est en effet le second volet public de 
« raccord ». M. Sakharov est auto- 
risé & reprendre ses travaux à l’Insti- 
tut de physique énergétique. 
M. Martcbouk, qui est de quatre ans 
le cadet de M. Sakharov et a eu un 


début de carrière scientifique moins 
fulgurant que ce dernier, a appar- 
tenu i ce même institut de 1953 à 
1962 en tant que chef <fnne section 
spécialisée dans la recherche 
nucléaire. 

Les deux hommes se connaissent 
bien, ce qui explique le choix de 
M. Martcbouk comme émissaire de 
M. Gorbatchev. M- Martcbouk était 
devenu président de l’Académie des 
sciences, une des plus prestigieuses 
institutions soviétiques et la seule â 
pratiquer le vote à bulletin, le 
16 octobre dernier. 

Les autorités souhaitent donner 
un tour officiel au retour de 
M. Sakharov. U n’est pas impossible 
par exemple que ce dernier soit 


accueilli dans la capitale par une 

personnalité gouvernementale, mais 
cette cérémonie exclurait M 9 * Bon- 
ner. Le KGB tente depuis des 
aimées de diviser ie couple et pré- 
sente vol on lier M. Sakharov comme 
une victime de l'activisme de son 
épouse. B y a des relents d’antisémi- 
tisme dans cette campagne de 
rameurs : ses propagateurs i ns is t ent 
lourdement sur le fait que M. Sak- 
harov est Russe et M* Bonner juive. 

Des visas 
pour certains 
« re fazm ta » 

M. Sakharov aurait obtenu un 
certain nombre de garanties des 


autorités- B aurait ainsi le droit de 
s’e xpri mer librement. Il semble que 
M. Gorbatchev souhaite réellement 
qu’il reprenne soi activité à l'Insti- 
tut de physique énergétique. Il ns 
paraît pas être question pour le 
moment d'une demande d’émigra- 
tion. 

L’accord conclu comprendrait 
également plusieurs mesuras indivi- 
duelles. M. Sakharov aurait beau- 
coup insisté pour que celles-ci soient 
explicitement énumérées même ai 
elles ne sont pas immédiatement 
rendues publiques. La première, qui 
devrait prendre effet dans les jours 
qui viennent, est l'autorisation de 
sortie accordée à M" Inna Meh nan, 
qui souffre d'un sarcome au cou dif- 
ficilement opérable et souhaite 
depuis des années aller aux Etats- 
Unis tenter le traitement médical 
par laser adapté à son cas. Le Sloan 
Kattering Hospital de New-York a 
proposé de la pr e n d r e ai charge. 
M« Meiman est l’épouse du mathé- 
maticien Nahum Meiman, un ami 
personnel de M. Sakharov et l’un 
des rares membres du comité mosco- 
vite de surveillance des accords de 
Helsinki, aujourd’hui dissous, qui 
n’ait pas pris le chemin de Toril ou 
des camps. 

Plusieurs « refozniks » (juifs aux- 
quels on a refusé l’autorisation 
d’émigrer en Israël) de Leningrad et 
de Moscou, dont certains attendent 
leur visa depuis plus de dix ans, 
pourraient également émigrer aux 
termes de cet accord. 

Le couple Sakharov est depuis 
vendredi matin libre de ses mouve- 
ments. Les gardes ont disparu des 
abords de l'appartement de Gorki, 
ont affirmé, & Moscou, des amis du 
couple, n appartient apparemment 
aux Sakharov de fixer eux-mémes le 
jour de leur retour dans la capitale. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 



Les « dérapages » 


de la russification 

resté beaucoup moins favorisé sur le 


(Suite de la première page. ) 

Sans doute le programme du 
parti, adopté par le vingt-septième 
congrès en mars dernier, n’innovait- 
il pas fondamentalement dans ce 
domaine. D’un côté. Ton retrouve 
dans ce texte les vieilles formules 
triomphalistes proclamant que le 
problème a été « résolu avec 
succès», que le but poursuivi est le 
« rapprochement constant des 
nations et ethnies ». voire leur 
» pleine unité De l'autre, on tenait 
à préciser que cet objectif final ne 
pourra être réalisé que « dans une 
perspective historique éloignée », 
qu’il faut se garder de toute « accé- 
lération artificielle » dans un pro- 
cessus qui doit rester fondé sur * le 
volontariat, l'égalité et la coopéra- 
tion fraternelle ». Mais les propos 
tenus au congrès du parti et ailleurs 
montraient bien qu'une telle accélé- 
ration était en cours au moins sur 
deux points. 

A propos de la langue d'abord, 
Taccent était mis sur la généralisa- 
tion do russe, aussi bien dans rensei- 
gnement général que dans l'armée, 
considérée déjà sous Brejnev comme 
le creuset privilégié de YHomo 
soviet i eus. Ecrivant dans la revue 
Kontmunist en mai dernier, l’acadé- 
micien Bromlei constatait que la 
proportion des Soviétiques déclarant 
parler couramment le russe était 
passée de 76 à 82% de la population 
entre 1970 et 1979, mais aussi que, 
■ dans certaines républiques, la jeu- 
nesse d'aujourd'hui connaît plus 
mal cette langue que la génération 
moyenne ». U convenait donc à son 
avis de promouvoir - une nouvelle 
extension et l'amélioration qualita- 
tive de la connaissance du russe, en 
particulier dans les zones rurales 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Les émeutes d’ Alma-Ata ont fait 
plusieurs morts et de nombreux 
blessés, a révélé le vendredi 
1 9 décembre un responsable soviéti- 
que à un diplomate occidental. Les 
etudiants nationalistes qui sont des- 
cendus. dès mercredi au matin (et 
non dans la soirée, comme l'a affirmé 
Tass) . dans les rues de la capitale du 
Kazakhstan étaient plusieurs mil- 
liers, a-t-il expliqué, fl y a eu de très 
nombreuses arrestations. L’agitation 
se poursuivait selon lui vendredi, 
mais à une échelle limitée ; quelques 
groupes seulement continuaient à 
manifester. 

Toujours selon ce responsable, les 
manifestants étaient uniquement de 
jeunes Kazakhs qui brandissaient des 


d'Asie centrale, de Transcausie et 
d'Estonie m. 

Une situation qui se traduit, en 
Asie centrale notamment, par la 
construction quasi exclusive û écoles 
de langue russe au détriment des 
autres. * A Frounze (capitale de la 
Kirghizie), le nombre des écoles 
kirghizes n augmente pas. alors 
qu'il s'en construit des centaines ». 
constatait en août dernier l’écrivain 
kirghize Tchinguiz Aimaîov, avant 
de déplorer qu’il n'existe pas non 
plus dans cette ville un seul jardin 
d’enfants pratiquant officiellement 
la langue nationale. Et l’un des rares 
orateurs qui aient évoqué ce pro- 
blème à la tribune du congrès du 
parti avait été une institutrice ouz- 
bek qui se proclamait : ■ [Je suis] 
fière que moi-mime et tous les 
membres de ma famille parlions 
russe, que plus la moitié des habi- 
tants de la république considèrent 
cette langue comme leur seconde 
langue maternelle. » Tout cela 
avant de demander l’envoi d'un plus 
grand nombre de diplômés en prove- 
nance de la fédération russe pour 
enseigner le russe en Ouzbékistan. 

Trente mille Ouzbèks 
expatriés 

Mais le dérapage a été encore 
plus accentué par le biais du mouve- 
ment des cadres et de la main- 
d’œuvre. Le programme du parti 
était Tort net dans ce domaine. 

S ull prévoyait « de développer 
mge des cadres ouvriers et spé- 
cialistes entre les Républiques, 
d'élargir et d'améliorer la forma- 
tion de travailleurs qualifiés parmi 
les citoyens de toutes nationalités et 
ethnies ». Une noble ambition en 
apparence mais qui s’est traduite 
par une intensification de la russifi- 


pancartes rédigées dans leur langue, 
p rotes tant contre la nomination d'un ; 
Russe. M. Kolbine, en remplacement | 
d'un Kazakh à la tête de leur Répu- ] 
blique. j 

On a pu voir vendredi soir au jour- j 
nal télévisé des images de M. Kol- j 
bine visitant une usine d’Alma-Ata l 
en compagnie d'un membre du ) 
bureau politique venu de Moscou, 
M. Solomemscv : cette tournée 
aurait eu lieu jeudi 
Aucune allusion n’a été faite à 
cette occasion aux émeutes cües- 
memes, qui avaient pourtant fait 
l’objet d'un communiqué sans précé- j 
dent dans les annales soviétiques, le j 
jeudi soir à la télévision. Seuls la ! 
milice et les « volontaires » [drouj- 
niki / et non l'armée auraient réprimé 
l’émeute. 

D.Dh. 


cation d’un oûté‘ et par un déracine- 
ment des populations locales de 
Tantre. 

Ainsi, le premier secrétaire 
d'Ouzbékistan annonçait fièrement 
en mais que trente mille Ouzbèks 
allaient s’expatrier pendant le quin- 
quennat en cours vers des chantiers 
de Sibérie et en Russie européenne, 
tandis que « des cadres expéri- 
mentés du parti et des soviets en 
provenance de l'appareil central, 
des grandes organisations du parti 
de la fédération russe et d'autres 
républiques seront affectés à un tra- 
vail permanent en Ouzbékistan». 
Son collègue du Turkménistan 
annonçait lui aussi le transfert de six 
cents familles rurales de sa républi- 
que vers l'Extrême-Orient, parallèle- 
ment â l’envoi d’un » important 
détachement de nos ouvriers et spé- 
cialistes - sur le chantier de la voie 
ferrée Bafltal- Amour dans la même 
région. Bien sûr, û n’était pas ques- 
tion de voir dans tout cela une - rus- 
sification des républiques d'Asie 
centrale et la perte de leur identité 
nationale », comme ■ les idéologues 
bourgeois le crient de manière pha- 
rislenne », renchérissait le chef du 
parti en Kirghizie : tout simplement, 
- les peuples de l'Orient soviétique, 
avec l'aide fraternelle du peuple 
russe et des autres peuples de 
IVRSS. ont fait en un court délai 
un saut impétueux de l'ire patriar- 
cale à la civilisation socialiste ». 

Or ce n’est pas un hasard si les 
désordres se produisent au Kazakhs- 
tan. la république qui a précisément 
servi de banc d’essai toutes ces der- 
nières années à cette politique de 
• brassage des cadres ». Le para- 
chutage à Alma-Ata de M. Kolbine, 
un Russe qui de surcroît n'avait 
jamais travaillé au Kazakhstan, a 
été la goutte d’eau qui a fait débor- 
der le vase de la russification, mais 
la mesure n'avait rien de très nou- 
veau : les trois prédécesseurs du 
Kazakh Kouaaev avaient été, dans 
les années 50, deux Russes, Lconide 
Brejnev et Nikolai Beüaev, et un 
Biélorusse, Pantelcimon Ponoma- 
renko. 

Plus bas également, au niveau des 
dix-neuf régions que compte le 
Kazakhstan, on recense boit pre- 
miers secrétaires russes contre dix 
Kazakhs, le dernier étant un Alle- 
mand, ML Braun, nommé il y a trois 
mois seulement chef du parti dans la 
région des terres vierges à la place 
d’un Russe : sans doute pour satis- 
faire les demandes discrètes de 
Bonn, des gestes ont été faits ces 
derniers temps en direction des 
anciens Allemands de la Volga, 
déportés par Staline, et qui sont 
environ on million au Kazakhstan. 

Les Kazakhs n'ont pas droit à ces 
égards, mais la situation n'était 
guère différente sous Brejnev : on 
recensait en 1981 sept premiers 
secrétaires régionaux russes contre 
onze « nationaux ». De toute 
manière, le Kazakhstan était et est 


plan . national que les républiques 
voisines d'Asie centrale (deux 
Russes seulement sur douze pre- 
miers secrétaires régionaux en Ouz- 
békistan, par exemple), même à le 
système de T» œil de Moscou », déjà 
bien rodé sous Staline, s’applique à 
tous : partout où le chef du parti est 
un «national», son adjoint direct 
est un Rosse ou un autre Slave para- 
chuté par l'appareil central eu qua- 
lité de second secrétaire. Le fait que 
M. Kolbine avait déjà précisément 
joué un tel rôle en Géorgie a peut- 
être ajouté au mécontentement à 
Alma-Ata. 

Le zèle « rnsate » 
de M. Ugatchev 

Notons encor e que le plus zélé 
promoteur de la politique de « bras- 
sage des cadres » n’est pas M. Gor- 
batchev, qui ne s’est pas beaucoup 
prononcé sur la question, mais le 
numéro deux du parti, M. Ligat- 
chev, qui supervise notamment au 
secrétariat central les mouvements 
de personnel et a doue dû jouer un 
rôle-clef dans la désignation de 
M. Kolbine à la tête du Kazakhstan. 
Dans son discours au vingt-septième 
congrès, M. Ligatcbev avait précisé- 
ment critiqué & propos de la période 
Brejnev les « mentalités locales et 
régionalistes » qui « empêchaient la 
promotion aux postes de direction 
de représentants de toutes les natio- 
nalités. gênaient l'échange de cadres 
entre les régions, le brassage des 
fonctionnaires expérimentés entre 
les républiaues et le centre, entre les 
cantons et tes villes du pays ». C'est 
d’ailleurs à lui, et non au rapport de 
M. Gorbatchev, que s’étaient référés 
les orateurs d’Asie centrale cités 
plus haut et qui abondaient dans ce 
sens. 

Comme le même numéro deux 
avait truffé son discours d'hom- 
mages remarqués à la culture russe, 
à la nécessaire sauvegarde de ses 
monuments et de sa terminologie, 
ainsi qu’au sauvetage de la propriété 
de Léon Tolstoï" à lasnaia Polonia, 

tout cela donnait un fort relent 

» rus site » à la politique suivie en 

matière de nationalités. Le PotiCburo 
suivra-t-il le même cours ou va-t-il 
juger nécessaire de rectifier le tir en 
cette matière ? L'affaire d'Alma- 
Ata, si rapidement annoncée par 
l'agence Tass, servira-t-elle de pré- 
texte à une explication au sommet 
du parti pour une autre répartition 
des tâches, voire à une éviction de 
M. Ligatcbev, comme le Sunday 
Times croyait pouvoir l'affirmer 
récemment ? On y verra plus d«ïr 
avec le prochain plénum du comité 
central, déjà ajourné en novembre et 
qui est annoncé maintmynt pour 
avant la fin de Tannée. D'autant que 
son Ordre du jour est précisément la 
- politique en matière de cadres ». 
celle-là même dont on a vu les effets 
au Kazakhstan. 

MICHEL TATU. 


Selon un responsable soviétique 

Les émeutes à Alma-Ata 
ont fait plusieurs morts 


Satisfaction prudente 
dans les capitales occidentales 


La décjdnn des autorités soviéti- 
ques d’autoriser Andra Sakharov et 
son épouse à regagner Moscou a été- 

accueillie, le vendredi 19 décembre, 
avec une satisfaction prude nt e dans 
les capitales occidentales. 

• A WASHINGTON, la Mai- 
son Blanche s’est déclarée « satis- 
faite ». tout eu notant que » le sys- 
tème de violation des droits de 
l'homme se poursuit ». « D’Innom- 
brables autres » personnes sont 
a en URSS, V simplement 
du fait de leur désir d’expr i m er 
leurs vues ». a souligné M. Larry 
Speakes» le pest^paroie de la Mat- 
son Blanche. 

• EN FRANCE, lé ministre du 
commerce extérieur, M. Michel 
Noir, a estimé que l'URSS avait 
besoin • de faire un geste symboli- 
que vis-à-vix de l'Occident après la 
mort de Marchenko ». « Cest une 
horrible arithmétique ». a-t-il ajouté 
en apprenant la « bonne nouvelle » 
sur fes époux Sakharov. ML Noir, eu 


CT pi p ignie do M. François Léotard, 
avait rencontré, te 20 mais 1984, 
M“ Bonoeri Moscou. 

M. Pierre Brana, secrétaire natio- 
nal au PS, a déclaré que son parti 
« se réjouit de ce pas en avant ». 
« encore qu’il 'soit bien minime en 
regard des milliers de Sakharov qui 
meurent lentement dans les gou- 
lags». 

M. Georges Marchas a estimé 
que le geste des autorités sovi étique s 
prouve la • volonté » des dirigeants 
de oc pays « d'engager FURSS vers 
plus ae démocratie ». 

• A LONDRES, te secrétaire an 
Fcrngn Office, Sir Geoffroy Howe, 
s’est également félicité de la déri- 
sion des autorités soviétiques, tout 
en encourageant l'opinion internatio- 
nale à ne pas oublier les victimes des 
violations des d r o i t s dé Phonnne en 
URSS. 

L'Autriche et la Norvège ont prô- 
né dTaccuefilîr Tan rien prix Nobel 
ila paix. 


« Le délit d’opinion est injustifiable » 

déclare M. Georges Marchais 
dans « l’Humanité» 


« C’est une bonne nouvelle. Nous 
nous en félicitons d’autant plus que 
nous considérons le délit d’ opinion 
comme Injustifiable, et que, à plu- 
sieurs reprises, nous, avions attiré 
l’attention sur le cas de Sakharov. » 
Ainsi s’exprime M. Georges Mar- 
chais dans l’Humanité de ce 
20 décembre, qui publie une décla- 
ration du secrétaire général du PCF . 
intitulée «La réalité d’une volonté»,. 
La « volonté » dont il s’agit est celle . 
des . dirigeants soviétiques d’aller 
« vers plus de démocratie dans tous 
Us domaines ». ML Marchais repro- 
che à ceux qui, en France, «n’ont 

r t les mots «droits de l'homme* à. 

bouche » de vouloir, à cette occa- 
sion, relancer « une campagne anti- 
soviétique particuliérement agres- 
sive autour de Vidée : « Avec 
Gorbatchev, c’est pire qu avant» 
alors que « le sort de Sakharov leur 
imparte peu»; 

Lors de la dénuées session du 
comité cen tra l, une dirigeante dit' 
PCF avait remarqué que à Pocca- 
sïan de la mort du dissident soviéti- 
que Anatoli Martchenko, « nous 
aurions dû réaffirmer nos positions 
sur les droits de Fhomme », repro- 
chant impUritement au Comité de 
défense des libertés et des droits de 
l'homme, que préside M. Marchais, 
d’être resté sOenrieux. M. Wnrtz, 
ancien secrét air e de M. Marchais, 
hn avait donné acte de sa critique- 
(/e Monde du 19 décembre). 


Le décès de Martchenko, annoncé 
le 10 décembre à Moscou, n’avait, 
senible-t-îl, pas laissé indifférent: 
M. Lucien Lanterner, maire cam- 
muzistedeGeaaeviUiera.qui, dès le 
12 décembre, avait , écrit à Mikhaïl 
Gorbatchev pour lui faire part de ses 
inquiétudes sur les «■ violations des 
droits' de l’homme», les « atteintes 
aux libertés économiques » ainsi 
que ht umb à mal des « libertés de 
nnformàapn. de là circulation libre 
des idées, en un mot. de ta liberté de 
pensée ». . 

Ancien membre du comité cen- 
tral, plus admirateur de Tborez que 
de M. Marchais.; dit-on aimable- 
meut an PCF, M. Lantermer évoque 
également dans sa missive le cas 
d’un astre dissident, Alexandre 
Ogofodnokov,. « Udc orthodoxe ». 
détenu depuis 1978, • dont la peine 
a été. récemment prolongée de trois 
ans». - 11 -poursuit^ .à l'adresse du 
secrétaire général du PCUS : 

« Cest au nom de l'idéal qui nous 
est commun, le communisme, que 
ces crimes, ces violations du bien le 
plus précieux- des hommes : la 
liberté, ont été commis. » M. Lan- 
termer, qui rend hommage à Mik- 
haïl Gorbatchev pour son « action » 
en URSS, lui demande également 
de faire « vite pour libérer de toutes 
pressions et interventions d’autres 
pays, car les peuples, comme 
aimaient à le are nos révolution- 
naires de 1789. n'aiment pas les 
missionnaires bottés ». 

O. B. 



TUNISIE 


L’Union générale des travailleurs 
s’est dotee d’un bureau exécutif 
plus représentatif 


TUNIS 

th notre corre sp ondant 


En dépit des déclarations offi- 
cielles, ta réunification syndicale 
souhaitée jrar le président Bourguiba 
s’est révélée impossible à réaliser 
telle qu’elle était prévue, et un nou- 
veau processus vient d’être engagé. 

La fusîou, voilà quatre mob, de la 
nouvelle direction de l’ÜGTT 
(Union générale des travailleurs 
tuni si en s) — qui venait de rempla- 
cer, dans des conditions discutâmes, 
le bureau exécutif légitime de la 
centrale - avec celle de PUNTT 
(Union nationale des travailleurs 
tunisiens) sous 1m bannière de la pre- 
mière, devait être entérinée te 
20 janvier par un congrès (le Monde 
du 11. septembre). Mau encore 
faDait-Q que Ica fédérations et syndi- 
cats de base s’engagent dans h 
même voie afin de désigner Jouis 
AObgaia h ces asùeTôrn était 
devenu évident, à nn mois de 
"échéance, que ce programme œ 
pourrait être respecté au fait du 
désintérêt (Tuue très large partie des 

syndicalistes encore attachés à Jenra 

aurions représentants et des 
cords et des lattes d'influence cria- 
tant au sem.de Texécutif réunifié. 

Après de longues tractations dans 
lesquelles le pouvoir a très probable- - 
meut eu son mot à (tire, 1TJGTT a 

an noncé, te vendredi 19 décembre, 

la constitution d’un nouveau bureau 
exécutif de dix-huit membres qui se 
vriitplus représentatif puisqu'on y 
retrouve non sans surprise six des 
aoactB dirigeants légitimes de fe 
centrale. Ils siégeront aux côtés de 
six représentants de Péquipe qui les 
avait évincés au début de Tannée et 
de sx responsables de Tandem » ' 


UNTT. Antre surprise, M. font 
Lajen, membre du bureau pcslitiqi 
du Parti socialiste destourieso, quxt 
Texécutif et abandonne 1e sccrét 
nat général à M. Abddaziz Bo 
nom. 

. Ainsi, avec ie départ d 
M. L ajen, est rompu de jure le lie 
organ ique qui unissait a nouvea 
depuis quelques mois, parti et sync 
cals- Avec te retour dans le cireu 
syndical officiel de six des dons 
anciens adjoints de M. Habi 
Acbour, est • cassée » la légitimité 
laquelle Raccrochait, contre vents i 
marées, Taurienue direction de 1 
cootrate. Reste à savoir si ces dit 
géants seront suivis par la - bas 
? o rm . et k* syndicaliste 
demeures eu dehors de cette qpér 
non déclarent qu’ils ont agi à titi 
perômiel et de manière illégal 
sans l’accord d’aucune instance. 

Pam. lc communiqué annonçai 
la constitution de cenouvel exéeuti 
TUGTT indique que cehu-ci va pr 
parer «sur des fondements' dénu 
optiques soins • un congrès extrao 
rinairc de réunification dont la dal 
n est toutefois pas EU 

doit également é lab ore r une cbaxl 
syndicale «définissant une apprt 
<dte moderne de l’action syndical 
dam un pays en voie de dèveloppt 
ment établissant le fiai entre U 
Ÿoits et les obligations, l’iméri 
immédiat et Pimérét lointain, i 
permettant aux travailleurs d 
contribuer aux côtés des autre 
catégories du peuple à t’œuvre à 
développement ». Autant tfoWectil 
qui^ rejoignent la démarche qui 
prône depuis piusteura mua 1e soi 
v cr ne mcaL : 

MCHELOEUté. 
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Le débat sur l’aménagement du temps de travail 

Le gouvernement passe en force au Parlement 


Ndt Hnekfe pov mAiib *> fff!Uw«â 
ortürc, cèDe di ndMI Û tfecèto u 
MBir < ^ 29 décwire, a été mnarrfi » projet 
portant «fiveraes dbpodâon . d'ordre social, 
fc smsoém t «cctoctf ;n dernier 
forma é’aeirerirmrnf le texte de 
« temps de 



inmflqaele préakfart de ht RÉptABqnet refusé 
de signer. Le texte a été adopté samedi à 9 h 20. 

Ijt majorité avait choisi de répliques- an chef 
de TEtat cm poussant les fane de façon à faire 
adopter son projet avant la fin de la session parle* 
m ei iiahe , samedi à «Inuit. Les sodaBstes se 
dnikst de tenter «Pcnpëcher cette rfpfiqnct, et 


»^g o*y panm kn pas, de faire snffi smm ue n f de 
brait sur ce passage en force da gouvernement. 
Dans cette partie «Fëcfcecs qm tourna au bras de 
fer an Palais- Bourbon, les adversaires n'avaient 
qu'une arme : la Con slil n ti on expfidtée par le 
reglement de r Assemblée. Ils en usèrent et en 
abusèrent, sans ancan profit pour la qnalttfi da 
débat. 


La V^Réptibliqae rexige : le gonveraement ne 
que remporter à P Assemblée nationale. 
Mais 3 bd restait samedi à sabir Péprenve dn 
Sénat. La course contre la montre commencée an 
Fslais-Bombon allait se p ou rsuivre an palais dn 
Lux em bourg. P frai fondra jouer les prolongations 
devant le Conseil constitutionnel- Le gagnant 
a*est pas encore désigné. 


La folle nuit du Palais-Bourbon 


• Image d’une mût : 1#» Mario- 
France Leçons. député socialiste da 
Val-d’Oise, est à la tritmiie. EIle.dte 
ses soutiers pour .fibre' à hauteur de 
micro. » Enlève te haut !*, crie-t-on 
sur ks bans de la majorité. Elle Aie . 
.sa veste et es reste VL Depuis une 
heure et vingt maintes, die défend 
avec tu sérieux imperturbable nue 
question préalable ..car; éQe estime! 
que le projet gouvernemental ne 
mérite même pas d'être discuté. Sur 
ks bancs da RPRonVaghedcphis 
en plus. 

Il est 5 h 20 ce samedTcé députe 
vendrwfi 15 heures la gauche, finie 
comme au ban vieux temps fiât de 
FobstnictiQiL Sont le masque impa*> 
fibfas d’un mandarin chinois, Ptoeis 
vem ent commence' à apparaître sûr 
le visage dninéstdert de séance, fe 

très « berriste > PhO^ÿe Mestre.' 
Depuis quelque temps déjà SI . 
écxlmnge petits mottet signes 
Ggence avec MM.. Philippe Séguin 
et André Rossioot, stoïque au bine, 
du g ou verne me n t . 

Trop c'est trop : fl -demande à 
M“ l/cmr de cesser son dncours^n 
conàaÆctkn avec k . ttnditâainiefle 
lecture du règlémeni qui vent que 
les temps de parole des orateurs 
défendant des motions de procédure 
ne soit ptt limité. 

Le blocage du ban déroadement 
des débats n'est pas chose nouvelle. 
Un quarteron de députés de droite 
Pavait deri m nneu dba grand 
art de 1981 à 198& La gauche a 
rotaa la kpon, mais cette »m rile a 
dû mnover. La tactique dame, par . 
le go c v n raeoaent enq?échait Topposi- . 
tjon (fuser de Tanne devenue ciazsi- 
qredejanmlPpBcatiop dra am e n de- 
fflestt. Le -texte bftn^ht de". 

* locmnorive à râmendement 
Î M W fMi nt le fibehé dé rordonhance 
refusée râr M. François Mitterrand 
ayant dgà été a pp ronvé par k com- 
«nîéina mixte députés-sénateur*, 
encan amendement ne pouvait être 
nos an dtscottion sms raccord du ; 
gpoveriie i nent. 


La gauche ifa pas manqué de 
faire remarquer que k droit d’amen- 
dement inh ér en t à la démocratie 
pa rlementa ire a été ainsi bafoué. 
Tout an long de multiple s rappels an 
règlement, M. Eerre iaxe n« cessé 
d*afiBzmer : * Cerf sut détourne- 
ment de procédure. m fraude à la 
Constitution*. M. LkoeL Jospin, 
qui vxzfi; une paire d’heures, soataûr 
les députés de sou parti, reprocha 
aussi à la . majorité, de vouloir sur- 
prendre le président de Üa-Répeblt- 
que puisque * le gouvernement hd 
avait demandé d’inscrire d f ordre , 
dn jour du conseil des ministres de 
hindi m projet de loi exactement 
identique à t amendement déposé 
subre ptic e me nt*. 

D’autres mqyens existent pour 
freiner une discnsskm parlemen- 
taire. La gauche les utifisa tous. 
Avec d’autant plus de succès qne.le 
go uv ernement comnât Terreur de 
ftire débattre do projet de loi sur lea 
nouvelles procédures de licencie- 
ment avant cehu dont Tadoption hti 
est ri p réc i e use . La g au che put ainsi 
se roder sor ce premier texte dont la 
dj scu sri on, commencée à 15 heures. 


EXPOSITION 


Pierres pridmsn f&nament. 

hmresscmîptis, jades, pondahas. 

i M rqu M ses,maIaddt ts- 

Du vendredi 
19 décembre 
au lundi 5 Janvier 
del0hà21h 

Du experts senêt sur ftaeepamr 
estimer et e&trtner gmnàtemnt 

vas pvkts smr re»de*-t>0MS. 


Une des plus belles 
collections d'Europe 
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ne ^àdievn» par son adoption, qu'à 
23 h 15. Tout y passa : r a ppe l s au 
règlement aussi nombreux que les 
pains après leur' multipUcaticni ; 
demandes de sospcnsâmde séances, 
dont la durée peut être réduite par le 
président de aéancc, mais dont le' 
-p rin c ip e ne peut être refusé. 

L*êcote 

de la préfectorale 

La p r é fect ora le est une bonne 
éede ae patience, de . sang-froid,' 
d’autorité glacée alternant avec une 
apparente cpumlaisance. M. Mestre 
avant «Têtre dépoté fut un «grand» 
préfet. Il sait à merveille ne pas voir 
une main qui se lève pour une prise 
de parole qu’il ne pourrait refuser, 
e nch a îner , r oe vea t ure d’un scrutin 
avant que l'apparition n’ait le temps 
de réagir. K nécessaire, il innove. 

. Le président du gro u p e socialiste 
aysmt demandé, la vérification du 
qurâam, c’est-à-dire de la présence 
an Palaïs-Boaxhoa de la moitié des 
députés lors d'on vote (procédure 
qm ret ar de cdnd d’aa moins une 
heure' trente), M. Mestre refusa 1 
M. André Lajomie, président du 
groupe ooaamn M S te. la possibilité de 
frire, de même sur une deuxième 
motion. U décréta que la règle 
B m^«i^Hi nB n » i ii> ipii Aluni» là maî- 
trise de l’ordre du jour an gouverne- 
ment, interdisait deux -demandes de 
‘ quorum sur un même texte le même 
jour, lent pb pour les socialistes qui 
n’avaient pu appfiqué cette règle le 
T jniBet 1984 ko du dOat sur la 
,FWi?.. ' 

Un quorum restait possible tas 
(Tun vote sur le texte d’ordre social ; 
BéLJnaneJBanqnapaade DitiSser. . 
Q oe s’cn ccanenta pas. " Pour mao* 
tiier k voloaté de la majorité de faire 
voter ks nouvdks règlcs de l'amé- 
nagement du temps de travail en 
cachette, fl tenta de demander que 
TAssemldéeriège en comité secret. 


Panique sur tous ks bancs. Vite, 
le « petit Evre vert» : qu’est-ce que 
c’est que cet article du règlement 
qui n’a pas été utilisé depuis 1940 ? 
Heureusement les sodaEstes se 
tromp è ren t dans le calcul du nom- 
bres de signatures de députés indis- 
pensable pour le faire jouer. Dseo- 
- rent pins de succès quand il 
sollicitèrent un débat et un vote sur 
la recevabilité de l’amendement 
introduisant le texte de T ordon- 
nance. 

Echec, en revanche, quand 
M. J axe cherche k mettre eu colère 
M. Seguin, en insistant lourdement 
snr ses divergences avec le teste dn 
gouvernement, sur son manque de 
« courage » et en le traitant de 
• ministre des affaires anti- 
sociales *. Le maire (TEpinal à la 
placidité des dn «ydi qui réus-. 
doMit 4 anutwm- leur narine. En 
près de seize, heures de présence 
assidue à son banc, D ne prit k 
parole que deux fois. D débita <fun 
tOQ mOOOOOrde Un djgrnmn mnflXte 
<f ancien élève de TENA sur la par- 
tie ordinaire de son projet; il éleva 
légèrement le ton quand fl justifia sa 
pofitiqne d’aménagement du temps 
de travail, puis sembla s’énerver 
vraim e nt quand il justifia k procé- 
dure retenue par le gouvernement : 
« Il s’agit de la volonté du gouver- 
nement d’assumer les responsabi- 
lités dont la représentation natio- 
nale t’a investi (par la lot 
<f habilitation ). Ce gouvernement 
est lui aussi soucieux de la cohésion 
sociale et nationale. La maileure 
façon de l’assura- est de se battre 
pour que les deux millions et demi 
de chômeurs que nous ont l aissés 
les socialistes ne soient pas exclus 
de la commupauté^nationale (_ ). 
Au-delà (_/, ce soir. Il s'agit de 
savoir, dit-il en mutdlant son pupi- 
tre, s? oui ou non le 16 mars a eu 
lieu. • La colère n’était que de com- 
mande. En redescendant de k tri- 


Les « ruses » et leurs juges 


.Cé n'est pes un secret: les 
querelles de procédure pastemen» 
taâu os sont, pas décrites sur 
losqueBte fe Ornai constitution- 
nel sa penche avec le plus de 
passa» et de curiosité quand 
elles lui sont soumises potraie»- 
mêmee ou à Tappui, plus ou 
moins tactique, d'autres contes- 


Kan sûr' les règles constitn- 
ttamaües demeurant, là comme 
aBeure, k référenc e inviolable. 
Mais elles ne disent pas tout. Ou 
leur apparent respect sa cBue 
quelquefois dans bien des 
«ruses», pote parier comme 
M. Pierre Jme. . 

Une autre règle. - tacite - 
s'applique en général avec 
rigueur: Assemblée nationale et 
Sénat n'abnent guère que l'on m 
mêle à r extérieur de leur «cui- 
sina » iRteme et chacun y adhère 
avec compréhension ou résigna- 
tion et quels que soient les erro- 
nwnte quelquefois viables à r raB 
nu. 

Ce gentlemen sgreement 
pourra-t-fl être longtemps sauve- 
gardé ? le 16 décembre, les 
sociaSstes ont déféré au ConseB 
constit u tionnel deux articles de 
k loi ratative-à k fimite d'âge et 
aux modalités de recrutement de 
certains fonctionnaire^ chrita de 

l'Etat. Ha s'en prennent à te 
façon dont * été introduite à te 
hu ssa rde dans un texte portant 
nr la retraite-, te suppression de 
ta troisième voie d'accès à r ENA. 

Oh s'arrêtera-t-on dans cette 
vbiè. demandent les sociaSstes ri 
n'imparte quoi peut être instillé 
dans n'importe quel texte légato- 
« ?. Malgré ses apparences de 
db cü s ri o n xfigne de Prévert, la 
question n’est pas frivole. 

Deux jours plus tard, les 
députés- aocWisteB se sont de 
nouveau tournés vers te Conseil 
constitutionnel. Plusieurs rtispo- 
ritions du budget 1987 sont 
cette fois, sur la seBette. et avec 
■Mes, une autre variation sur to 
thème de ta «ruse» procédu- 
rière. Après le réunion rTreie 
commission mixte paritaire fruo- 
tuéuse Ic'est-à-d&e qri parvient 
» élaborer un texte, à soumettre 
de nouveau eut deux Chwnbrari. 
peut-on introduira «tes articles 
adetitionnefs (et non de rimptes 
amendements, ta nuance est de 
poids), dans une loi de finances 


en discussion ? Mieux, ou pis. 
peut-on ri ter, comme cala s'est 
prodiat en l'occurrence^ jusqu'à 
modifier te portée d’articles sur 
lesquels les deux Chambres 
s'étalent mises d'accord avant la 
réunion de k commiss io n mixte 
pétai» ? 

Leprojecteor 

s’attaide 

Troisième affaire qui risque 
aussi - M. Joxe Ta p romi s - de 
se tamsnar devant le Conseil 
institutionnel : l’introduction an 
force dans le projet de kX portant 
diverses dispositions d'ordre 
social, sous forme d'amende- 
ment, ds ce qui aurait pu - ou 
dû ? — constituer à soi seul un 
entra projet de ta (aménagement 
du temps ds travail). Course 
contre le montre, lutte 
d'influence entre te chef de l'Etat 
et le gouvernement, tout ici s'est 
conjugué pour parachever le 
caractère confus et complexe de 
l'ultime « rose » de ta session. 

Le ConseB constitutionnel a 
déjà été sottdté dans le passé de 
répondre à des questions analo- 
gues. Mais 8 était le plus souvent 
interrogé sur des situations nées 
de l’échec des commissions 
mixtes paritaires (socun texte de 
compromis adopté), il a presque 
toujours abouti, jusqu'à ce jour, à 
b même conclusion : l'article 45 
«te la Constitution, cosur énigma- 
tique du problème, n'était pas 
mrimoné. 

' Aujourd'hui, le projecteur 
s'attarde sur une zone 
jusqu'alors fataereent éclairée. 
Jamais les neuf juges du Patate- 
Royal n'avatent été pressés avec 
autant de dense insistance «te 
dire te droit en matière de procé- 
dure parlementaire.. Leurs 
réponses quelles qu'êtes soient 
irriteront. C'est ta ta du genre et 
rordfeirire ds leur activité. Mais 
leur éventuel refus da répondre 
— ri hautement darimié per 
l'arg u me nta tion so4t-3 — aurait 
de quoi inquéter. Car B faudrait 
bien alors se demander — autre 
«question peu réjo u issa n te — ri 
les jeux les plus b y zan ti ns et tes 
plus «Sversament intentionnés de 
la comptexa procédure partemen- 
taire française peuvent ee dérou- 
ler sans arbitre ni sanction. 

MICHEL KAJMAN. 


banc, 3 avait le sourire ravi de celui 
qui s’amuse beaucoup. 

Le reste dn temps, M. Séguin 
.signa son courrier et patienta 
« ywnmr 1 les députés de k majorité. 

Sept pages 
dfntroândio& 

Les socialistes remirent à Thonneur 
une ancienne pratique : k présence 
à k tribune tant que Ton ne vous en 
chasse pas. M, Gérard Fucbs, 
dépoté (PS) de Paria, se montra, 
pour sa première tentative, un maî- 
tre en k matière. En une heure et 
cinquante miaules de discours, 3 
annonça dix fois quH allait en venir 
an coeur de son exposé, mais 3 ne 
réussit pas à venir à bout de k lec- 
ture des sept pages d’introduction 
du rapport de M. Taddéi sur l'amé- 
nagement du temps de travail, mv 
3 TémaiOa de digres sio ns, tant il 
rebondit sur la moindre interrnptiou, 
tant 3 nu user de k moindre mani- 
festation de b droite. 

Parole retirée, micro coupé, 
M. Fucbs continua de palabrer à k 
tribune. M. Pascal Arrighi (FS), 
avec Taccord du président, donna 
une leçon de respect de k démocra- 
tie aux et conseilla à 

M. Séguin de faire débattre de son 
texte tare (Tune session extraordi- 
naire. M. Bassinet (PS) s'élève 
contre k « coup de force présiden- 
tiel ». Celui du président de séance. 
Cris, applaudissements et claque- 
ments de pupitres se ntâent en un 
concert de musique cacophonique. 
Les mink tp ex mim ent l’apathie. Les 
attachés de cabinet et les fonction- 
naires se pressent au pied de l'hémi- 
cycle pour ne rien perdre de ce spec- 
tacle rare. Autre image d'une folle 
nuîL 

THERRY BRÉHER. 


déférente budget 1987 
aCoBseflcQBtitràome! 


Les députés et sénateurs socia- 
listes ont déféré k jeudi 18 et k ven- 
dredi 19 décembre, par deux recours 
successifs, au Coosefl constitution- 
nel certaines dispositions de k loi de 
finances pour 1987 qui avait été 
adoptée définitivement le mardi 
16 décembre (te Monde du 
I8décembre). 

Les députés socialistes estiment 
qu’ont été adaptées dans des condi- 
tions ne» conformes à k Constitu- 
tion des dispositions qui résultent 
d’articles additionnels introduits 
In extremis par k gouvernement, 
après k réunioa de k commission 
mixte paritaire. 

Celle-ci ayant, en roccurrence, 
abouti à Félaboration d’un texte, 
font valoir les dépotés socialistes, 
seuls étaient recevables ensuite des 
amendements déposés ou acceptés 
par te gouvernement. 

En revanche, «ri (~) on admet- 
tait que fassent introduits à cette 
occasion des articles additionnels, 
cela signifierait que le gouverne- 
ment. et fui seul, bénéficierait d’un 
privilège exorbitant ». 

D'autre paît, tes députés soda- 
listes contestent plus particulière 
date dispositions de k ta qui amen- 
dent des articles « adoptés en 
termes identiques par les deux 
Assemblées dis la première lec- 
ture ». et qui, de ce fait « ne pou- 
vaient évidemment plus être modi- 
fiés ». 

De leur cOté, tes sénateurs aocter 
Estes contestent l’artide 57 de k k» 
de finances pour 1987. Cet article 
sup pr im e dans le budget du minis- 
tère de l'éducation nationale 
1 679 emplois mis auparavant à k 
«fisposrtion d'organismes divers et 
prévoit ks crédits qui doivent sub- 
ventionner organismes auprès 
desquels sont désormais déta ché s tes 
personnels anciennement mis à dis- 
position. 

Selon ks sénateurs socia listes, 
cette disposition contrevient à plu- 
sieurs articles de k Co nsti tution et 
mé c omwft diverses règles imposées 
par Tocdonnaace dn 2 janvier 1959 
rotative aux krâ de finsaces. 


M. Chirac joue ses électeurs 
contre les syn dicats 

Estes et communistes dénonçaient le 
cotqr de força juridique qu aboutirait 
à faire adopter uns réforme du coda 
du travaB par le Parlement sans qu'il 
fait fMnris examinés ffidbcutfe 
Acsqu'atle estime être im détour- 
nement de procédure de ta part du 
prérident de la Répubfique - rutS- 
sation de sa signature au bas (tes 
ordonnances comme d'un droit de 
censure sur te gouvernement — ta 
majorité répond par un autre détour- 
nement : celui de la procédure 
d’urgence comme d'une voie 
<f ordonnance bis. 


.. h ION sauhmam on empêche 
\\ IV le gouvernement de gou- 
verner, mata on empêche aussi le 
Parlement de légiférer. Ces socia- 
Sstes sont incorrigStkts l r Ce com- 
mentaire. formulé le vendredi 
19 décembre par M. Séguin devant 
les caméraa «te la télévision, était ta 
première leçon que le gouvernement 
tirait de r épisode de l'ordonnance 
sur r aménagement du temps de tra- 
vail : te présiden t de ta Répubfique 
n'est pas r arbitre qu’B prétend être, 
mais 1e chef de camp des obstruo- 
teurs : quand B demande au gouver- 
nement d'emprunter ta c vota parle- 
mentaire », c’est une galéjade 
puisque ses amis font tout ce qu'Ss 
peuvent pour ta rendre impraticable. 

Deuxième leçon ; qu’importa I Le 
gouvernement passe, sa majorité le 
soutient sans brancher. La légitimité 
«ta plus fnüche», ceBe de r Assem- 
blée nationale, a ta damier mot sur 
cote du chef de l'Etat. M. Chirac, 
promot eu r (te cette théorie de te légi- 
timit é . ressoude ses amis et alfiés 
autour de lui « conserve l'initiative. 

Après ta refus de M. Mitterrand da 
signer Tune des trois dernières 
ordon na nces soriatas préparées par 
M. Séguin, celle sur le temps de tre- 
val, la riposte s'est élaborée autour 
de quelques idées simples. Le chef 
ds l'Etat. <f abord, va à re n contre «te 
la volonté majoritaire exprimée par le 
vota de ta toi (f habit ati on autorisant 
le gouvernement à légiférer par 
ordon na nce. Ce n'était donc pas la 
gouverne m ent qui devait lui répondre 
mais las parlementaires de la majo- 
rité. B a été envisagé «yie tes députée 
présentent, en vertu de r article 29 
«Se la Constitution, une demande «Se 
convoc a tion (te Parlement en session 
extraorefinaïre, mais cette procédure 
risquait de prendre du temps. 

Après avoir consulté, outre 
M. Séguin et M. Edouard Balladur, 
MM. Pierre Méhaignerie, François 
Léotard et André Roerinot, chefs de 
file des for ma tions eBées au RPR, 
M. Chirac a opté, jeudi en fn d* après- 
midi, pour la méthode constatant à 
soumettre au Parle m ent les cBspoai- 
tions de l'ordonnance sous la forma 
d'un amendement à un projet de loi 
social an cours d'examen. Cette solu- 
tion. suggérée au départ par 
M. Etienne Pinte, député des Yve- 
Enes, spériaBste des affaires sociales 
au groupe RPR, était particuSèrement 
soutenue par les responsables de la 
majorité au Sénat. M. Séguin rêvait 
appuyée, sans beaucoup ds convic- 
tion i est vrai, après que le premier 
ministre eut écarté l’hypothèse de 
demander tri-même au président da 
la République ta co n vocation du Par- 
tement en session axtraratfinrire. 

Pour bien marquer que c'est le 
majorité parlementaire qui répliqua à 
M. Mitterrand, tas présidents des 
groupes de f Assemblée nationale et 
du Sénat ont élaboré une déclaration 
invitant le gouvernement d déposer 
r amendement «temps de travaB». 
Le secret devait être gardé jusqu'au 
miSeu de ta journée de vendredi, afin 
de surpr e ndre les députés de Toppo- 
rition partis pour beaucoup dans leur 
dnoonsoription. 

S M. Mitterrand, ensuite, cher- 
chait à at teindr e M. Chirac, 3 n’était 
pas question que le premier ministre 
arma dans une sorte de duel avec te 
chef de l'Etat. Celui-ci visait le chef 
du gouvernement, mais c'est 
M. Séguin qui s (firigé ta contre- 
offensive. U jouit (Time bonne image, 
même ri eBe est contest é e par les 
syndcats — c’est <*sand même le 
«ministre des 720 000 emplois 
pour les jeunes» — et quelle «pis 
pourrait être Tissus de te stratégie 
gouvernementale. M. Chirac n'y 

serait pas impliqué en première Ipm- 

Après le conffit avec les étudtants et 
les lycéens, te retrait du projet Deva- 
quet, la «pause» rit la conférence 
agricole, B n’était pas mauvais que le 
premier méitetro prit un peu de 
champ. 

M. Séguin a donc commencé son 
marathon parlementaire vendredi 
après-midi face A une opposition de 
gauche qri, un temps déconcertée, a* 
vire choisi uns tactique <f obstruction 
cont re T usage jnécfît fait par le gou- 
vernement de la Constitution et du 
règlement de T Assemblée nationale. 
Privés de leur droit d’amendement, 
presque le projet de ta mis à profit 
per M. Séguin venait en deuxième 
lecture après examen par une com- 
mission mixte paritaire Assemblée 
nationtie-Sénat. Iss déperrés soewr- 


Pas d'impuissance ! 

En outra, la rapidité de la riposte 
vise è tare obstacle à ui empiète- 
ment de M. Mitterrand dans le 
domaine du travaB gou v erneme n tal 
et législatif. La date choisie par le 
chef de TEtat pour faire con na ître son 
refus de signature contraigna i t, en 
effet, ta gouvernement à a ttendre le 
mois d’avril ou è se contredira en 
organisant une session extraordi- 
naire. M. Chirac et sa majorité ont 
préféré brusquer les choses pour 
démontrer que tes revers de ces der- 
nières semaines ne les ont pas 
réduits à l'impuissance. 

Il y s là de quoi sa ti sfaire tes chefs 
«f entreprise Qui aurréent reproché eu 
gouvernement d’avoir enlisé une 
réforme sur laquelle 3s co m ptaien t. 
et plus généralement les élect eurs de 
k majorité, inquiets de ta pause 
annoncée le 9 décembre. L'inconvé- 
nient, c'est de se mettre à dos. après 
les jeunes, l'ensemble des syndicats, 
y. compris tes plus proches de la. 
majorité comme la CGC de M. Paul 
Marchdfi ou les plus désireux de 
négocier avec elle, comme FO et la 
CFTC. La rôle de protecteur de ta 
paix sodale, revendiqué par M. Mit- 
terrand n'en paraît que plus oppar- 
tun, taixfis que les socialistes peu- 
vent retrouver, après celle des 
jeunes, la confiance des salariés 
qu'ils avaient malmen ée après tare 
conversion à la rigueur économique. 

C'est, pour la ma jorité et le gou- 
vernement, le prix de ta véritable par- 
tie de bras da fer qui s'est engagée 
avec te présidant de la République 
dans le traitement de la crise uraver- 
sftaire. M. Mitterrand est passé de ta 
défense des « compétences » de sa 
fonction è une redéfinition de celle-ci, 
selon une perspective qu prépara le 
débat électoral è venir. «Voûtez- 
vous pour président un arbitre ou un 
chef de guerre ?» Telia est la ques- 
tion que M. Wfittensnd pose désor- 
mais, è chaque occasion, aux Fran- 
çais. Hésitant entre la pause 
modératrice sur las réformes de 
société et te coup d'épaule rageur ssr 
te code du travail, k gou v ernement 
et ta majorité n'ont pas encore trouvé 
k borna réponse au défi présidentiel. 

PATRICK JARREAU. 


LES MÉROVUtfCIEMS 
UES CAROLINGIENS 

Vous enseignez l’histoire, vous tous 
consacrez S l’étude de cette matière 
ou bien vous Sms tout amplement 
féru d'histoire, ou plus particuliére- 
ment de généalogie: si tel est votre 
cas; sachez que le BEGNAM vieot de 
publier tn» pochettes consacrées 
aux deux p remières dynasties des 
rois de France. Cela ne ma n que ra 
certainement pas de vous intéresser. 
Dasschacsnetfefles. vous tro uv e r e z 
dix tableaux grand format (42x29,5) 
avec des arbres généalogiques très 
complets présentant toutes les bran- 
ches mêles de ces deux bmiOeSL 
Des textes d'accompagnement rela- 
tent les faits essentiels concernant la 
rie de tous ces rois «{d ont gouverné 
«tes deux côtés (te RÛn. 

S vous êtes passionné dTastoirc ou 
de généalogie, demandez vite ces 
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Politique 


Le débat sur l’aménagement du temps de travail 


Le risque syndical 


M JACQUES CHIRAC est en 
■ train de faire jouer au Par- 


IVI. train de faire jouer au Par- 
lement une bien mauvaise pièce, sif- 
fiée en couSsses par tous les syndi- 
cats. Pour justifier son 
empressement, le premier nwûatre 
peut avancer plusieurs argwnents. 
Le premier est que la flexibilité est 
une ardente obligation dans l'arse- 
nal des moyens à mettre en œuvre 
contre la montée du chômage. 
Mais, outre le tait que. comme l’a 
démontré un récent rapport de 
l’OCDE (le Monde du 29 mai), la 
flcodbürté n’est pas la panacée, ta loi 
Delabarre ouvrait déjà la voie à un 
certain nombre d’assoupfissamems, 
même si ceux-ci restaient condi- 
tionnés par un accord de branche. 

Le deuxième argument, repris par 
le CNPF, est que l’ordonnance sur 
l'aménagement du temps de travail 
est fondée sur un accord contrac- 
tuel, cafta signé dans la métallurgie 
le 17 juillet dernier par FO — au prix 
de vifs débats internes - et par la 
CGC. Mais il n’est guère plus 
convaincant. Si le projet initial de 
M. Philippe Séguin était globale- 


ment conforma à raccord évoqué, 
on ne peut pas en dire autant du 
texte qui est sorti des arbitrages — 
où Matignon a fort ement imprimé 
sa griffe. — puisqu'il s'en écarte sur 
une disposition essentiefle. il prévoit 
en effet qu'fl pourra être dérogé à 
l'amplitude maximale de 44 heures 
(envisagée dans la métallurgie) si un 
accord collectif an tSapose ainsi, à 
condition que la moyenne hebdo- 
madaire annuelle soit de 39 heures. 
Un additif qui a profondément irrite 
M. GuiRen. vice-président délégué 
général de l'UlMM (la branche 
patronale de la métallurgie), 
aujourd'hui tenu à plus de réserve 
par ses nouvelles fonctions de pré- 
sident de ta commission sociale du 
CNPF... 

Il est donc à craindre que la déci- 
sion de M. Chirac, prise après bien 
des atermoiements, ne comporte 
des risques sur le plan social. Pour 
(es syndicats, qui s’étalent unani- 
mement p ron oncés contre le projet 
d'ordonnance, la décision de 
M. Chirac d'amener le Parlement à 


Un sondage de « Liaisons sociales » 


Les syndicats bénéficiaires 
d’un regain de sympathie dans l’opinion 


Les syndicats semblent retrouver 
un regain de sympathie dans Popi- 
nion, selon un sondage de la 
SOFRES publié le 19 décembre par 
la «Lettre sociale • de Liaisons 
sociales (1). Ainsi 45% des Fran- 
çais (et 49% des salariés) font 
confiance aux syndicats pour défen- 
dre leurs intérêts, contre 42 % (43 % 
pour les salariés) qui expriment nne 
opinion contraire. Il faut remonter à 
octobre 1979 pour retrouver une 
confiance majoritaire à l*ég8id des 
syndicats chez les Français : le pour- 
centage était alors de 49 %, puis il 
est passé à 40 % en novembre 1982, 
& 39 % en octobre 1983, à 31 % en 
septembre 1985... Chez les salariés, 
la confiance a évolué de 57 % en 
octobre 1979 & 44 % en octo- 
bre 1982. 46 % en octobre 1983 et 
37 % en septembre 1985. 


Autre changement dans l’attitude 
de l’opinion : 33 % des Français et 
30% des salariés estiment que les 
syndicats exercent une influence 
trop importante, alors que ces pour- 
centages étaient respectivement de 
45% et 35% en octobre 1983. 
Comme le souligne Liaisons 
sociales : » U y a peut-être là aussi 
un effet politique : sous la gauche, 
on soupçonne les syndicats d'exer- 
cer trop de pouvoir ; sous la droite, 
on ne leur fait plus ce procès. • 


En revanche, Limage des syndi- 
cats ne connaît pas en efle-coême 
d'amélioration significative : 48% 
des Français et 51 % des salariés 
estiment que les syndicats ne tradui- 
sent pas bien les aspirations et les 
revendications des travailleurs 
contre respectivement 45 % et 49 % 
en octobre 1983. Il y a peu «révolu- 
tion quant à l'image de la CGT, de 
la CFDT et de FO. Quant h la cote 
de sympathie des principaux diri- 
geants syndicaux, die révéle une 
baisse de popularité pour M. André 
Bergeron, même s’il demeure le diri- 
geant le plus populaire. Le secré- 
taire général de FO recueille la sym- 
pathie de 31 % des Français (contre 
34% en octobre 1983) et de 24% 
des salariés (contre 27 %), alors que 
M. Edmond Maire obtient 20% 
chez les Français (sans change- 
ment) et 25% chez les salariés 
(contre 27%). Quant à M. Kra- 
suckx, il opère une légère remontée : 
1 1 % des Français ont de la sympa- 
thie pour le secrétaire général de la 
CGT (contre 9 %) et 13 % des sala- 
riés (contre 1 1 %). 


(1) Sondage effectué par la 
SOFRES du 1* au 15 décembre 1986 
auprès d'un échantillon national de 
mille personnes représentatif de 
l’ensemble de la population française 
âgée de dix-huit ans et plna. 


Au Sénat 


Prisons privées : entracte 


Vingt-quatre heures «le gagnées... 
pour les sénateurs sur leur empira du 
temps du printemps 1987. Ils pour- 
ront ainsi s’attaquer d’emblée aux 
articles du projet de loi sur le fonc- 
tionnement des établissements péni- 
tentiaires puisque, le vendredi 
19 décembre, ils oui achevé la dis- 
cussion générale, puis repoussé, à la 
majorité, l'une après l'autre, les trois 
propositions procédurières dirigées 
contre le texte. Le délai de dépôt des 
amendements ayant été reporté au_ 
31 mars, la gauche aura quelque 
trois mois et demi pour peaufiner ses 
amendements. 


A cette première raison s’ajoute, 
explique-t-il. l'infraction au principe j 
d'égalité entre prisonniers qui résul- i 
ferait d'une incarcération passée en I 
établissement d'Etat ou en établisse - 1 
ment habilité. 


Plus sévère encore, le sénateur de 
la majorité se demande ri l’esprit du 
projet ne permettrait pas un jour de 
• légaliser» ç| «légitimer la notion 
de prison privée». 


Pour le gouvernement et M. Albin 
Chalandon en particulier, 0 s’agis- 
sait de sauver la face: la priorité 
sécuritaire ne devait-elle pas être à 
l'abri de toute accusation de 
presse ? L'ouverture du débat, & 
défaut de son achèvement, est desti- 
née à montrer que l'exécutif ne 
renonce pas à ses réformes de 
société mais qu’il en change le 
rythme. 


Ceci expliquant peut-être cela, la 
majorité est bien peu enthousiaste 
pour le dispositif proposé. Elle a 


donc saisi au vol l’acceptation a 
priori, par M. Jacques Chirac, de 
voir corriger la copie de son garde 
des sceaux f le Monde du 2 décem- 
bre). Elle ne peut qu’être soulagée 
des bonnes grâces montrées par 
M. Chalandon pour acquiescer aux 
corrections demandées par M. Mar- 
cel Rudioff. Ce dernier, sénateur 
centriste du Bas-Rhin, rapporteur de 
la commission des lois, n’a pas toute- 
fois convaincu tous scs collègues. 
Ainsi, M. Jacques Pelletier (Aisne), 
président du groupe de la Gauche 
démocratique, s’est montré formel ; 
les améliorations envoyées sont 
insuffisantes. Pour lui, l'introduction 
de prisons privées n’apportera rien 
puisque c'est une logique quantita- 
tive d’incarcération massive qui pré- 
vaudra et non l'idée de réinsertion. 


Ce sont «les arguments similaires 

3 ne socialistes et communistes ont 
éveloppés pour tenter - mais en 
vain — de faire décider par le Sénat 
que le projet de loi est contraire à la 
Constitution, qu'il n’y a pas lieu d’en 
débattre eu que, à unit le moins, 3 
doit être de nouveau examiné en 
commission. Illustration d’une poli- 
tique * libérale, carcérale et 
immonde », selon M. Jean-Luc 
Mékscfaon (PS, Essonne), le projet 
de loi comporte le risque, explique 
M- Hélène Lac (Val-de-Marne), 
d’un « recul de civilisation tel que 
sévi le libéralisme peut en pro- 
duire ». Pour la présidente du 
groupe communiste, il démontre «sue 
« le libéralisme se nourrit des 
fléaux qu'il génère 


Qu’il faille faire quelque chose, | 
parce que la condition carcérale en \ 

France n'est pas tolérable, chacun ! 
en convient. Que la situation faite 
aux détenus contienne tous les’ i 
germes d’une explosion, tous ! 
] admettent. ! 


adopter coûte que coûte son ordon- 
nance apparaît comme «me provo- 
cation. Dès le 19 décembre, les 
réactions «jnt été très vives. La CGT 
parle de v véritable coup de force», 
de e procédure d'esbrouffe» qui est 
sert réalité un s&te de faiblesse». 
Pour la CFDT, M. Kaspar estime que 
«le gouvernement subordonne le 
débat soda/ à des querelles petite 
dermes sur le dos des acteurs 
sociaux». «Le dirigisme étatique qui 
caractérise depuis quelques mois 
faction du gouvernement dans le 
domaine social, ajoute-t-fl, ne peut 
que conduire â des tensions de plus 
en pius vives. » 


La concertation 


en panne 

Plus préoccupantes encore par 
rapport à l'électorat de la majorité 
sont les réactions de dirigeants syn- 
dicaux connus pour leur mottfra- 
twn. S'exprimant le 19 décembre ô 
Lille. M. Bergeron a répété que «te 
gouvernement aurait mieux fart de 
rester tranquiïle». « Cette précipita- 
tion. a-t-il souligné, est dangereuse, 
d'autant plus que r événement se 
produit au moment où te s conflits 
dans le secteur pubTic ont écla té un 
peu partout. » Le comité confédéral 
de la CGC a «condamné la précipi- 
tation du gouvernement à vouloir 
obtenir un texte de loi dans tes plus 
mauvaises conditions possibles, 
dans la mesure où cela ne peut que 
provoquer une nouvelle détériora- 
tion du climat social ». Sur le même 
registre, M. Bernard, président de la 
CFTC, nous a déclaré que. 
« lorsqu'il s'agit de remisa en cause 
de la réglementation sociale, cela 
mérite mieux qu'un débat esca- 
moté. Cela va alourcSr encore le cli- 
mat social». 

Face h des syncficats qui, avec le 
renfort de M. Mitterrand, deman- 
daient que la «pause» s'étende au 
domaine social, M. Chirac choisit de 
répondre par «ai artifice qui a pour 
but de faire passer un texte dont 3s 
ne veulent pas... Etonnante attitude 
de la part d'un premier ministre qui 
sait écouter le 8 décembre 
MM. Maire et Bergeron pour retirer 
le projet Devaquet sur les univer- 
sités, mais qui refuse de les enten- 
dre lorsqu’il s’agit d'un domaine qui 
Jes concerne directement. La 
concertation était en panne. Bte ne 
peut être relancée par un coup 
fourré. 

M. Mitterrand avait bien choisi 
son moment pour refuser de signer 
l'ordonnance. M. Chirac a-t-il bien 
choisi le sien 7 Depuis rexplosion. 
étudiante, les syncficats cherchent à 
redynamiser leurs troupes. Alors 
qu'ils vont aborder en 1987 «me 
armée électorale - avec des éjec- 
tions prud'homales le 2 décembre 
1987. - ils viennent d’enregistrer 
un regain de confiance dans l'opt- 
nion, comme r attesta un sondage 


de Liaisons sociales. Un tel résultat 
tend à montrer que tes salariés 
attendent du syndicalisme qu'FI 
exerce pleinement un râle revend** 
catif un peu délaissé depuis 1981. 
Un signe. 

Déjà tes usagers des transports 
parisiens subissent les inconvé- 
nients des grèves catégorielles qui 
a f fe ctent la SNCF et qui vont forte- 
ment perturber le trafic du métro et 
du R ER pendant les trois jours pré- 
cédant Noël. De tels mouvements 
sont, certes, limités, mais, partis de 
la base, Us montrent que le climat 
social est en train «te se dégrader. 

Ils sont peut-être le signal 
annonciateur «factions plus amples 
et plus dures dans te secteur public 
et nationafisé en dâwt d'armée. 
Alors que tes directives salariales - 
très dirigistes — de M. Chirac ren- 
dent impossibles ou extrêmement 
délicates, comme on vient de le voir 
i EGF, tes négociations sur les 
rémunérations, les syndicats affû- 
tent leurs aimes et se préparent à 
«coordonner» leurs actions pour te 
début de février. Certes, 1e mécon- 
tentement semble pour l’instant 
limité à la fonction publique et au 
secteur public, mais qui peut pré- 
tendre que le grand calme du Mo- 
teur privé est définitivement 
acquis ? 


M. Mitterrand chez Chami 


Le réveil de la CGT 


M. Mitterrand a visité, ven- 
dredi 29 décembre, à Figeac 
(Lot), fai maison natale de Jean- 
François Champollkm, transfor- 
mée en musée, puis aà répondu, 
à l’hôtel de rifle, à FaUocution 
occasion «fa maire, M. Martin 
Malvy (PS). Une manifestation 
de la CGT avait été organisée i 
l’occasion de cette visite, 
M. Mitterrand était accompa- 
gné par plusieurs élus de la 
région, notamment MM. Lionel 
Jospin, Maurice Famé et Jean-' 
Michel Baylet, ainsi que par 
M“ Françoise Sagan. 


FIGEAC 

de notre envoyé spécial 


Avant le 16 mars, passé Tétât de 
grâce, la CGT avait coutume d’orga- 
niser à l’intention de M. Mitterrand 
visitant les provinces quelques 
comités d’accueil «pii saluaient son 
passage à grands renforts de slogans 


hostiles, pétards et jets de gâteaux 
apéritifs de marque « TUC ». 


Pour y remédier. M. Chalandon 
avance des arguments financiers. r 
Au nom de principes, la gauche pré- | 
fère « suggère bd appel à l'emprunt. \ 
Le garde des sceaux mise sur le ' 
privé. Le rapporteur n’a pas voulu se ! 
prononcer sur les éventuelles écono- i 
mies que le système proposé apper- 4 
tera. L’entracte de trois mois per» I 
mettra peut-être des évaluations j 
plus précises. | 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


Depuis le 16 mars, le chef de 
l'Etat se promenait tranquille 
jusqu’à ce que la CGT montre à 
nouveau 3s bout «le sca nez, vendredi 
19 décembre à Figeac (Lot). Us 
étaient venus là, tro» cents militants 
de l'Aveyron, protester contre le 
sinistre industriel de ht région de 
Decazevük aux cris de « chômage 
ras le bol. Mitterrand du boulot » et 
« Mitterrand trahison Le prési- 
dent de te République a été ainsi- 
accueilli sur la place Champolliou- 
puis, dans une atmosphère houleuse, 
â h sortie de la mairie de Figeac. 1 
Après avoir lu attentivement les 
banderoles déployées puis serré, 
malgré tout, quelques mains, 
M. Mitterrand a admis que cette 
colère était fondée : « Ils ont été vic- 
times de décisions récentes. Il est 


normal qu'ils n’en soient pas 
contents. » 

A Thêtel de ville, M. Mitterrand 
venait «le célébrer les mérites de 
Jean-François GhampoHion, natif de 
Figeac, déchiffreur de hiéroglyphes 
auquel la municipalité du lieu a 
consacré un musée. La vie exem- 
plaire de ce surdoué «pii, a-t-il noté, 
parlait le syrien à dix ans, l'hébreu 2 
onze, l’arabe à douze et le copte aux 
alentours de treize, lui a donné 
l’occasion de délivrer quelques 
leçons de banne conduite : 

C’est & partir de comportements 
* ultras ». dictés par le « fana- 
tisme », a-t-il dit, que « les sociétés 
se corrompent ». » Il faut avoir, ,a-t- 
il ajouté, beaucoup de fermeté dans 
les conceptions que l'on a, dans 
l'idéal que l’on sert, dans l’explica- 
tion sociale, politique, de son choix. 
Mais il faut se garder de reporter 
sur les autres qui ne partagent pas 
cette opinion, une sorte d'intolé- 
rance qui serait source de destruc- 
tion de toute société. 

» Cest de plus en plus au travers 
de l’approche culturelle que les 
Français s’épanouiront dans la 
société du XXP siècle. J’ai vu dans 
les mouvements de la jeunesse de 
ces dernières semaines comme une 
sorte de volonté d’acquérir et 
d’apprendre, de façon que rien ne 
soit famé dès le premier jour. La 
sélection, à la fin. cela peut se 
concevoir. A la fin d’une carrière. 
Mais eu début ? Qui pourrait, en ce 
cas-là, choisir, sinon les moyens de 
la fortune, l'inégalité sociale ou 
bien le désavantage géographique ? 
Il faut bien songer que l'école et 
tous les degrés de cette école, 
jusqu'au niveau supérieur, reste 
tout de même le creuset ou se forge 
une nation. Le premier devoir de 
ceux qui gouvernent comme de ceux 
qui enseignent n’est-il pas d'offrir â 
tout enfaiu de France des chances 
égales à celles des autres ? ». 


X-Y.L 



Dans sa lettre «Faits et arguments» 

M. Raymond Barre critique dans le détail 
la «fâcheuse expérience» institationnelfe 


Un triple 
pari 

En contournant le refus présiden- 
tiel. M. Chirac semble taire un triple 
pari social. Il mise sans doute, pour 
freiner les ardeurs syndicales, sur 
l'impopularité «tes actuels mouve- 
ments catégoriels à te SNCF, à te 
RATP et è Air Inter, en compt a nt 
sur la grogne d'usagers gênés en 
pleine période de fêtes. (I veut aussi 
éviter que les syncficats ne bénéfi- 
cient jusqu'au printemps du dâai de 
grâce qu'avait voulu leur accorder 
M. Mitterrand, pour reconstituer 
leurs forces, en enterrent précipi- 
tamment un objet de litige. Il joue- 
enfin sur l'affaiblissement de syndi- 
cats qui paraissent effectivement 
incapables de taire descendre les 
salariés dans la rue comme une sim- 
ple «coordination» a pu le taire 
avec tes étudiants. Le sondage de 
Liaisons sociales n'kuSque-t-il pas 
que seuls 36% «tes salariés sont 
prêts à participer à une journée 
d'action contre ta poétique du gou- 
vernement 7 

De tels paris sont pourtant bien 
hasardeux alors qu'aidant «te signes 
de dégradation du climat apparais- 
sent. M. Chirac risque au mieux de 
susciter uns méfiance durable dans 
ses relations, déjà difficiles, avec tes 
syndicats; au pire, «te ranimer tes 
braises qui couvant au fond du 
foyer. 

MICHEL NOBLECOURT. 


rvgnfna l’on n’est jamais mieux 
servi que par «à-même, M. Ray- 
mond Barre s’est accordé as guise 
de cadeau de Noël tm long entretien 
sa lettre mcasaefle Faits et 
arguments (numéro dejanvier) , qui 
vient de fêter son quatrième anniver- 
saire. Un entretien en grande partie 
consacré à nue défense et ühistra- 
tien de la Canstitntiao «le 19S8, 
ton jours d’actualité es ce tt e 
période délicate de cohabitation et 
qni lui permet de la sorte de 
déblayer largement ce terrain avant 
sa grande r entré e média tique prévue 
le 7 janvier prochain, an coure de 
l'émission politique <T Antenne 2 
• L’heure de vérité». Les récoltes 
déclarations sur ce même sujet de 
M. François Mitterrand, dans son 
entretien à l'hebdomadaire le Point 
daté dn 10 novembre, puis le 
9 nscmmht r a à r ém is sio n de Jean- 
Pierre Elkabbach sur Europe 1, 
ainsi que les allégations répétées de 
certains responsables «fax Parti répu- 
bttcaîn, tels MM. François Léotard 
et Alain Madefin, le so u pço nn ant 
pins ou moins ouvertement de vou- 
loir réinstaller à l’Elysée nn * prési- 
dent Zorro » on tm «président Jupi- 
ter*. semblent l’avoir décidé -"à. 
piéc&er sa pensée au plus tôt 


•mer «entré un domaine de Faction 
gouvernementale où le président 
serait l'acteur déterminant 
( affairés étrangères, défasse) et un 
domaine où le premier ministre agi- 
rait à sa guise, sous sa seule respon- 
sabilité et sans engager le prési- 
dent ». nne telle conception parait 
au dépoté du Rhône «totalement 
Irréaliste ». 


Le chef 


M. Barre affirme qne les déclara- 
tions du président de la République 
an Point «contiennent une Interpré- 
tation des institutions qu’il ne par- 
tage pas et esquissent une évolution 
des institutions qu’il ne souhaite 
pas ». Sur Europe 1, le président de 
la République avait estimé qne, 
«Sepnisle 16 mais, il n’avait eu « ni à 
se soumettre ni à se démettre ». Tel 
n’est pas le sentiment de Pànrien 
premier ministre, qui porte sur cette 
•fâcheuse expérience » — eda ne 
saurait surprendre — un jugement 
toujours aussi sévère et pessimiste. 


Reprenant è son compte la for* 
mute du général «le Gaulle, fl ne sau- 
rait y avoir dyarefaie an sommet de 
l’Etat - M. Barre maintient •que 
l’action gouvernementale extérieure 
et intérieure, politique, économique 
et sociale, est t «ne » et que, par 
conséquent, «elle ne saurait se divi- 
ser entre les deux têtes de l'exécu- 
tif». Selon lui, 1e chef de l’Etat doit 
apparaître «comme le c hef néces- 
saire de l'équipe gouvernementale ». 
(„) « Le président de la Républi- 
que ■ a la responsabilité globale du 
pays et ne peut tantôt se sentir 
concerné, tantôt jouer à Ponce 
Pilate à l’Elysée », copdnt-ü sur ce 
para. • • - 


«Ce qui se passe aujourd’hui. 
constate-t-il. du fait de la nomina- 


constato-t-a, du fait de la nomina- 
tion d’un premier mütistrie et d’un 


Estoc 1 dire que M~ Barre soit 
pour autant pour l'instauration 
•d’une sorte de monarchie républi- 
caine absolue », autrement dit 
« d’une présidentialisation exces- 
sive» f. Sur ce point, M. Barre est 
d’accord avec Ml Mitterrand pour 
reconnaître que la « pratique de la 
9* République »X conduit «à un 
pouvoir de fait, excessif, du chef de 
l’Etat ». Encore note-t-3 tout de 
même an passage qu'il n’a persoo- 
ndkment «rien à redire des rap- 
ports établis * entre te président de 
la Rj^mbfique et fat-même, tara de 
son long séjour ê Matignon. 


gou vernement qui ont entrepris de 
défaire ce que le président avait fiât 


défaire ce que le président avait fait 
ou fait faire depuis 1981. entraîne, 
qu'on le veuille ou non, l’érosion et 
l'affaiblissement de la fonction pré- 
sidentielle. même si l’eutortii per- 


sonnelle du présidait permet de 
sauvegarder les apparences, mime 


sau v egar de r les apparences, mime 
si le président défend avec rigueur 
le pré carré que constituent les 


Fort panrfesnt de cette expérience, 
M- Barre estime «me • la vie du cou- 
ple au sommet de l’Etat» peut ne 
snhir aucun divorce, i quatre condi- 
tions.. Première condition : lorsqu’on 
accord existe mitre te président de te 
République et le premier ministre, 
• de madère fondamentale sur les 
objectifs de politique intérieure et 
extérieure». Deuxième condition: 
ne te premier ministre «existe par 


même si. en refusant de signer des 
ordonnances ou en exprimant ses 
réserva sur da décisions du gou- 
vernement. U se livre à ce que l’on 
pourrait appeler des barouds d’hon- 
neur présidentiels. On apprécie 
mieux avec le temps l’étrangeté 
d’une situation dans laquelle lepre- 
mier ministre marque sans cesse le 
président, tandis que le président se 
démarque sans cesse du premier 
ministre et du gouvernement.» 


An cas oh cette •fâcheuse expé- 
rience » devrait se poursuivre après 
réfection présidentielle de 1988, 
M. Barre ne cache pas qu’il préfé- 
rait, «à cendre cœur», un régime 
présidentiel, •à condition qu'il pré- 
voie des mécanismes permettant 
d’éviter un blocage durable de 
l’action gouvernementale par une 
majorité parlementaire hostile au 
présidait». Mais fl éteigne bien vite 
cette éventualité, pour s'attarder à 
la seule hypothèse à ses yeux vîvable 
«st durable: la coïncidence entre 
majorité présidentielle et majorité, 
parlementaire. Là encore, M. Barre 
avoue son désaccord avec le prési- 
dent de la République lorsque celui- 
ci admet qu’a n’y aà pas «cogestion 
de la politique intérieure». Distin- 


n apparaisse comme une créature 
complaisante du président , qu’il 
s’affirme dans sa fonction mais sans 
se dresser en rival potentiel du pré- 
sident». La troisième est «que le 
président ne cherche pas à se substi- 
tuer au premier ministre, au risque 
de saper f autorité de ce dentier, et 
qu'il sache conserver la distance et 
le recul n éce ssaires à l’égard de 
l’action du gouvernement » Der- 
nière condition: «Que ne s’installe 
point i l’Elysée une bureaucratie 
présidentielle s'arrogeant au nom 
du président an droit de regard sur 
l’action des ministres et intervenant 
de manière envahissante à propos 
de tout» 


Ainsi donc ML Barre se réfère-t-fl 
très p réri sè me nt à la lecture origi- 
nelle de là Constitution de 1958, 
l’anden premier ministre amnibue 
à rassurer tout à fait la majorité, 
dans la mesure où, aujouiThm, son 
interprétation apparaît en phase 
avec celle de M. Chirac, lequel, 
dans nn entretien accordé à Valeurs 
actuelles du 17 novembre, exprimait 
également son vœu « de r eve n ir à 
l’équilibre que nous avons connu au 
début de la V* République. » 


CNRS 


«BCRIPTIOI* SUR LES LISTES ÉLECTORALES 
DU COMITÉ NATIONAL DE LA RECHERCHE SCCNTOQUE 


Deroierdâai: InxuE 22 décembre 1986 

Les personnes suivantes peuvent demander leur inscription sur 1» 


— — WUV.W « u ICUKIUR KKUüuqDC ; 

Les professeurs, maîtres de conférences, maîtres-assistants des unïver- 
stes et personnels assimiles relevant soit des universités, soit deséta- 
blgaMnentecf ensripiemectsupérieur et de recherche relevant du 
MRE5, ou ffun service public ou établissement public oa reconnu 
(futilité fn*lKîiæ exerçant une mission de recheit±e. 

Les personnels rémunérés par le CNRS sont âectans dedroft. 

^ <i ^ nt leur inscription sur ta liste électorale 

par lettre au directeur général du CNRS. 

dteïï^i , * nSa ^ 0n 5001 «fcPom&fe* appris des o r ganism es 


Ces documents sont à adresser au Secrét ariat 
* te *ÎPS!2 or * te ' ^ ™ da Maroc, 75» 

armur la 77 iftnr n * /« 


aérai de la «om» 
Pari* Cedex 19» . 
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là CNCL prend position suri’ « affaire » Polac 

Côté cour, côté jardin... 


* Droit de réponse »' n’aura 
jamais ami bien mérité ion nom. 
L échange de lettres qui vient - 
d’avoir faea entre fa- Commission 
ynomto de la. commnmcatian et 
des libertés (CNCL), M. Hervé 
Bourges, PDG de TF 1 , et ceux aux- 
quels Mlcbd ptdac donne des pous- 
sées d’urticaire a- été provoqué par 
rémission diffusée fa 6 décembre, où ■ 
fa parole a- été donnée, en débat 
(f anten ne, à des étudiants et 
parents et «mh dès. victimes d e n t 

Saisie par neuf dentés RPR qui 
bu demandent de soppiimer « Droit 
de réponse» (Je Monde ào 10- 
déce mbr e), mais aussi par M. Jap- ■ 
qnes-Bamncd (RPR), en tant que 
president de PAasncmtiop pour une 
téfévisHm de libre cspmüaa, h 
CNCL cstappejée à exercer son rôle 
d’arbitre. . 

Acte L .— La c ntmniwîhn vïstoame 
fa cassette de Fémîsska et, dans une 
lettre da té e du . 12 décembre, fait 
pari de - Ses . observations - 1 : 
M. Bourges, en le priant d'y répao- 
àre avant' k prochain « Droit de 
réponse»— Fvôgramnxi pour le lea- 

IM MIÎW 

Dans sa missive, fa. CNCL fait 
notamment remarquer que « le pro- 
ducteur de' rémission (~) d pris 
Fùdüaüve d'en modifier le contenu 
(—). // s’est ainsi Inséré dans im 
processus engagé par la chaîne elte- 
même en vue d'organiser une répli- 
que à la communication du gouver- 
nement diffusée la veille ». ' La 
commfaskn soufigne ensuite que 

• là . séquence Jinabaânée] né s'est , 
pas accompagnée des garanties qui 
doivent normalement s'attacher aux 
émissions du service public, notant? 
ment à une émission intitulée' 

• Droit de réponse ». La CNCL cri- - 
tique, en particulier, le fait que 

• seuls se soient exprimés les jeunes 
invités, sans que irf le pluralisme 
des opinions ui l’équilibre des inter- 
ventions aient été respectés «. Enfin,' 


la c ommffriô n fait observer que * la 
séquence a pris place à la même 
• heure où- se déroulaient des inci- 
dents sérieux (-) . et. sans recul ». 

Acte JJ. — M. Bourges répond, le 
12 décemhre, par retour de eounier. 
■ Il avance d’abord, un argument 
. d'ordre juridique': * Conformément 
à ta ' loi, mdiquo-t-fl, l'exercice du 
drolx.de réplique avait déjà donné 
lieu à utte série de déclarations [de 
représentants du PS. du PC et du 
Front national]" diffusées [notam- 
ment] sur TF J le o décembre entre 
20 heures et 20 h OS ». H souligne 
aus s i que le «Droit de réponse » du 
samedi en question « s’inscrit dans 
la programmation normale de 
TF l » cl que son contenu « a été 


bïïité éditoriale de la chaîne ». 

M. Bourges écrit encore que cette 
émission « n 'est pas un débat arga- 
. nisé dans, le-çadre d'émissions réser- 
vées à l’expression de formations 
politiques ». 

Sur la question du pluralisme d es 
opinions et de Féquikbre des. inter- 
ventions, le PDG de TF 1 fait remar- 
quer que « les étudiants invités se 
sont exprimés, avant tout, à titre 
■ individuel et non en tant que repré- 
sentants mandatés de tel ou tel 
mouyemoa». 

Acte CTL - De cet échange épisto- 
feire naît une » version condensée ». 
Elle a été adressée aux parlemen- 
taires et 2 M. BaumeL ™»«« «ne 
prétendait pas être un communiqué 
Officiel ». Ce texte, dont l'élabora- 
tion a suscité des divergences parmi 

ht manli mi de la fommiatinn indi - 
que d’abord que • la loi ne confie 
dueuh contrôlé a priori » à la 
CNCL. et que ceDe-ci •n'a ni la 
mission ni d’atfléurs l’intention 
d’exercer un droit de censure à 
l'encontre de tel le ou telle émission 
sur tes antenne s du service public». 

■ " A-Rd. 


Nominations à RFO 

M. Jean-Qande IfidasJ, . nou- 
veau président de RFO, a nommé 
auprès de hti deux chargés de mis- 
sion avec rang de directeurs. H s’agit 
de M. Çlande Lièvre, ancien res- 
pansahfe deTAgênce hancaise . de 
tMmimmîmtMiB du gruupe HuWHt, 
qui 


stations régionales des DOM-1 
et M. A ndré Brièrc, qui garde 
comme précédemment les xdatkms 
extérieures; 

M. Gabriel. Meretflc ayant été 
dénia de ses fonctions dé rédacteur 
en chef et de directeur adjoint de 
l'information (le Blonde du 
19 décembre); la responsabilité de 
Tagence «Tunages. AITV est confiée 
2 M_ André Sabas, dûectênr de 
rnxfonngtion pour une période tran- 
sitoire. M- Midland entend es effet 
réformer les fonctions et les struc- 
tures de F AITV. ...... 

M. Sabas an» auprès de tei deux 
adjoints : M. Lac L&vsnture, anciea 
conseiller tedurique tfii président, 
qui s'occupera dés DOM-TOM, et 
M. Gny Bemède; ànâezz rédacteur 
en chef d’AITV, qui s'occupera de 
Faction internationale. . 


Pari Nahon, directeur 
<fe la rédaction . 
d’Anteime 2 par intérim 

- Jean-Claude Paris, correspondant 
ifAutenne 2 2 New-York, a. décidé 
.de refuser là érection de fa Tédao- 
tkmdefa chahie qui hn aétépropo- 
sée il y a. quelques jours pnr le nou- 
veau directeur de l’antenne, 
Jean-Marie Cavada, en rexnpface- 
jment de PknnHeari Anstarn, res- 
ponsable* de -la rédaction 
d*Antenne 2 depuis avril 1985. 

On déclare à Antenne 2 que ce 
refus est motivé par de • graves rai- 
sons familiales, survenues brutale- 
ment ». Paul' Nahon, directeur 
adjoint delà rédaction, a été nommé 
directeur de fa- rédaction par inté- 
rim, responsabilité, a-t-il terni à pré- 
ciser lui-même, qa’fl n’enreod exer- 
cer que « pour un Certain nombre de 
fours ou de semaines ». On indique 
de bonne source que fa direction de 
fa rédaction hû aurait été proposée 
et qtffl Fainazt refusée. 


Après la démission de M. Pigeât 

L’AFP à la recherche d’on PDG 


L’Agence France-Presse (AFP) 
est 2 la re c h e rche d’un PDG, après 
fa démission de M. Henri Pigeât 
(le Monde du 20 décembre). Selon 
la loi du' 10 janvier 1957 portant sta- 
tut de FAFP, le conseil d'adminis- 
tration dispose de trois mois pour 
désigner, en dehors de ses quinze 
membres, son nouveau président. 
Mais F urgence de la situation 
impose que ce délai soit écouté. 

Ce week-end, plusieurs adminis- 
trateurs doivent donc rencontrer les 
trois représenta nts de la direction 
(MM. Félix Bolo, directeur de 
l'information, Pierre Jeantet, secré- 
taire général, et Jean-Charles Para- 
-codosT directeur financier), man- 
datés pour expédier les affaires 
courantes par M. Jean-Louis Pré- 
vost, directeur général de Ja Voix du 
Nord, qui assure l'intérim. En outre, 
de nombreux échanges ont eu lieu le 
19 décemb re entre P AFP et les ser- 
vices du premier ministre, ceux du 
ministère de la culture et de la com- 
mumeation et cenx du budget. 

La Société des journalistes de 
FAFP souhaite être partie prenante 
du chnfr. plia indique que le nou- 
veau PDG de Tagence devra «être 
connu et respecté de tous ». Ce PDG 
devra, selon fa Société, être assisté 
(Tun gestionnaire, «seul ce tandem. 


nécessaire pour surmonter Ut crise, 
permettra à l’AFP de maintenir et 
de développa- son râle mondial ». 
Une de iww» de per- 

aoonalîtés jnvn»«ii«iTM» rw migj^ m 
le 19 déc e mbre au siège de l’AFP. 

Pour sa part, M. Jacques Saint- 
Cricq, président dn directoire de la 
Nouvelle République du Centre- 
Ouest (Tours), vice-président du 
Syndicat de la presse quotidienne 
régionale et administrateur de 
l'agence, estimait, le 19 décembre, 

? ue « l’entreprise AFP se retrouve à 
a case départ ». ■ Le PDG est parti, 
mais rien n’est résolu », souligne 
M. Saint-Cri cq„ le déficit accumulé 
des trois ans écoulés est toujours de 

203 millions de francs ( J ; 

l’Agence dépérira peu à peu à moins 
que le Portement ne se saissise du 
dossier et réaffirme dans la forme 
ce que t'AFP est au fond : une 
agence d’information internationale 
mont pour client essentiel l’Etat 
français et assurant le rayonnement 
mondial de la langue et de la 
culture françaises. (—) Que l’Etat, 
c’est-à-dire le contribuable, assume 
en faix la réalité de ses responsabi- 
lités. (—) Il n'y a aucune raison 
pour que ta presse écrite française 
assume le coût de la mission de 
l'agence au-delà de ses moyens. » 


PERPIGNAN 

de notre correspondant 


Le « Midi libre » devient actionnaire 
majoritaire de « l’indépendant » 

dans l'intérêt des dna cents per- 
sonnes qui travaillent dans l’ensem- 
ble de nos sociétés et de leurs 
filiales, qu’à donner aussi mon 
accord à cette cession de la majorité 
du capital social à un groupe plus 
puissant, seule solution susceptible 
d’assurer un avenir bénéfique à la 
veille de la mode explosion des 
industries delà communication que 
nous vivrons ces prochaines décen- 
nies.» 

Enfin, selon M. Paul Chichet, *la 
volonté affirmée» de M. Maurice 
Bujoa, PDG de Midi libre et prési- 
dent de fa Fédération nationale de fa 
p res se française, «de maintenir et 
développer la place de F Indépen- 
dant dans son groupe et dans notre 
région a été pour moi détermi- 
nante. » 

En ce lle année de sou cent qua- 
trième anniversaire P indépendant 

[ «nir»nf ft< piniw» miTl» «ampl n in » .» 

diffusés en 1985), qui est un des 
plus vieux titres de la presse fran- 
çaise avec le Figaro, vient de tour- 
ner une page. 

JEAN-CLAUDE MARRE. 


Perpignan. — C’est par nn édito- 
rial de M. Paul Chichet, PDG de fa 
société éditrice de l’indépendant de 
Perpignan, que les lecteurs ont 
appris, mercredi . 17 décembre, que 
le quotidien Midi libre (Montpel- 
lier), dont M. Robert Hersant pos- 
sède 10 % du capital, devenait, le 
19 décem b re ; Factionnaire majori- 
taire de l'indépendant. B devrait 
détenir 80 % des parts de fa société, 
soit 108 millions oe francs. 

« La société l’indépendant du 
Midi a été avisée de la promesse de 
cession des actions appartenant à 
B4"* Farran et à sa fille Muriel Biit- 
javille . M mt Suzanne Cauvet, 
Bd. Georges Brousse et M. Faut 
Chichet et ses enfants, à la société 
anonyme Le Midi libre. . Le conseil 
d’administration s’es f réuni le 
19 décembre afin de délibérer sur 
à donner à ces cessions, 
de la SA Le MUR libre 
"1 actionnaire majoritaire de l’indé- 
pendant du Midi », écrit M. Paul 
Chichet. 

Ce dentier, qui dirige, f Indépen- 
dant depuis trente-sept ans. après 
avoir succédé 2 soi père, explique 
ainsi le p roce s su s de cette vente, 
ann o nc ée depuis phneure mois (le 
Monde du 10 octobre) mais pni- 
sseun fais démentie : « De profondes 
dissensions entre les plia impor- 
tants ass o ciés ont, davis toujours, 
empoisonné le vie de cette entre- 
prise. indique M. Chichet (...). 
L’aggravation des difficultés 
internes du Journal et la montée des 
appétits rôdaient inéluctables les 
conflits pouvant déboucher sur la 
ruine de l’entreprise. Dans ces 
conditions, il ne me restait plus. 


m Démission du rédacteur en 
chef da la Marsoüktis**. - L’Huma- 
nité du 18 décembre publie une 
déclaration du directeur du quotidien 
communiste la Marseillaise. M. Paul 
Biaggini, dans laquelle celui-ci 
annonce la démission du rédacteir 
an chef, M. Jôan-Noèl Tassez, pour 
« convenances personnelles ». 
M. Biaggi ni précise que * personne à 
le direct i on du journal et b la cBrgc- 
tion du parti ne souhaitait» ce 
départ c onsécu tif à la crise que tra- 
verse la rédaction de la Marseillaise 
Us Monde du 22 novembre) depuis 

plusieurs mots. 


Avant la privatisation du groupe audiovisuel monégasque 


Télé Monte-Carlo an bord de l’asphyxie 


js secret qm entoure les négocia- 
is sur fa privatisation gioupée de 
dio Monte-Carlo et de Télé 
nteCado inquiète' le personnel 
os deux stations- Dans u ne lettre 
«rte, FmtersÿtKEcafa (CFDT, 


te politique du fait accompli » 
> exige la transparence du pro- 
tus de privatisation ». 

Somme le rappel les syndicats; 
[C et TMC étant des sociétés de 
il monégasque, leur privatisation 
appe au cadre dé fa lot sur fa 
imuntcation c omm e au contrôle 
fa Commission natkmate de fa 
unuoicatioa et des libertés. Tout 
end en fait dre complexes refa- 
is diplomatiques entre FEtat 
içàxs et fa principauté de Monaco 
le fa dAt**M*n finale du ministère 
■Economie et des finances, 
ace & cette sftnation,^ ^nmer^n- 
de affirme qne * la privatisation 
aussi t'affaire du personnel ~ct 
«tm « fa connaissance des art- 
■ du choix des repreneurs, des 
dirions de développement de 
IC-TMC, du rôle des deux 
étés dans lepaysage audio visuel 
tads. de leur cahier des charges 
7un calendrier précis de négocia- 
is avec les représentants du per- 
nel». Enfin les syndicats exigent 
partkàpatsoa dn personnel au 
nal des sociétés comme ce sera le 
paurTFl. ' 

.'inquiétude da personnel est 
■tant plus grande que fa situation 
Lu cSre de Télé Monte-Carlo ne 
ie de se dégrader- Privée de fa 
tributiou d’un de ses actionnaires 
trope 1), fa st a ti on s du réduire 
[riBe de programmes et a vn chu- 


ter ses recettes publkâtûres. TMC, 
qm perd 3 nriliioés de francs par 
môfo, se voit aujourd'hui confisquer 
ses dernières ressource s par une 
saisie-arrêt sur recettes praôoocée il 
y à qaieze jours au profit de Télédif- 
fusion de France. 

Dettes 

La station dé télévision ne . paye 
plus en effet sa facture de difrasioa 
depuis juillet 1985. Pins grave 
encore : die n'a pas honoré scs 
dettes auprès de FUmou e ur opéenn e 
rie radiodiffusion ÇUE R) pour un 
grand, nombre de retransmissions. 
L’affaire est d’autant plus scabreuse 
- que cre retransmissions ont été utffi- 

sére par TVL «wÿnna fifiale ita- 
lienne de TMC revendu 2 fa société 
faésxfienne TV Globa Pour pouvoir 
■ bénéficier des prestations de FUER, 
réser vée s - aux télévisions publiques 
ou - assnmlées,’ TVL société privée, 
wv nt mnf j. paner par TMC. Or si 
TYI a ffir m e avoir régler ses factures 
auprès de TMC, la station monégas- 
que, eUe.u’a pas payé FUER. 

Télédiffusion de France, qui sert 
d'intermédiaire financier dans 
toutes ces relations avec FUER, s’est 
donc retrou vé e dans une situation 
fort inconfortable. D’autant que 
rétablissement jxtblûr n’est pas 2 
Fabri d’un contrôle de fa Cour dre 
campus. TDF a donc déridé de pré- 
lever directement son dû auprès des 
régies publicitaires de TMC. La sta- 
tion monégasque risque ainsi de se 
trouver -c ompl è t e m ent asphyxiée si 
une sofestioin ne se dégage pas très 
r^ûdooKnipmà'arq»»^ .. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


RMC réorganise ses filiales 


Bulletin de santé avant privatisa- 
tion. M. Pierrick Borvo, directeur 
général de Radio-Monte-Carlo 
(RMC), tenait jeudi 18 décembre 
une confére n ce de presse 2 fa veille 
de fa cession de fa sta ti o n franco- 
monégasque au privé. La. privatiser 
don Qe capital actuel est détenu 2 
8333 % dn capital par la Sofirad, le 
holding gérant les participations de 
PEtat français dans f audiovisuel, et 
2 16,66 % par fa prin ci pa ut é de 
Monaco) est normalement prévue 
pour février : fa cncnmission mixte 
mterétatique déposera ses coud li- 
sions en janvier, le Crédit lyonnais 
achèvera son andit au même 
moment, et fa Sofirad réfléchit en 
.concertation avec les pouvoirs 

E bEca, au projet de décret fixant 
modalités de ce transfert. 

Pour fa station, « 1986 a été une 
borne année ». remarque M. Borvo.' 
L'audience — 8 % du marché natio- 
nal de fa radio — est 2 un « point 
haut». C’est pourquoi, malgré le 
départ en fin d'année du directeur 
des p ro gram mes, M. Simon Mon- 
ceau, et son remplacement par 
l’actuel directeur d’antenne, 
M. Patrice Duhamel, fa grille évo- 
luera pen^ 

A ces bans résulta» d’audience 
c or respond un coefficient de rem- 
plissage des écrans publicitaires en 
haussa de 1 % sur RMC ce trimes- 
tre, quand fl est en baisse de 2,6 % 
pour fa média radio en général. Une 
performance que fa publicité... 
— une piamière ** pou rra i t accec- 
tner. • 

Four conforter ce relatif suc cès, 
M. Borvo table essentieflement sur 
fa solidarité des périjfliérîqiies — un 
syndicat de défense a été créé — et 
poursuite de Fhnplantatioa de la sta- 
txm sur fa bonde FM 


accrue à Paris grâce 2 la fréquence 
103,1 Mhz ; négociation d’an accord 
avec Var Matin République pour 
diffuser sur fa radio de ce quotidien 
les émissions de RMC-COte «T Azur, 
un programme autonome actudfa- 
meat retransmis sur une fréquence 
monégasque. Le directeur général 
de RMC espère en faire le point de 
départ d’un nouveau réseau en liai- 
son avec les quotidiens régionaux. 
F-nfm, RMC espère développer son 
actuelle antenne italienne en asso- 
ciation avec le régisseur tra n sabri 0 
Pubflmom. 

Mais avant sa privatisation, RMC 
doit encore procéder an « nettoyage 
de ses filiales». Une im portante 
redistribution dre cartes est actuelle- 
ment en coure avec fa Sofirad. Cette 
dernière doit reprendre les participa- 
tions de RMC dans Sud-Radio 
(10%), ainsi que dans les stations 
situées an Procbe-Orient et en Afri- 
que : la Soméra à Chypre, RMI au 
Maroc et Africa n 0 1 au Gabon. 
Parallèlement, RMC r e p rendra la 
que la Sofirad détient 
ht maison de production, Tech- 
msanar. 

Enfin, si fa station s’apprête 2 
céder RMC Audiovisuel 2 fa société 
France Animation, elle conservera 
Ire 5 % dé capitai quH détient dans 
T Agence centrale de presse (ACP). 
Mais c’est bien sûr le cas de TSé- 
MonteCarlo qui pose le plus de dif- 
ficultés : une fusion entre les deux 
sociétés est envisagée, fa groupe 
RMC-TMC étant privatisé d’an seul 
tenant. M_ Borvo estime Indispensa- 
ble un accord entre TMC et le pro- 
jet d’une télévision pa ris i enne, pour 
un partage raisonnable dn marché 
des tâévâkns régionales. 

P.-A.G. 


Quand les spécialistes pensent 
aux amateurs 


(Suite de la première page j 

C’est, en effet une exception- 
nelle réussite qu’a accomplie cet 
homme qui est reconnu mondiale- 
ment comme un grand profession- 
nel de l’édition : entré chez Galli- 
mard en 1972 avec son ami 
Jean-Olivier Héron — un autre 
Breton, amateur de ba t e aux , — fl 
a fait passer fa part du départe- 
ment Jeunesse dans le chiffre 
d’affaires de presque rien en 1972 
à 28 % aujourd’hui ! Toutes collec- 
tions confondues, £1 a été vendu en 
1985 sept milito ns de volumes 
pour la jeunesse, dont six millions 
en format de poche- 

Pierre Marchand, l’autodi- 
dacte, a su tirer parti de cette 
qualité peu courante dans . Sédi- 
tion. Né en 1939 à Nantes, 3 est 


domaine scientifique avec le 
Musée de La Vfllette. » 

Les douze premiers titres parus 
— soutenus par une campagne 
publicitaire de S millions de 
francs — montrent l'esprit d’une 
collection qui est d’ores et déjà un 
événement. Les livres frappent 
d’abord par la beauté de l'illustra- 
tion et de fa mise en page, puis 
par fa conception tout 2 fait origi- 
nale. Un prégénérique présente, 
comme dans un film documen- 
taire, un élément capital du sujet 
traité: le déchiffrement de la 
pierre de Rosette par Champol- 
lion pour l’Egypte, le bombarde- 
ment de Gucmica pour Picasso, 
une ascension en solitaire de fa 
face ouest des Drus pour la 
conquête du mont Blanc. 

Ensuite le texte proprement dit 
est traité en quatre-vingts ou cent 



le fils d’un journalier agricole qui 
ne savait ni lire ni écrire; il a com- 
mencé à travailler à quinze ans 
sur les chantiers navals avant un 
service militaire de vingt-sept 
mois en Algérie; puis 3 cuire dans 
une imprimerie de fa me de fa 
Tombe-Issoire, 2 Paris, qui tra- 
vaille. entre autres, pour Galli- 
mard : « La réalité dépasse fa fic- 
tion ». Aujourd’hui, il peut 
savourer sa revanche, mais sans 
aigreur aucune, ce n'est pas dans 
sa nature. 

Autour de Gallimard Jeunesse, 
3 a déjà rassemblé ses domaines 
de prédilection : des livres de mer 
avec un magazine Voiles et voi- 
liers ; des guides de voyage, avec 
fa collection des «Carnets du 
voyageur» et, en gestation, une 
collection qui s'appellera «La 
« bibliothèque dn voyageur ». On 
vient aussi de lui confier la res- 
ponsabilité de la « Série noire », 
pour la mode rnise r (1). 

« fai la chance de pouvoir 
faire des livres pour adultes, 
expüque-t-iL Comme cela, je 
peux mesura- à quel point les 
livres de jeunesse sont bien plus 
difficiles à faire. Ce sont ceux qui 
laissent les empreintes les plus 
fortes. Ce sont les plus exigeants 
parce qu’ils s’adressent à un 
public vis-à-vis duquel nous 
avons de très grandes responsabi- 
lités. Etre éditeur pour la jeu- 
nesse, c’est être éduca t e ur, j’en 
suis vraiment convaincu. » 

Avec « Découvertes Galli- 
mard», 3 crée les livres qu*3 
aurait aimé avoir— Autour de lui, 
avec lui et avec Jean-Olivier 
Héron s'est formée une équipe 
qui, comme lui, travaille sur 
l'ensemble des projets. • Il ne 
veut pas que les gens soient spé- 
cialisés. Quand il le faut, toute 
l’équipe travaille sur la même 
chose . Pour « Découvertes ». 
nous n’avions pas de modèle, pas 
de référence. Rien de comparable 
C’était plutôt angoissant. Dès 
1972, j’avais le projet de faire 
une encyclopédie Peu à peu. nous 
avons renoncé à une série en gros 
volumes. J’ai pensé qu’on n’a pas 
le droit d’arrêter le savoir. Une 
encyclopédie en vingt volumes 
ferme le savoir. Ça, c’est ouvert. » 

C'est un projet qui va durer dix 
ans, quinze ans peut-être, à raison 
de vingt-quatre titres par an. 
Nous avons signé un plan de 
quatre-vingt-cinq titres dans fa 


vingt-huit pages avec mille incita- 
tions i y e n trer: des titres, des 
intertitres soulignés, des légendes 
qui expliquent clairement le 
contexte, des cartes et des images 
techniques, des images pour 
rêver. « On n’a jamais vu autant 
de choses entre la première et la 
dernière page d’un livre », dit fa 
publicité. Pas •lu», mais «vu». 
Sous un faible volume, c’est en 
effet toute l’iconographie capitale 
d'un sujet qui apparaît — parfois 
en dépliants de , six ou huit pages 
pour le N3, fa chasse à la baleine 
sur un rouleau japonais, ou bien le 
tableau Guerrdca. Dans une troi- 
sième partie, des « témoignages et 
documents » permettent de dépas- 
ser fa période et de donner les der- 
nières informations sur le sujet... 

Blancs et Bleus dans la Vendée 
déchirée, par Jean-Clément Mar- 
tin, qui publie en 1987 au Seuil 
pune étude sur la Vendée, Goya. 
par Jeannine Baticle, conserva- 
teur en chef du musée du Louvre, 
Alexandre Dumas, par Brighelli, 
Biet et RjspaiL le trio auteur de 
l'excellente Histoire de la littéra- 
ture. chez Magnard— Autant de 
sujets où, quel que soit son âge, on 
se plonge pour apprendre et admi- 
rer. Et trouver, en un petit 
volume, autant d’illustrations que 
dans plusieurs albums gros et 
chers. 

Les sujets sont regroupés en 
séries: histoire, littérature, musi- 
que, aventures, société, peinture, 
techniques, économie, nature, 
archéologie, cinéma, sans qu’un 
plan préétabli fige cette «ency- 
clopédie de poche». On annonce 
pour 1987 : Pompéi, les Indiens, fa 
conquête des pèles, Wagner, 
Mozart, Malraux, les Vilrings, 
Taffaire Dreyfus par Jean-Denis 
Bredm, etc. Un ambitieux projet 
se met en place: des spécialistes 
écrivent pour des non-spécialistes 
Fétat des connaissances à fa fin du 
siècle. 

NICOLE ZAND. 


(1) Dans le domaine de la presse, 
Pinre Marchand a décidé de suspen d re 
la publication da mensuel Piranha. 
pnbbfi avec Télérama. 11 lance eu 
février un journal pour les deux à 
cinq ans. Blaireau. 

Je «Découvertes Gallimard» : douze 
titra parus. Format 125x17g mm, 80 à 
128 pi, 48 2 62 F (de 122 120 ans). 

* Four les plus jeûna: «Décou- 
vertes Benjamin ». - quarante-quatre 
titres parus (à^ partir de 5 ans) et 
«Découverte Cadet», trente-quatre 
titres porta (à partir de 8 ans). 
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Société 


ENVIRONNEMENT 


La réunion des Etats riverains du Rhin 

La Suisse remboursera à la France 
les dégâts « incontestables » 


Des saumons remontant le Rhin en Pan 2002 : 
voilà l'objectif ambitieux que les ministres de 
l'environnement des pays riverains dn fleuve se 
sont assigné, an cours de leur réunion du ven- 
dredi 19 décembre à Rotterdam. Dans ce dessein, 
ils ont char gé la Commission internationale pour 
Sa protection du Rhin (CIR) de lenr faire des pro- 
positions qu'ils examineront lors de leur pro- 
chaine réunion qui se tiendra en France dans les 
premiers mois de 1987. 

Les ministres ne se sont pas entendus, en 
revanche, sur la constitution d'équipes d'experts 
internationaux indépendants, chargés de surveil- 
ler les entreprises riveraines. M. Alain Carignon, 
le ministre français, a obtenu des assurances de 


M. Aiphoes Egfi, le président de b Confédération 
helvétique, quant an règlement des dommages 
causés par l'incendie, le 1* novembre, à t'usine 
Sandoz de Bâle. Le gouvernement suisse «accor- 
dera* si nécessaire, ses boas offices pour le règle- 
ment des dommages », est-il ainsi écrit dans le 
comipnniqné final. 

Les autorités helvétiques, même si le gouver- 
nement n'a apparemment pas le pouvoir de faire 
payer Sandoz, semblent disposées à régler - et 
rapidement - une première tranche de la facture 
que leur ont présentée les Français, à savoir aie 
indemnisation de quelque 50 minions de francs 
pour les dommages «incontestables». 


La poubelle de Rotterdam 


ROTTERDAM 
de notre envoyé spécial 


Il y a les villes et il y a les p ort s , 
dit le poète. Mais ce qu'il ne dit pas, 
c’est que. aujourd'hui, derrière les 
ports et leur charme ambigu, s’éten- 
dent d'immenses zones industrielles. 
Et puis, lorsque le port est situé à 
l'embouchure d’un fleuve, il y a la 
poubelle commune, lieu où viennent 
s'entasser les déchets accumulés sur 
des centaines de kilomètres. Si le 
port s'appelle Rotterdam - le plus 
grand du monde - et si le fleuve 
s'appelle le Rhin - pollué s’il en est, 
- cette poubelle prend des propor- 
tions ahurissantes. 

Four garder les voies maritimes 
suffisamment propres, les responsa- 
bles de Rotterdam doivent en effet, 
chaque année, draguer environ 


23 millions de mètres cubes de boue. 
Une partie (13 millions de mètres 
cubes environ) est rejetée à la mer. 
Mais le reste, soit 10 milli ons de 
mètres cubes, est pollué à un tel 
degré qu'il est impossible au gouver- 
nement — cela loi est d’ailleurs 
interdit par les conventions interna- 
tionales - de les rejeter dans la mer 
du Nord. Conséquence : il faut 
stocker cette boue. Jusqu’à présent, 
les autorités avaient réussi à le faire 
« à terre », dans la grande banlieue 
du port, dans un « lac » de plusieurs 
kilomètres de long et de dizaines de 
mètres de profondeur, un lac gris, 
rempli de boue glauque et au-dessus 
duquel, ce soir-là, volait nne 
mouette — pas deux ! — qui semblait 
bien se demander ce qu’elle faisait 
là. 

Le lac, maintenant , est plein à ras 
bord, et il n’y a plus de place sur 
terre, dans ce pays où la moindre 


parcelle est exploitée. Alors, les 
autorités néerlandaises ont entrepris 
- et cela leur a coûté 200 millions 
de florins, soit près de 600 millions 
de francs français - de créer une 
presqu’île artificielle à l’ouest de la 
ville, uniquement pour servir de 
dépôt aux millions de tonnes de boue 
polluée. Capacité de cette nouvelle 
* poubelle » : 1 50 millions de mètres 
cubes. Le calcul est simple : à raison 
de 10 millions de mètres cubes par 
an déversés par d’immenses pipe- 
lines, le lac sera de nouveau rempli 
eu 2002. 

Et après ? « Après, nous ne vou- 
lons plus stocker encore et encore de 
la boue, répondent les responsables 
dn port, il nous faut absolument 
parvenir à traiter les déchets de 
manière à ce qu’ils ne soient plus 
pollués et ainsi pouvoir les rejeter à 
la mer. » 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


JUSTICE 


Absent aux assises de la Seine-Maritime 


La nouvelle révolte de Roger Knobelspiess 


ROUEN 

de notre en voyé spécial 

Le 19 janvier dernier, Roger Kno- 
belspiess envoyait des baisers à la 
cour d’assises de rEssoaoc, qui, en 
le déclarant non coupable d’une 
attaque à main armée contre un 
fourgon de convoyeurs de fonds, le 
rendait «in*» à la liberté. Onze mais 


devant laquelle fl devait comparaître 
au côté de son frère Jacques et de 
son «mi d’enfance Michel Baron, 
impliqué avec hn dans oe qu'on 
appelle la fusillade d'EIbeuf. Ce 
defaut de comparution « étant de 
nature à compromettre le bon 
déroulement des débats • a entraîné 
un renvoi du procès à la prochaine 
session. 

Cette fusillade d’EIbeuf, survenue 
dans la nuit du 23 au 24 septem- 
bre 1982, vaut à Roger Knobelspiess 
une inculpation de résistance avec 
violence et voies de fait envers des 
agents de la force publique, avec 
cette circonstance aggravante pré- 
vue par l'article 215 ou code pénal 
que « cette rébellion a été commise 
par une réunion de trois personnes 
en possession d’armes cachées ». Si 
elle lui faisait encourir cinq à dix 
mu de réclusion criminelle, fl n'en 
demeurait pas moins libre, et c’était 
la dernière affaire dont il avait à 
répondre après une snccession. 
depuis 1972, de procès criminels qui 
avaient fait de lui an symbole de 
révolte contre la prison, la justice et 
la police. U y avait gagné une répu- 
tation. fl avait mobilisé en sa faveur 
des intellectuels, des artistes, des 
écrivains, qui, après qu'il eut publié 
loi-même plusieurs ouvrages, le 
considéraient comme l'un des leurs. 

Une grâce présidentielle, en octo- 
bre 1981, avait ajouté à sa renom- 
mée. Ceux qui avaient vu là une 
faveur excessive devaient triompher 
lorsqu'il fut arrêté et inculpé pour 
l'attaque du fourgon, et son acquit- 
tement à Evry pour cette affaire 


constituait pour lui vue victoire que 
l'on pouvait croire définitive. 

Restait cette fusillade d’EIbeuf : 

Roger Knobeispiesse, en se dérobant 
à cette dernière épre u ve judiciaire, 
a-t-il fait le ban. choix ? Officielle- 
ment, les raisons de son refus de 
paraître n'ont pas été dites, fl n’a 
d’aifletns pas adressé de lettre à la 
cour pour les exposer. En fait, il ks 
avait confiées le matin même au 
journal Libération, et ses- défen- 
seurs, M 1 * Henri Leclerc et Thierry 
Lévy, ont assuré qu'ils n’en forent, 
pour leur part, pas autrement 
informés. 

Il en ressort d'abord une méfiance 
qu’il exprime envers la cour d'assises 
de la Seine-Maritime. Il soupçonne 
sinon cette juridiction, du moins le . S*™ 
parquet de Rouen et les policiers de belspiess 
k région, de vouloir, par le biais de rappeler 
l’affaire d’EIbeuf, effacer le retentis- meme, i 
sant acquittement prononcé par les 
assises de F Essonne pour l’attaque 
du fourgon. Il fonde sa suspicion sur 
le fait qne seulement deux jours de 
débats avaient été prévus, l’accusa- 
tion n’ayant fait citer que sept 
témoins à charge, alors que Roger 
Knobelspiess invoque des alibis et 
qu’à son avis fl y avait beaucoup à 
discuter. 

L’arrestation. 
d’Hoaflear 

Il fait valoir ensuite les circons- 
tances de son arrestation à Honfleur, 
le 5 juin 1 983, lorsqu’il était précisé- 
ment recherché pour l'affaire de 
l’Essonne. D soutient que, ce jour-là, 

M. Jean-Paul Bidet, commissaire 
principal an service régional de 
police judiciaire de Rouen, a tiré sur 
nù avec la volonté de le tuer, une 
balle ayant traversé la voiture dans 
laquelle fl se trouvait, de la glace 
arrière au pare-soleil avant droit. 

C’est l'accusation qu’a avait d'ail- 
leurs publiquement proférée, en pré- 
sence de M. Bidet, lors du procès 
devant les assises de l'Essonne. Le 
policier avait alors rétorqué qu'il 
visait les pneus et que ce tt e balle 


avait dû ricocher. Néanmoins, 
Roger Knobelspiess avait .porté 

plainte pour tentative d’assassinat et 
ü affirme aujourd’hui qu'une exper- 
tise balistique ordonnée dans le 
cours de cette instruction a conclu 
que la balle incriminée no pouvait 
àre une baBe par ricochet. D’où sa 
position : «Je viendrai me faire 
juger pour la fusillade d’EIbeuf 
lorsque le policier que j’accuse sera 


Le voüâ donc de nouveau réputé 
en fuite et sous le coup d une 
menace d’amener dont le -représen- 
tant dn ministère public, M. Roger 
Tacheau, a déjà aunocé la déli- 
vrance et proclamé qu'elle avait de 
rapides effets. 

Cette défection d'un Roger Kno- 
conscient à coup sûr de 
nroneier qu’il reste toujours hri- 

une antre conséquence. 

Son frère Jacques, qui se trouvait 
comme fui en liberté, mais s'était 
constitué prisonnier à la veille du 
procès, restera cette fois détenu. San 
avocat, M r Jacques-Hervé Hazan, 
avait demandé qu’en dépit du renvoi 
de l'affaire Jacques Knobelspiess 
puisse retrouver sa liberté et ne 
devienne pas, en raison de rattitnde 
de son frère, « un otage judiciaire ». 
Pareille idée est apparue « détesta- 
ble et Inacceptable » à l'avocat géné- 
ral : «Là justice, a-t-il dit, ne sau- 
rait pratiquer ee genre de 
manœuvre. » • ■ 

Four autant, M. Tacheau n'en a 
pas moins dwnandé et obtenu le 
maintien en détention de Jacques 
Knobelspiess au motif que celui-ci 
• était bel et bien parti en cavale 
après la fusillade drElbeuf » et que 
le laisser libre sans garantie suffi- 
sante de représentation pouvait 
aboutir à le voir, lorsque son frère 
sera retrouvé et arrêté, imiter ce 
dernier et « bafouer à son tour la 
Justice». 

Voilà qui n'est pas fut pour ama- 
douer Roger même si aujourd'hui le 
nam de Knobefspîess n'est plus, dans 
l'qpmkm, cequ'u fut 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


ÉDUCATION 


L’UNEF-ID veut 
« deux millions d’étudiants » 


Les fruits de la victoire des étu- 
diants ne resteront pas longtemps 
sur l’arbre. L'UN EF indépendante 
et démocratique (UNEF-ID. à 
majorité socialiste), le syndicat qui 
a su accompagner la révolte étu- 
diante jusqu'au retrait de la loi 
Devaquet, a décidé de récolter sans 
attendre ce qui lui revient. Son pré- 
sident, M. Philippe Daniulat, a indi- 
qué, jeudi 18 décembre, que 
l’UNEF-ID entendait pousser 
l’avantage dans deux directions : le 
renforcement de son influence et la 
contribution aux débats sur l’avenir 
de lUniversité. Après la dissolution 
de la Coordination nationale issue 
des comités de grève de chaque uni- 
versité. 1 UNEF-ID parait comme 
l’unique vainqueur institutionnel du 
mouvement 

Les étudiants, tout en rejetant la 
« récupération », n’out jamais 
repoussé le fait syndical, et n’ont eu 
qu’à se féliciter de l’aide matérielle 
et tactique de IUNEF-ID. 

Le syndicat, qui a considérable- 
ment renforcé sa notoriété non seule- 
ment dans les universités mais aussi 
dans les lycées, souhaite jeter des 
ponts avec ces derniers, dont la 
mobilisation a été considérable tout 
au long de ce mouvement. 

Il oe s’agit pas. selon M. Philippe 
Daniulat. de cré e r une organisation 
lycéenne, mais de « tisser des liens 
entre ces deux fractions de la jeu- 
nesse ». Des « correspondants » de 
1UNEF seront donc délégués dans 
les lycées pour organiser des débats 
sur l’enseignement supérieur. 

Sur la laneéeje syndicat souhaite, 
en effet, élaborer des propositions 
pour lUniversité. Celles récoltées 
actuellement à travers les discus- 
sions organisées parmi les étudiants 
seront rassemblées, et leur synthèse, 
élaborée par un collectif national de 
cent cinquante responsables de 
IUNEF-ID, sera publiée au début 

de janvier. M. Philippe Daniulat a 
déjà indiqué quelques axes de 
réflexion. 11 a ainsi lancé le mot 
d'ordre des -deux millions d'étu- 
diants» dans renseignement supé- 
rieur (contre 1.1 million inscrits 
actuellement) . Cet objectif nécessi- 
terait l’adoption d’une loi de pro- 
grammation prévoyant on plan de 
création d'universités sur dix ans. 

Use quatorzième nmrersté 
à Paré 

Dans l’immédiat, le syndicat 
revendique un collectif budgétaire 
prévoyant l'ouverture d’une quator- 
zième université dans la région pari- 
sienne afin de permettre, dès b ren- 
trée prochaine, l’accueil de tous les 
bacheliers dans b matière de leur 
choix ; notamment dans les matières 


scientifiques, en sciences économi- 
ques et en administration économi- 
que et sociale (AES), oû les diffi- 
cultés sont les plus aiguCa. 

L UNEF-ID réitère son opposi- 
tion à b sélection, mais reconnaît 
qu’il faut traiter le problème des 
abandons en cours de premier cycle. 
D’abord en multipliant les Gens 
entre l'enseignement secondaire et le 
supérieur pour mieux informer les 
lycéens, et en introduisant plus de 
souplesse dans tes choix de filières : 
des réorientations en cours d’année 
devraient être rendues possible. 

Pour améliorer b vie quotidienne, 
1e syndicat revendique le retour â b 
parité Etat-étudiants pour 1e finan- 
cement des restaurants universi- 
taires, et propose l 'instauration d’un 
système de tickets-restaurant : tes 
étudiants réfractaires aux 
« resta u- U » pourraient ainsi déjeu- 
ner là où ils 1e veul ent . D'autres sug- 
gestions concernent l'amélioration 
du logement des étudiants, leur 
place dans les instances de gestion 
des universités, enfin J’accuez] des 
salariés et des étrangers. 

LUNEF-ID annonce « un large 
débat » sur ces propositions avec tes 
commissions de réflexion mises en 
place par tes étudiants et avec tous 
les syndicats nationaux. 

L’appel du pied vise en premier 
Geu sa rivale, 1UNEF Solidarité 
étudiant (UNEF-SE, à majorité 
communiste), qui n’a joué qu’un 
rô le modeste dans le mouvement, et 
dont b dernière fraction socialiste, 
composée de militants du CERES. 
vient d’engager des contacts 
d'approche avec I UNEF-ID. 

Au-delà de l'enjeu que représente 
£a recomposition du champ syndical, 
IUNEF-ID entend profiter du rap- 
port de forces favorable pour faire 
fructifier te capital de sympathie et 
d’énergie qu’elle a accumulé pen- 
dant b grève. 

Elle fera donc connaître très rapi- 
dement sa plate-forme de proposi- 
tions et engagera une campagne de 
meetings destinée à • gagner l’opi- 
nion publique à Vidée de deux mil- 
lions d’étudiants ». Ce la ci dès jan- 
vier, sans attendre les assises 
nationales programmées pour 
mars 1987 par b coordination avant 
soc sabordage, dont b perspective 
semble aujourd’hui assez floue. 
Presque aussi floue que celle de la 
« grande concertation, conduite par 
une personnalité de premier plan ». 
imprudemment annoncée le 
S décembre par je ministre de l'édu- 
cation nationale. Cette «personna- 
lité * dont te nom devait être connu 
• dans les deux ou trois jours » n’a 
toujours pas été trouvée. 

PHILIPPE BERNARD. 


FAITS DIVERS 


L'autorisation des machines à sons dans les casinos 

« Une mesure de sonie » 
pour la profession 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 


Le vote par T Assemblée nationale 
de l’antonsation d’exploitation des 
machines à sous dans tes casinos 
(le Monde du 20 décembre) a été 
accueilli avec beaucoup de satisfac- 
tion par l’ensemble de la profession, 
qui réclamait cette mesure depuis 
plusieurs années. Elle intervient au 
renne d’un exercice — clos le 
31 octobre - dont les résultats ont 
été tes plus mauvais enregistrés en 
francs constants, avec une diminu- 
tion du produit brut de plus de 14 % 
pour l'ensemble des casinos et de 
plus de 18 % pour les vingt premiers 
établissements classés. 

Selon M. Jacques Gilbert, prési- 
dent du Syndicat des casinos auto- 
risés de France (SC AF), ü s’agit 
« d’une véritable mesure de survie 
qui rétablit enfin une concurrence 
normale avec les exploitants étran- 


gers et permettra de composer lar- 
gement le manque à gagner pour 
l’Etat et les communes résultant du 
récent relèvement de 25% à 35% de 
l’abattement à la base sur le pro- 
duit brut des jeux ». 

• On a enfin compris. « ajouté 
M. Gilbert, que les casinos sont des 
commerces comme les autres qui ne 


des goûts de 

la clientèle » 

• En quoi les machines à sous 
seraient-elles plus amorales que les 
autres jeux ? demande M. Gilbert. 
Quant au risque de mainmise du 
• milieu -.il est d’autant plus falla- 
cieux Que ces appareils seront, 
exploités dans des établissements 
placés sous une surveillance perma- 
nente de la police et que leur nom- 
bre ne pourra pas augmenter à 
l 'infini. Les recettes provenant des 
machines à sous seront, d’autre 
part, lourdement imposées. 


Après le meurtre 
de Glenu Souham 

Enquêtes 
de voisinage 

Selon le QuotxSen américain 
Washington Times, en date du 
18 décembre. VL Michael Ces- 
tine, directeur des communica- 
tions internationales et de 
l’information au sein du conseil 
national de sécurité, ainsi que 
M. Frederick Ryan. directeur de 
remploi du temps du président 
Ronald Reagan, auraient été 
récemment entendus à Paris 
dans b cours de l’enquête sur 
l’assassinat, le 24 septembre, 
de GJenn Souham. ancien res- 
ponsable de b société de gar- 
cfiermage «Century» |la Monde 
daté du 5-6 octobre). 

Los enquêteurs, affirme-t-on 
de source judiciaire, ont bien 
procédé à des auditions à 
l'ambassade américaine, mais 
celles-ci datent de six semaines 
environ. Il s'agissait moins 
d’interrogatoires que d'une 
enquête de voisinage, plusieurs 
proches de Gbnn Souham ayant 
rapporté Que ce damier se van- 
tait d’entre t enir de nombreux 
contacts avec de hautes person- 
nalités de l'entourage présiden- 
tiel américain. Ni M. Ryan ni 
M. Castine n'auraient été 
entendus. 

En fat. les enquêteurs se 
montrent réservés sur tes éven- 
tuelles implications politiques du 
meurtre de Glerm Souham. 


heure du produit taxable (80 % 
après abattement). 

Dans un Livre blase publié en 
octobre 1985, te SC AF avait calculé 
que le chiffre d’affaires des 
machines à sous ne serait pas infé- 
rieur pour une année à un milliard 
de francs (1) et que 1e Trésor public 
encaisserait deux fais plus d’argent 
qu 'auparavant, soit e n v i ro n 700 mil- 
lions de francs au fieu de 368 infl- 
uons de francs. Or le manque à 
gagner consécutif an relèvement de 
rabattement à b base ne sera que de 
65 millions de francs. 

Le syndicat déplore toutefois que 
le Sénat ait reporté l’examen du pro- 
jet de loi à sa session de printemps. 
Ce retard rendra impossible l'intro- 
duction des machines & sous avant le 
prochain exercice, compte tenu des 
délais nécessaires à la publication 
des décrets d'application, à l'instruc- 
tion des demandes <f autorisation des 
casinos, à l'installation effective des 
appareils et à b mise en place d’un 
système de surveillance informati- 
sée. (Lire page 12 notre article sur 
Vannée noire des casinos .) 

GUY PORTE. 


(1) Ce montant a été calculé a 
fonction de b mfre en service de 3 700 
machines produisant chienne 35 000 F 
par mois oe recettes braies sur 33 120 
sois d'exploitation (soit 
l 159 200 OOO F. Dans tes trente 
casinos allemands, la recette des 
oaebinrs à sous représente de 45 % à 
55 % des recettes globales des jeux. 
Elles sont passées de 23.6 % eu 1979 à 
37.8 % en 1985 an casino Loew’s, 1 
Monaco, soit un quadruptemeot en six 
an» contre un doublaneat des recettes 
des antres jeux. 


A propos de trois affairés judiciaires 

Le Syndicat dé la magjstratnre s’mquiète 
de «pressions d’ordre politique» 


Dans une lettre ouverte adressée, 
vendredi 19 décembre, au procureur 
général de Paris et au premier prési- 
dent de b cour d’appel de Paris. 
M" Adeline Hazan et M. Jean- 
Pierre Deschamps, respectivement 
présidente et secrétaire général du 
Syndicat de la magistrature, font 
part de leur « inquiétude » à 
du fonctionnement récent de 
tution judiciaire parisienne. 

• Trois affaires, écrivent-ils, nous 
semblent particulièrement révéla- 
trices d’un fonctionnement appa- 
remment perturbé par des considé- 
rations, voire des pressions, d’ordre 
politique.» L’une de celles-ci est 
l'affaire du «vrai-faux» 
fourni par b DST à M. Yves 
lier : « Nous nous étonnons que la 
DST, placée sous l’autorité du 
ministre de l'intérieur, puisse invo- 
quer dans le cadre de I information, 
au Carrefour du développement la 
notion de «secret défense», alors 
qu’il s'est avéré récemment que 
cette notion pouvait servir simple- 
ment à masquer la vérité A laquelle 
chacun des citoyens de ce pays a 
droit.» 

La deuxième affaire qui inquiète 
1e Syndicat de la magistrature est le 
comportement du parquet de Paris à 
l’occasion de b mort oe Matik Ous- 
sekïne, qu’il juge « contraire aux 
pratiques hoMtuelies ». fl s’étonne 


notamment du communiqué du pro- 
cureur de la République « ne diffu- 
sant que les informations pouvant 
accréditer Vidée que le décès de la 
victime était dû à son état de santé 
et non aux coups reçus ». 

Enfin, le Syndicat de la magistra- 
ture s’étonne des « circonstances qui 
ont entouré l’affaire dite de Pan- 
tin ». où un policier en état d’ivresse 
a tué un jeune homme : * Nous 
n’osons penser que la qualification 
pénale d'homicide involontaire soit 
en rapport avec la qualité de poli- 
cier de l'inculpé.» 

« Dans ces trois cas, conclut le 
syndicat, l'indépendance de l’auto- 
rité judiciaire est gravement com- 
promise par des considérations plus 
politiques que juridiques. » 


• La mort de Mafflt Ouss> 
kina : trois policiers remis a 
tëberté. — Gardés à vue par les po 
cfera de l’mspectkxi générale des se 
vices dans h cours de fs commissk 
rogatoire déSvrôe par b juge d'in 
traction M. Philippe Jeannm. les tro 
policiers du peloton voltigeur mou 
eyefiste impliqués dans b mort t 
Malik Ousseksne (dont le brigadie 
ch ef Schm rtt, qui conduisait, I 
6 décembre, un groupe d'une vira 
taine de motos dans la nie Racine 
ont été remis en l&erté. 


IMMIGRATION 


Bivouac à la préfecture 


ORLÉANS 

de notre correspondant 

Café chaud gratis pour tes étran- 
gers qui font la queue sur le trottoir 
chaque marin avant l’ouverture des 
portes de la préfecture du Loiret à 
Orléans : c'est l’initiative prise par 
l’ASTI (Association de solidarité 
aux travailleurs immigrés) locale 
pour dénoncer • l 'irresponsabilité» 
des pouvoirs publics à p ropo s des 
mesures de regroupement des for* 
maiités de séjour. 

Un camping-gaz, quelques 
thermos, tes gobelets circulent «fam 
la pénombre et 1e fond du petit jour. 
Le premier de la file - un Maro- 
cain. en France depuis quatorze ans 
- attend depuis 5 h 20 du mat™ Il 
travaille en équipe et s’est dftjjpuiDé 
pour permuter avec un collègue. 

A 8 h 30, tes grilles se lèvent; 
deux policiers font entrer un par un 
tes étrangers, foufltent tes sacs; la 
cinquantaine de chaises du haB 


d'attente, an pre mi er étage, so 
aussitôt occupées. Un fonctionnai 
annonce. Pair gêné : -Noua vo-, 
demandons un peu d’indulgence; 
personne qui doit signer les réc 
pissés à un petit retard d’ut 
heure.» Un unique guichet po 
l ’ins t ant sur les six fonctionne et i 
second épisodiquement. La plupa 
de ces étrangers — certains vienne 
de 30 kflamètns à la mode — sont 

pour une bonne partie de la journé 

Dm* Parrondissement dUrléai 
qui compte vingt-sept miUc étra 
gefS» tes seuls bureaux de la préfe 
tore sont ouverts ainsi qu'un gmch 
sur le campus universitaire de 1 
Source. 

L’AS il cTOrléans a été reçue p 
te directeur du cabinet dn préfi 
qui a promis une amélioration i 
service. EQe invite aussi tes orgai 
«tiens humanitaires à se jcàndre 
sot action symbolique. 

RÉGIS GUYOTAT. 
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Fêtes de la musiaue 


des meilleurs disques classiques à offrir 
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Fin de trimestre, veille de fêtes, 
deux occaâqos de faire le point sur 
“ récente prodoctkw diacographi- 
q*» lyrique, qui a été marquée par 
«eux tendances... plus vue : tes 
œuvres connues . revisitées ;‘des 
inconnues. ressuscitées r quelques 

•c nmf giw^ », 

Du côté du répertoire étahfi, un 


L’année des découvertes 


nouveau Tamerlano dé Haendel 
fErato), dirigé par John EEot Gar- 
ainer, très britannique de ton. avec 
-des interprè te s plus stylistes que 
«vocaux», une métrique rigoureuse, 
re un csTtamcharmedit* baroque». 
A u tre men t plus polémique, le Don 
Gtovomi.de |bnuan, honni par cer- 
tain*, *«lné par nous (le Monde du 


14 octobre 1986), orchestre opulent, 
voix somptueuses, événement a coup 
sûr. La Fille du régiment, prise sur 
le vif & Favart (EMQ, avec le vété- 
ran Alfredo Krans, Faigu toujours 
vaillant et l’inaltérable élégance du 
style, et 1a nouveau-née an firma- 
ment des stars, June Anderson, 
trilles, gammes et caotre-mi à la 
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Verdi perdu et retrouvé 

Continuant î rouvrir tes boitas magiquss.de sas 
archives, BWH, après ceux da Moeart et de Wagner, 
nous offre tes bitrouvabha da Vartfi. DifficBe entre- 
prise, car; Je foods étant knmanaa. des choix ont dû 
être teit8,judkteuxtO(âoure mate frustrants. •••.'• 

Deux option s qpt présidé' à te constit u tion de cet . 
sbun ; le suOoeswon des atytes dTntsrpfét at ion» te 
variété das écnlatf. Paroù se confirmeque Verdi fut 
tour i tour co m pi la pute m a lm e n é, redécouvert ou , .- 
adapté. Que dlmmenaos a rt iste s p u rent te c hante r 
«ans le comprendra tends que d'autres, bien main- . 
dns, y apportaient ce feu ce. stencte qui -sont fa - 
secret de ce génie dra ma turge qui bouteverea les . .. 
habitudes d'on bel canto d$è bien décadent et 
ranoiwela las canons vocaux, créant des tessitures. 

. das emplois neufs pour un tbéBtra nouveau. D'oti tes 
flott e ment s da l'i n terp ré t a tion. indoa qu'une révolu- 
tion avait au flan. ; - ■ 

Quand d'aucuns ne poovatent faire autrement que 
de te chanter selon tourliticfition OJKLehrnann, Neffie 
Msibo, Frïeda Hempel, Infaa TetrazrinL.), aubfimee 
techniques du souille et du son, vocafistee étounfia- 
sants me» par tempérament étra n gè re à ces nou- 
velles odgances, une. génération atek naîtra qui s'y 
accorderait d'emblée (et pee seulement tas Itaflane : . 

Ta magr o, pute te' ArrangKombard, te Raisa. ta - 
Cigna, BatAMTmévttàbte-Caruao, mate anni (3^ - 
Martine». Ruffbu. mais encore tes Français : Franz, 

Lfarina^ PfançoiL-, tes Getmanqom : Matzsnauër, 

Rethbatg, Détint). 

Enfin, te * VerdHtanateaance » vint : Setesmeyer, . 

' Lemratz. Ponaafia. Kloaau. La nobtesaè s'imposait, 
des voix hnmarisas pouvalom à ta fbta couvrir . 
l'orchestre et chantar pte nteasn q , bur flste ahamait Eù de Imt 4ns te coffivt, « — frn 
avec cal abandon date Egna qui «et rima du chant, *e rAreat-Scème, avec h Mondb de torn tes 

plus c humain», non. mabia tetansa s Ségnenl. Bar- kopf dans Trevwta, la Grand dans Macbeth, des 
bisri. Mbnov.fljfirting, dirtetoff, GobbiJ. - - Christoff grandtesas. une Noréna toute da gréce et 



• . Tcwa ne tant pas là et certains manquant cruette- 
ment : Magda Ofivero, te Tabakfi, ta Creapin.^ que 
ron - trouve heureusement aisément aOaurs. En 
manche, tes découvertes futaonnant î te Schwarz- 


deüdrvocs.» 


* EMZ, tarit <&qoes 2910753. 


dramatique à l’excès; avec, en 
prime, le tandem Eve Manon 
(exceUente) et José Carreras. A 
connaître (CBS). La entérina Cor- 
naro de Donizetti (Rodolphe Pro- 
ductions), enregistrement justifié 
uniquement par 1a présence de 
Montserrat Caballé dans son vrai 
répertoire, distillant son art de la 
filature: extase a ssu ré e pour tout 
amateur de voix. Le Manoir hanté 
de Masiaszko, le père de l'opéra 
national polonais, e mp re in t de sym- 
bolisme et de romantisme, mébzit 
influences italien nes et françaises et 
traditions slaves; un beau moment 
de nostalgie (Rodolphe Produc- 
tions). La Caduta ai Adamo de 
Galuppi, pour les amateurs des arti- 
fices et de la séduction du dix- 
htritième siècle. 

Ou allait oublier tes MargtnaHa : 
un récital de mélodies de Cto par 
Hfldcgard Behieus (DG), les deux 
portraits -coosacréa a Abris Vaszo 
(Chant du monde) et Mady Mesfdé 
(EMI), justice rendue à notre école 
nationale, et, superbe, le merveilleux 
hommwpe h Nmon ValHn (EMI), 
artiste d’exception, versatile et tou- 
joua juste. 

ALAIN ARNAUD. 




ORCHESTRES ET CHAMBR1STES 


Fulgurances 


Haydn partout 


Maria Ymfina, qui était qudqne 
peu mystique et a bandon nait i 
l’occasion son piano pour se consa- 
crer à dre amvret de charité, mon- 
tait sur scène en baskets et lisait, 
entre les morceaux, dre poèmes de 
Pasternak. Quelques détails de cette 
rie tTaghatncc ont ainsi passé les 
frantiètes russes, grfioe notamment 
art témo^nage de Chos t t k ovRdi. 
Mais de disque, point. Avant 
quTtermonm Mundi, dans sa coitec- 
tion « Grands -mamstes russes», 
e xhum e deux ooaunesits, enregis- 
trés respectivement en 1952 et 


en 1952 et 


1958 ite Sonata « Hammerkla- 
vfcr » opta 106 «t opta 101 de Bee- 
thoven qu'efie sort aux forceps d*un 
pûmo cnstallin. Folle audace mû ne 
retient dre œuvres que tes figure 
contrapuntiqnes et Tarticu l ati on . 
rythmique, au détriment de la 
beauté dû son : Beethoven sans 
chus, passé au scanner, co mm e vu 
en transparence, pour la sente intcl- 
Kgenee (Harmonia Mundi, nn 
TT m - j n tî llo n HML5174). 

Le nom de Marcdle Msyer .fut 
éebné dans les années 50 par ceux 
ûe GtcseJdng et Caitedrens. Fstbé 
rfeaiê cette irgusticcen findusnt 
trois fiais dans sa eoDection «Rffé- 
naacre» : «près tes albums Ksonsau 
et Scariam, voici reréentiri . tte 
r Œuvre pour piano, de Rsvd. Tech- 
rnqne fra nçaise ÿB «a est, parfaite- 
ment équilibrée, et qui tente de .se 
frire oublier. Elégance nerveuse de 
r arabesque, qui ne déplace jamais 
ka fignes de force, dans une atmo- 
sphère <f absolue darté. Un Ravd 
parfait (Pathé Marconi, deux 
toousiBons 29'09 é33)> 

Vakxy Afrnasriev était es jtnüet 
1985 à Lod ranhans , le festival ^de 
Gidon Kzcsner, et une marque mUe- 
nande, dcsit tedassiqiie n’est pas la 
a e nregi st ré une Sonate 
itdSmÜeur ^960 de Schubert 
q^A eût été en effet dommage 
confier qu’à te seule mm 
public. Cbsq&c note pan e « 
are fri»"* sur un tempo extnorm- 
T ********* étiré, dans ce çfim at oo 

tnnquSfité ohrxnptenne qm suCMde, 

Æj-on, an désespoir. A os ^gmsfe » 
sans doute |dus connu en R ance 
comme romancier, on ne peug 
«aère o pp oser dans Schubert qu'm 
ftkitfarTCECM un mâcradDan ou 
wn compact 829539 Æstt- DG) 
Haine Grimand ■«* seâeai»5 
ftasifflsit «now rue de Msto 



Maria Yi 


Po ur s ui t e de Textraordinaire inté- 
grale dre symphonies de Haydn par 
Derek Sokanons et son ensemble 
d’instruments anciens L’Estro 
Annomco. Trente s ym phonies sont 
déjà disposribla. Vigneur ;ct tran^e- 
rence, sonorités montes, intelligence 
de la conception : dre interp r éta tions 

Î ui renouvellent la question ! 
CBS). 

Après avoir donné tes sym p honie * 
n* 1 et 2 de Beethoven, Christopher 
Hogteood et son Academy of 
Anciest Mûrie ont gravé la Troi- 
sième (•Héroïque») dépoussiérant 
eax aussi cette musique sans la ren- 
dre anémique (Oiseau-Lyre com- 
pact ou microsillon 417 235). 
Superbe réussite, surclassant à mon 
sero Ire symphonies m 31 (Parte) et 


avec Jacques. Eonrier lorsqu'elle 
enregistra; outre les Etudes- 
Tableaux de Popus 33 et deux Pré- 
ludée, une HeuxUtne Sonate de 
Rjacbmanmov à vous douer an soL 
Une virtuose nous est donc née qui, 
espérons-Ie, saura- s’économiser 
(Dcnoa, un compact, 33 CO-1054 
dûtr. Adda). VteÆmir Ashkenazy, 
qui n’a pas eu cette sagesse, cassait 
lui aussT tes vitres en 1963 dans le 
Premier Concerto de TchaOcovriri, 
réédité sur compact avec le La 
mineur de Schumann (dont la prise 
de son est maZbenreuKment beat»- 
coup pins plate). L’Askcnazy de 
répoque avait non seu l eme n t ragi- 
fite qu’a a gardée, mris te ptrisBanee 
et la sanonté (Decca, un compact, 
417 555-2). 

ANNEUEY. 


n° 35 (Hqffner) de Mozart par 
rOrchestre du düx-buitième riede 
tfirigé par Frans BrBggen, moins 
nécenane, par rapport à ce qui exis- 
tait déjà (Philips, compact ou 
snicrosiûan, 416 490) . 

Pour en r e v e ni r à Y •Héroïque» 
de Beethoven, il faut abs olum ent 
retenir, ri Ton préfère une formation 
«traditioanefle», te leçon de direc- 
tion donnée par Chris toph von 
Dohnanyi à la tète de l’Orchestre de 
Cleveland (Telard, compact ou 
mîcrorillon, 80090». 

Leonard Bernstein a e ntr e p r i s une 
seconde intégrale Mahter, avec pour 
commencer tes symphonies n° 7 
(Philharmonie de Ncw-Yoric) et 
n* 9 (Coucertgebonw d’Amster- 
dam). Venions prises sur 1e vif (en 
1985), d’une tension extrême 
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Cartes Blanches aux Comédiens Allemands 

en collaboration avec le GOETHE INSTITUT 

DECEMBRE 1986 

samedi 20 INGRID CAVEN chante 

Fassbinder J J. Schuhi/Caven 
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ANCIEN ET BAROQUE 


Résurrections 


commande et abattage scénique 
époustouflant : le passage dn témoin 
eu bd canto entre deux générations. 

Du côté dre déc ou vertes, d’abord 
et avant tout, le Roi Artue, de 
Chausson, bien wnmc wagnérien 
qu’on le disait, très «école fran- 
çaise» au contraire, ascbeteiation 
solide mais transparente, h w no [>«« 
mais structurée, lignes vocales ten- 
dues et lyriques. La révélation de la 
saison (ni enregistrement ni repré- 
sentation) et une interprétation de 
haut niveau (Erato). Le Don San- 
che de Liszt, œuvre de jeunesse que 
Pon croyait perdue, dont la réputa- 
tion était exécrable et de fait 
emphatique, bourrée de réminis- 
cences, mais chantée par deux 
artistes Jofia Varady et 

IstvanGatL 

Des curiosités 

Rnfrn [ tes curiosités. La Fcdora 
de Giordano (Hungarotou), qui n’a 
guère quitté rafitehe en Italie, attira 
de nombreuses stars (Caruso, Oli- 
vero. Cabas), plus vériste qu’il n’est 
pensable, inspirée de Sardou, mâo- 


• Jean-Sébastien Bach : Motets 

BWV 22S à 230, BWV 1 18. 

Le monument dre Motets de 
Bach avait déjà tenté Harnoncourt. 
Et la vision qu’il en imposait, 
incroyable de théâtralité et de fer- 
veur confondues, semblait découra- 
ger toute approche nouvelle. 

PldBppe Hcneweghe et sa Cha- 
pelle royale, apr è s une longue médi- 
tation sur le sujet (et surtout sur le 
rendu sonore te plus proche possible 
de l'idéal choral baroque) viennent 
pourtant de s’y essayer avec te corn- 
ptidtédn Coucgiam vocal de Gand. 

fft } m» |' i f im f te «t S t» .it nn-tmîrtn du 
mniW» yrwd tnmfiaimt et inventive 

que Talbum Harnoncourt, mais dans 
une per sp ective tout autre. 

H a rponcourt prenait 1a musique 
de Bach à bras-te-oorps, avec des 
violences, dre excès, dre repentirs 
qui fascinaient certes l'auditeur, 
mus ne le laissaient pas indemne. A 
ce combat de Jacob avec F Ange, le 
ch ef belge préfère les médecines 
douces, ayose dire, du mysticisme, 
et i l’urgence d’un chant partagé 
entre priée et drame, la piste poéti- 
que de l'extase, quand les mots 
o u v rent sur le ciel et n'en redescen- 
dent pas. 

Et puis 3 y a la manière inimita- 
ble de Partisan Herreveghe, son ins- 
tinct de te polyphonie, des phrasés, 
et ce don qu*3 a de frire vivre tes 
sons.qu’O modèle ai vrai sculpteur. 

(Harmonia Mundi, deux microsil- 
lons HMC-1231-32, ou un conmact 
HMC-901231.sansleBWV-118). 

• Josquih Dm Près : Messe 

Pange Lingue. 

de^h^Btaoce vous^Smident 
encore? Ce seul disque vous fera 
changer d’avis. Pour la cœileur 
d’abord, qui pare le savant contre- 
point d’un habit de vitrail, comme 
aucune antre interprétation ne 
Pavait fait auparavant. Ensuite, 
pour te tondre d’é m o ti o n qu’y font 
passer Ire voix dre Ensembles Clé- 
ment Janeqmn et Orgauum, mariée s 
ici avec un rare bonheur d’écoute, 
sous la (Erection expe r t e de Marcel 
Pères. Du même coup. Part de Jos- 
quin, épris de perfection formelle 
comme de sublimes certitudes, 
devient accessible, transparent 
d’humanité, presque firague. Et 
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quelle excellente idée (Paveur resti- 
tué te Messe dans l'environnement 
grégorien requis ! 

(Harmonia Mundi, un disque 
HMC 1238 ou compact 901239) . 

• Rfichel Pnwtorlus : Denses da 
Terpsîchore. 

Après la chapelle, la danse. Celle 
dre paysans et dre princes telle que 
Michel Praetorius - reprit curieux, 
européen, qui fut l’ami de SchQtz à 
Dresde - eut à cœur de nous 1a 


Son recueS Terpsîchore, publié 
en 1612, est nn véritable «tmanaeh 
^ wr â ftr» p b i«pMt du ♦M»p, un outil 
de diffosjoo dn style àte française 


mezi et Spagnolette* nés au sdefl de 
la Méditerranée. 

Attentif à cette pluralité, te New 
Consort de Londres réussit une 
résurrection stimulante, au plus 
juste des humeurs de chaque pièce. 
Fièvre on abandon des rythmes, 
franchise de timbres des i ns trum ents 
des i» antw| époques (une trentaine!) 
qui font la rete avec ivresse : cette 
approche retrouve les clés de 
concert à l’ancienne, tout en le ren- 
dant complice de notre modernité. 
L’un dre «mnst» en CD de la ren- 
trée. 

(Oiseau-Lyre, un compact, 
414633-2). 

ROGER TELLART. 


(n° 9), (Tune poésie intense, alliant 
miraculeusement liberté «romanti- 
que» et sens de te forme (n» 7). 
Seul ou p resq ue aujoanTbiri, Berns- 
tein poursuit & sa manière la tradi- 
tion de Bruno Walter (Deutsche 
Gnunophon, deux compacts ou deux 
microsillons 419 211 (n* 7) et 
419208 (n*9). 

A ne pas manquer non plus, b 
parution en premières a mo d i âtes de 
deux partitions orchestrâtes tardives 
de Vincent (Plndy, le Poème des 
rtvoges et le Diptyque méditerra- 
néen . fort bien défend nés, comme 
plusieurs dn même répertoire, par 
Georges Prêtre et la Philharmonie 
de Monte-Carlo (EMI microsillon 
2703351). Autre découverte, essen- 
tielle celle-là : le Livre de la/imgle, 
de Charles Koechlin, par rOrches- 
tre philharmonique de Rhénanie* 
Esterions et son chef Leif Scgerstam 
(Cybetia, deux microsillons 352). 

Parmi les nouveaux trésors de te 
grttegti"" «Références» se déta- 
chent 1e Quintette pour clarinette et 
cordes et te Trio pour piano, violon 
et cor de Brahms, avec Reginald 
KeQ, Anbrey Brein, Adolf Bosch et 
le Quatuor Busch, pages enregis- 
trées respectivement en 1937 et en 
1932. L'interprétation du trio, en 
particulier, est sans doute te plus 
grande jamais réalisée, et 3 est diffi- 
cile de ne pu être ému aux termes 
par le troisième mouvement (mar- 
qué «Triste»), oh 1e travail rythmi- 
que de Busch tient du prodige 
(EML mfcrosnioD 2909671). 

Ratons à te musique de chambre, 
et saluais avec joie h ré p a r a tion 
p r ogressi ve en compact dre quatuors 
de itnj ri", nwgnffiqnwnHnt ten reg t» . 
très au fil dre a n n ée s (depuis 1967) 
par le Quatuor Tatrai, dont Pinté- 
gralc est m»î m»-' m mt presque teiinî* 
née. Après Topos 76 (Hnngaroton, 
deux compacts UC 12812.13), sont 
wwi diqxanbtes tes six Quatuors 
opus 71 et 74 (Hnngaroton, deux 
compacta UC 12246.47), et on 
annonce pour bientôt Popus 64. 

MARC VK3NAL. 
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Culture 


Fêtes de la musique 

Nouveaux supports 
nouveaux espaces 


La guerre des supports 

fait rage. 

Tandis que le disque compact 
triomphe du microsillon, 
la cassette audiomimérique 
attaque. 

Connaissez-vous r Audio Enginee- 
ring Society (AES) ? Cette société, 
ou plutôt ce club tris fermé, 
regroupe la plupart des chercheurs, 
industriels et ingénieurs du inonde 
entier, spécialisés dans les applica- 
tions de l’audio professionnel. 

Voilé pris d’une quarantaine 
d’armées que ses membres (Os sont 
environ <Üx mille dont cent cin- 
quante seulement en France) se 
retrouvent chaque année aux Etats- 
Unis, à l’occasion d'un grand 
congrès complété par une exposition 
<T équipement, et des conférences. 
Le rendez-vous 1986 était fixé à 
Los Angeles. 

Enceintes de studio, magnéto- 
phones numériques, micros ultrasen- 
sibles, synthétiseurs numériques, 
micro-informatique musicale, D y a 
là, réuni sur quelques centaines de 
mètres carrés, de quoi faire rêver 
tous les ama teurs de décibels, musi- 
ciens professionnels ou simples 

consommateurs. 

Comme le confirme l'engouement 
du grand public pour le disque com- 
pact, la numérisation du son est 
devenue un objectif industriel et 
comme rcial majeur. Derrière les 
suites de n o m bre s binaires décryp- 
tées par le faisceau laser se cache un 
véritable bouleversement technolo- 
gique dont les conséquences sur le 
plan culturel et médiatique sont 
considérables. 

Oublions quelques instants le 
caractère passionnel, émotif, du 
■ produit» fabriqué. La numérisa- 
tion du son sur disque compact ne 
co rrespond à rien d’autre qu’à la 
robotisation d’une chaîne de fabrica- 
tion automobile: L’informatisation 
est inéluctable, chez Sony ou Philips 
comme chez Renault. 11 s’agit 
d’adapter un produit de très grande 
consommation à use fabrication 
aussi rentable que possible. Tant 
mieux si le mélomane est satisfait ! 

Boycottage 
des mritmatioflales ? 

Maïs voici qu’apparaît déjà un 
nouveau standard : la cassette numé- 
rique R-DAT. Mis au point et com- 
mercialisé par les Japonais (Sony, 
Technics, Aiwa et de nombreux 
autres), le lecteur-enregistreur de 
cassette numérique s’apprête d’ici 
moins de six mois à attaquer le mar- 
ché européen. 

Attaquer est le mot. Car une fois 
ce support adopté par le public. 9 y 
a fart à parier que les ventes de dis- 
ques compacts subiront un violent 
contrecoup. C’est ainsi que Philip, 
inventeur et ardent défenseur du dis- 
que à lecture laser, et qui a investi 
des sommes colossales dans des 
usines de pressage hautement 
sophistiquées, a décidé de tout faire 
pour contrecarrer l’importation 
eur opé enn e de la cassette numéri- 
que. 

Potygram. EMI et RCA redou- 
tent de voir se généraliser non plus 
la copie sur cassette analogue, de 
qualité moyenne, mais une copie 
numérique aussi bonne que l’origi- 
nal , elle-même recopiablê un nom- 
bre considérable de fois sans aucune 
perte de qualité. 

Les armes brandies par Polygram 
sont de deux ordre s. La première 
consisterait à empêcher toute copie 
directe du disque compact par 
l'adjonction d’un codage ■ anti- 
piratage». La parade busse très 
sceptiques la plupart des profession- 
nels, tant elle leur semble facilement 
«détournable». 

La seconde défense paraît pins 
sérieuse. Il s'agirait, pour les 
grandes compagnies discographi- 
ques européennes et américaines, de 
refuser toute duplication de leurs 
catalogues sur cassette numérique 
Réenregistrée. Encore faut-il pour 
cela que toutes les compagnies se 
mettent effectivement d’accord et 
respectent le boycott-. 

Quant aux lecteurs-enregistreurs, 
plusieurs dizaines de milliers sont 
d’ores et déjà emballés au Japon et 
prêts à être exportés. Leur prix? 
Aux e n v i ro ns de 8000 F pour les 
platines et une centaine de francs 
pour sue cassette de deux heures. A 
terme, le succès ou l’échec du stan- 
dard R-DAT devrait dépendre du 
prix de vente du disque compact 
Mais, d’après les experts, celui-ci 
devrait baisser.- de moitié pour pou- 
voir résister avec succès aux atouts 
de la copie numérique. 

Cette informatisation «audjocui- 
turelle» n'est, bien évidemment, pas 
réservée au seul disque compact 


Les applications dans le domaine de 

la création musicale, ainsi que dans 
la production, sont immenses. Syn- 
thétiseur, séquencer, processeur de 
traitement du son. font désormais 
entièrement appel aux techniques 
informatiques. 

Grâce au langage binaire com- 
mun, tes équipements individuels de 
création sonore sont devenus indisso- 
ciables des équipements employés 
dans les studios d'enregistrement. 

Mêmes synthétisent* 
pour tous 

Désormais, il est possible pour un 
compositeur, un musicien, un spé- 
cialiste de l’environnement sonore 
de travailler chez lui, avec des outils 
dppf la puissance croît au rythme de 
la micro-informatique. Un studio 
d’enregistrement des années 70 tient 
aujourd'hui sur un coin de table de 
salle à manger, pour un investisse- 
ment dix à quinze fois moindre. 
Quant à la qualité technique et aux 
possibilités, aucune comparaison 
n’est même envisageable— 

Même phénomène pour le synthé- 
tiseur. Nul n’aurait osé imaginer, y 
compris rfgps les centres de recher- 
che les plus importants, la puis- 
sance. la souplesse d’emploi et la 
richesse de timbre atteintes par cer- 
tains appareils numériques destinés 
au grand public ! 

Ainsi, inéluctablement, amateurs, 
semi-professionnels, professionnels, 
vont utiliser des outils de création 
sonores (et visuels) similaires. Cet 
«accès» de tous à l’outil n’est, là 
encore, sans doute pas sans consé- 
quence. Parions que s’écrouleront 
nombre de tabous, notamment dans 
la musique contemporaine, où cer- 
tains composite ms, soudain démysti- 
fiés, ne pourront plus aussi facile- 
ment s’abriter derrière un écran de 
fumée technologique. 

L’informatisation des moyens de 
création et de production débou- 
chera, dans les dix ans qui viennent, 
sur un nouveau type de diffusion. 
Les perspectives, en ce qui concerne 
la communication d’informations 
sonores à distance sont passion- 
nantes. Il suffit pour s’en convaincre 
d’observer ce qui se passe couram- 
ment dans les grosses entreprises lar- 
gement informatisées. 

La mise' en place de réseaux fait 
l’objet d’un immense intérêt de la 
part des grosses compagnies (IBM. 
DEC, Bull, etc.). Faire transiter des 
millions de fichiers ou de comptes 
clients via un réseau transpack est 
nne pratique courante. Envoyer 
depuis un centre serveur de pro- 
grammes audiovisuels, dans la 
mémoire d’un ordinateur personnel 
branché chez un particulier, te der- 
nier album de Grâce Jones ou tes 
quatuors de Beethoven ne pose pas 
plus de problème. Ainsi 1e remplace- 
ment progressif des supports tradi- 
tionnels (disque, disque laser, cas- 
sette. etc.) peut-il être très 
sérieusement envisagé. Accès à un 
large public, aucun stockage, écono- 
mie de support, diversité des 
sources, diffusion simplifiée et à la 
carte, sont les atouts majeurs de 
cette future distribution au di ot élé- 
ma tique. 

Et bientôt 
* PamSotâémaüqne 

Un réseau ne sert pas seulement à 
transférer ou à recevoir une informa- 
tion. Associé à une unité de traite- 
ment, il permet également de traiter 
l’information reçue, de la compléter, 
pub éventuellement de la transférer 
de nouveau vers l’extérieur. Il est 
alors possible d’imaginer un vérita- 
ble échange d’informations musi- 
cales, ou simplement sonores, dont 
la richesse, l’intérêt, la complexité, 
iront sans cesse croissant. Logiciels 
musicaux, méthodes d’apprentissage 
assistées par ordinateur (solfège, 
pratique instrumentale, etc.), 
séquences de sons, algorithmes, 
trouveront là un formidable épa- 
nouissement. 

Mus il est possible d’aller encore 
plus loin. Il faut s’attendre à voir se 
généraliser d’ici peu des appareils 
capables de simuler chez soi des 
espaces sonores programmables. A 
l’auditeur d’afficher, en fonction de 
ses goûts, de l’muvre programmée, 
de son lieu d’écoute, l’espace sonore 
qui lui convient 11 pourra également 
intervenir directement sur l'interpré- 
tation musicale (rythme, timbre, 
tonalité). Ou bien encore interpréter 
un morceau en couplant son propre 
instrument à un micro-ordinateur. 
Ce dernier conserve la partie instru- 
mentale dans sa mémoire et respecte 
toutes les nuances de l'instrument 
soliste ; simple application d'intelli- 
gence artificielle, discipline majeure 
de l’informatique, 

DENIS FORTER. 
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PROBLÈME N* 4381 
HORIZONTALEMENT 

JL Mauvais effets faisant mauvais effet. Fait cracher le venin non sans 
ty^winniiw de blessons. — IL Dans un état qm peut entraîner use mauvaise 
conduite et une perte de contrôle. Tend à prouver qu’on a forcé la dose. - 
HL Avec elle, 3 

m’était pas ques» 1 2 3 4 5 6 7 8 9101112151415 

tkm de se croiser 
ks bras. Ce n’est 
pas ce qu’il y a de 
meilleur dais le 
cœur d’une fil- 
lette. Préposition. 

— IV. Fait passer 
par de rudes 
épreuves. Etait 
loin des yeux 

mak pas loin du 

cœur. — V. Son 
héritage s’est 
rapidement 
consumé. C’est 
sous le manteau 
qo*3 noos faut Je 
regarder. Posses- 
sif. — VI. Exami- 
nait ses ouvrages 
sous toutes les 
coutures avant de 

faire des retouches. Fus à l'origine 
d’un certain renouvellement. - VIL 
Fait le bonheur des uns et le mal- 
heur des autres. Mauvaise mère. — 

VT1L Ne rougit pas quand elle a 
droit à la bise. Grande nappe. Lon- 
gue durée. - IX. Met fin aux désa- 
gréments provoqués par un 
• cactus». A fait couler beaucoup 
de sang y compris le sien. — X. Son 
travail l’amena à faire de nom- 
breuses explorations. Conjonction. 

On ne peut pas dire qu’il n'y a rien à 
en tirer. - XL Spécialiste des ren- 
versements de situation. Murat ne le 
peut-être pas indifférent. En 
campagne mab pas en guerre. - 

XII. Passe d’une forme à l'ordre. 

Avait du goût pour les études. 

Liquide plutôt «trouble». — 

XIII. Reçus en même temps 
qu'adressés. Dans un état qui ne sau- 
rait être que passager. S’est donc 
bien éloigné de la réalité. — XIV. A 
un lit plutôt chaud. Stridente. 

Gémit parfois malgré son insensibi- 
lité. - XV. Pas comme Q faut. Est 

attaché à une légende. 

VERTICALEMENT 
1. A son utilité pour qui ne désire 
pas qu’on s’occupe de ses affaires. 

On ne saurait en venir à bout sans 
effort. - 2. Donne naissance à 
maintes tiges. Lien idéal pour celui 
qui vent jeter la pierre. — 3. Cochon 
que nul n'a envie d’engraisser. 

N'avait pas son pareil pour balayer. 

— 4. Tunique portée par c ha c un de 
nous. A l'étranger. Se termine en 
pointe. - 3. Est bête comme une oie. 

Est à même de nous faire «récol- 
ter» le gnt'm _ 6. Procède à une 
fermeture en cas d’évacuation. 

Mieux vaut encore ravoir dans 1e 


dos que sur 1e* bras. — 7. N’est donc 
plus. Où l’on a tout fait pour pouvoir 
crier victoire. Démontre. S’allonge 
de jour en jour. — 8. Où il n’est pas 
rare qu’il y ait de «l'ombre» au 
Ne fait pas honneur à ses 
engagements. — 9. Entrée en 
matière. Complique la tâche. 
Exploite un moulin. - 10. Telle 
qu’elle n’engage pas & éplucher et à 
dépouiller. Ses capacités inteheo; 
tuelles hirent réduites à rien. On y 
travaille avec pièces à l’appui. Sont 
bien ancres. — IL Sou plus vif sou- 
hait est de faire banne co m position. 
Est traversée par d'innombrables 
Reïlî romains. Voyait d'un bon œil 
ceux qui l'écoutaient d’une oreille 
attentive. - 12. Extraite dn 
« citron». Témoin d’une brillante et 
régulière apparition. - 13. Pronom. 
Agent (te la circulation. S’écarte do 
droit chemin. — 14. Rendre toute 
approche délicate. Personnes haut 
placées. — 13. Remarqués quand 3s 
sont marqués. Incite à montrer plus 
que le bout de l'oreille. Court vers la 
victoire. 

Sofado» de problème if 4380 

Horizontalement 

L Invective. — U. Nouvelles. — 
III. Séné. - IV. Xi. Nétno. - 
V. Colt. Té. - VL Unau. EsaQ. - 
VU. SL Annexe. - VIH. Asile. Ré. 

- IX Bénitiers. - X. Lé. RL - 
XL Espéranto. 

Verticalement 

1. Inexcusable. - 2. Nô. Ionisées. 

- 3. Vus. La. In. — 4. Eventualité. 

- 5. Cène. Net. - 6. Tlemcea. Ira. 

- 7. IL Serein. - 8. Vêt. Taxer. - 
9. Es. Feue. STO. 

GUY BROUTY. . 


Le Carnet du 
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Naissances 


- Mareef et Nicole GOLDMANN, 

David et Hepszba SRIQUI, 

i et Aubs GOLDMANN, 


ont la jme d’aaaoocer h naissance de 
leur petitfrfiQc et fille 

TaBia, 

le 28 novembre 1986, à Jénmtem. 

Décès 

— Noos apprenons la mort, à Pftns, 
lundi 13 décembre , de 

Patrick BRACCO. 

Sa famille et ses anu ont fait savoir 
! qu’il était décédé du sida. Il était âgé de 
• trente-six ans. 

) [Avne Patrick Braeeo (SspareTt on esprit 
; ouvert et originel, qui avait gr ande ment 
; contribué è la découvert» ou k la redécou- 
verte d'éléments méconnus du p a t ri moine 
I «t da l'histoire da l'art bas XVTO* et XDC* sik- 
{ des. Chercheur da ftnvan t air». i avait 
, permis d'ouvrir une campagne de dam a 
! mère des boutiques de Paris et constitué lee 
< dossiers tf éd ifi ces comme régfise Notrv- 
! D aJn a ** t Jr w t e -l 

) — M. et M“ Pierre Baron, 

] M- et M** Pierre Chabot. 

; M. et M™ Raymond Chabot, 

j M. et M“ Jacques Massot 

l et leurs enfants 

; ont la douleur de faire port da décès do 

i 

i 

[ fteMaM René CHABOT, 

t ntrnum tels décembre I98d, à rhôptlal 
j du VaWeGrâce. à Paru. 

; Les obsèques seront célébrées le hindi 
1 22 décembre, à 14 h 30, « l'église de 
j Cadre. 

j Cet ans tieai heu de faire-part. 

39. me des Ecoles, 

75005 Paris. 

! 9. allée FraaçflB-Vert&er, 

i 31000 Toulouse. 

[ «LesTurius», 
j Cisdre. 03220 Jafigny-sor-Besbre. 

j - M. HarryGELLER 

j est décédé le 2 décembre 1986 à Paris. 

! L’enterrement a eu lieu le 13 déoem* 
‘ brcâGarcbcs. 


- M. et M* Philippe QuamoudDe, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le RP François QucnaouBDe, 
moine bénédictin à l’abbaye Notre- 
Dame de RaodoL 
M. et M“ Jacques Chape&tex; 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Henri Quennoeafle, 
leurs enfants et pctit-fDs, 

Le RP Jean-Claude QimnoaéUe, 
foyer de charité de Buxrià, an Zaïre, 

Le RP Alain QuennocéOe, 
foyer de charité d’Osaka, au Japon, 

M. et M“ Guy QtumnosSOe 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère. 


M- Louis QUENNOUËLLE, 
née Goot getta Mtpdd, 

survenu le 19 décembre 1986, dans sa 
quatrevingt-opafcme année. 

La cérémonie religieuse aura Geo le 
mardi 23 dé cem b re , à 10 h 30, en 
l’église Notre-Dame d’Auteaiï, à 
Paris- 1 6». 

Ni fleura ni couronnes. 

Cet avis tient beu de faire-part. 


58, rue La Fontaine, 
75016 Paris. 


Remerciements 


- 76 Rouen. 


Yvette Anatz, 

Jacqueline Bcaghomi, 

Et leur famille, 

profondément touchées par toutes tes 
marques de sympathie qui leur ont été 
manifestées Vers an décès de 

M, teaac AIOUTZ, 

remerci en t toutes tes personne qm. par 
leur p r ésence, leurs envois de fleurs ou 
me s s age s, se sont assodéesi leur pemc. 

>0$ abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
« Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
demiim bandes pour Justifier de 
cette qualité. 


MÉTÉOROLOGIE 


Erotattoo grehaMe * temps m Fre«* 
entre le samedi 2» décembre à 
eheme et le dimaacbe 21 décesnta à 


24 

Persistance d*un teanpft bstsble dans 
sa flnx d’air froid de nord-ouest, accom- 
pagné de températures fraî che * et de 

giboulées. 

DimmKhe matin, le refief sera géné- 
ralement accroché avec des averses de 
n rê- k partir de 300 mètre*. Elles 
seront plus fréquentes sur Fest du pays, 
ks Alpes, le Jura et les Vosges. Les 
averses seront également nombreuses es 
Bretagne, Normandie, Picardie et Nord, 
puik ce sera surtout de la pinte. On y 
verra toutefois quelques chutes de neige 
oa de grêle. 

ftés de la Méditerranée ainsi qne de 
la Vendée à la Tburaino et an Poitou- 
Charentes, an bénéficiera de larges 
édaireks. Ailleurs, B y aura ainsi un 
peu de soleO, mais avec un risque 

d'sv 


te cornant de fat journée, tes chutes 
de sti ge deviendront jdns oo rtnaict 
dans le nord-est et en FrancfeGmté. 
■mal que sur les Pyrénées- 
Affleure, * Texception de* r &fa» 
ks avers» de pane 
«u de neâe m feront pins nombreuse, 
en particulier sur te Bassin psnriea, te 
Champagne, la Bourgogne, le Massif 

Centrai, le Lyonnais d ira Alpes. 

L» te m pératures an lever, de jour 
seront de l'ordre de 4 à 6 degrés prèsdes 
r p* Dm» F intérieur, il f era 0 a 

Faprès-midi. fl fera 6 ou 7 degrés prés 
des côtes. 10 ou- 12 degrés près de b 
Méditerranée. 2 à 5 degrés dans ITtet, 3 
à 7 degré» affleura. 

Lèvent de nord-ouest soufflera assez 

fort près de b Manche et delà Médàer- 

tanée, dam nntériesc, 3 sera générale- 
ment modéré, mais attention aux rafale» 
sous tes arases. 


' av erse s de phôe ou parfois de neige. 

SITUATION LE 20 DÉCEMBRE 1988 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 22 DÉCEMBRE A O HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 21 ' 12*86 


DEBUT DE 
MATINEE 


TEMPÉRATURES m a rin» ■ mental m *» [ u o b aa né 

Valeurs extrême s relevé» entre k 20-12-198& 

le 19-12 è 6 b TU et b 20-12-1986 h 6 b TU 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE CHEMIN VANNA. BARCETON. 

&nXH (42-78-46-42), 19 fa. (17). 
A»sns PARADE, ThéltmikkVak 
: («2-74-Z2-77).l«j<18), 

UBU BOMfeaaevil&B, Théfc» (45 
982&aO),20h3O(19). . 

BOBS PARÉS • 

CUSMM^mAND, Btago, do 
- Bond, pu Gootga Baxnud me tas 
■ ■ Qdbqb Jauna, tes 17, 18, et 19 
décembre 1 h lCdno daooogrts 
' (7341417-44). 

MONT-DE-MARSAN, IhHasfiui. 
v- parhThéttredeBeu (38-7574-83), 
rafle BeOcgram 3 Pfcaac. la 17 et. 
. ISdficembre. 
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jxey autres salles 


; ANTOINE (4248-77-71), ac 17 b et 
; 21t T <Km-15b30:L0yc*Lfly. 
ÀRCANE (43-38-19-70), un. 20 h -3Û, 

‘ Am. 17 ta : Ballade k Mario-Madeleine. 

! AKTKnC-ATHEVAlNS (43-55-27-110, 
nm.20b3D:kiQUKlt(dmL). 
rARTS-HEBERTOT (43-87-23-23), sam. 
j\ 20 fa 302» épisode :Àriaào ou l’Age d’or. 
'ASTEEXE-THÉATRE (42-38-3553), 
sam. 20 h 30, «fim. 161 k Mon Uméak. 

: AIMANTE (4506-11-90), 18 1» 30 : k 
[. DemüreNakdeMixny. 

ATELIER (45054944)* sem. 18 b et 
. 21 h, fini. 13b30:Arirrâns Mrmti 
ATHÉNÉE (47-4267-27), SaBe L.- 
Joarct, sam. 20 h 30: Madame do Sade. 

! BASTILLE (43-57-42-14), mm. 21 8 30. 

Am. 17 h : ta Mouette. 

BOUFFES DU NORD (42-39-3450). 

sam. 20 b 30, duo. 15 b : le Récit de k 
‘ «err a nte Zcriinc. 

BOUFFES PABX9EF6 (45956524), 
asm- 18 h et 21 b 30, Am. 15 h. 30 : k 
Nègre- 

CAFÉ DE LA DANSE (480557-22), 
mm.20b30,<&a.l7h:InatrBctianaamL 

Ami Ap iipM 

ÔTÉ INTERNATIONALE (4598 
, 38-69), Resserre, sam. 20 b 30 : 

« Mage » Fenotm, (dent). - "■■■ 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÊES 
. (47-200824). sam. 17 b 30 et 21 kdhn. 

15 b 30 : CHrambérd- ' ' 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 

43-41), asm. 21 h. fin* IJ h WrRavku 
danair i rElyaée. 

COMÉDIE ITALIENNE (4521-22-22). 
sam. 20 h 30. Am. 15 fc 30 ; Oriando 
F nriosa. 

COMÉDIE DE PARIS (4581-0041). 
sam. 17 30 at 21 h. Am. 15 b 30 : Poil 
de carotte. 

DAUNOU «561-65147. 201: 3fh Y *+2 
ne otage «knaUmaiwm k 7 • ' ■ : 
DÉCHARfiBURR- (45350002), 

15 h et 18 b 30 : ftakeet moi . 

20 h 30 : Hue ; sam. 22 b. Am. 17 b i 
Naître on mîtrepa*. 

DIX HEURES (4864-3590), sem. 16 b. 
Am. 18 b 30 :Sppmd; «am. 20 b 30, 
Am 16 b ï les Ctacassamuk Bp» <£Ha i 
n0.22b.Am 14 h 30 :FOdtaaxibncL 
18-THÉATRE- . (42-2547-47). . m 
20 b 30t Am 16 b : Sottes de te fie de 
■ 

EDOUARD-VU (47-455549). sem 
18 b 30 et 21 h 30, fini. 15 b 30: les 

ESPACE GAH« . (4527-9594), mm. 
20 h 30, Am 16 h: Jarae ooupk; eem 
22 h 15: Confidence. . . 

ESPACE URON (45755005), Mm 
22 b 30 : Une femme légère. 

ESPACE MARAIS (4571-1819), sem et 
dim. 20 b 30:rAn»nr en pièces. . ' 
ESSAION (48786662). mm.~Î7 b et 
20 b 30, Am I7.b : k Cbanrn d’Ann* 
B eig o to n. 

FONDATION DEUÏSCH DE IA 
MEURTHE (47-37-53^31). un. 
20b45:Tkn£<Tamonr, (tfent): 
FONTAINE (4874-7440),\. mm 
17 b 30 «*21 b : b System RlbeAâS^ 
GAÎTÉ MONTPARNASSE. (4525 
14-39), sam. 18 b 30 et 20 b 45, Am. 
15 b : k PassÊ dffim (speettde Jeu 
Cocteau). 

GALERIE 55 (4526-63-51), 19 h : Dut 
for Ou, dent le 20; 21 h : Happy Xtays, 
dent le 20. 

GUIC HE T MONTPARNASSE (4527- 
8861), mm 19 h : la vie or un grand 
tebQBgu; et* 20 b 30 : NaRre os ne 

pas cabre. . 

GRAND EDGAR (45209809), mm. 
20 h 15 : k Drague: 22 b- k Mariée 
mbe à n ÿâ tes tfflbasriit*, même. 
HOTEL LUTETIA (4544-3810). sam 
2Qh 30: Fin de tannage. 

HUCHEXTE (45253899). 19 b'30 : k 
Cantatrice ctaaré; 20i 30; k Lapon. 

LA BRUYÈRE (4874-7599), an. 21b, 
fim 15 b : k Valse da faasaid. . 


IXJCERNADtE (45-44-57-34), H ; 

19 h 45 : Arkmnn serviteur de doax nd- 
. tzes;22b 15; Atari sots je. 
MADELEINE (424S07-09). mm 
' 16 b 30 et 21 b. Am 15 b 30: Deux sur 
_ Jab ihm ço ii o. 

MARAIS (457803-53). un. 20 b 30 : la 
Ctanldie sans titre. 

MABKaVY (42-5504-41}, mm. 21 b.<Em 

14 h 30 et 18 b 30 : la Brama dn Man- 
dwtier;PetttamBe (45252874), i_ 
21b,dim. Uber 18b;rHaannegds. 

MAUE-STUART (454)817-80). . 

• 18 b. 30 : la Maison da bomma ; mm 
. 30bJ5:Skvage/Love;mn.22b: JnHe. 
MATHUB1NS (45659800). sem 18 b 
et21b,dim. 15 b 30 :JaPetâs Oiseaux. 
MICHEL (42653502), mm 18 b 45 ét 
. 21-h 40, dba. I5.h 30 : pyjama pour abc. 
MKSKMMËRE . (47-09522). sam 
18S3Qet21 h,Am 15b:Dcnbtannxm 
M0GADOR (42-852880), sain. 20 b 30, 
dira. 15b :f Ann. 

MOOSSNE (48781875), sem 21 b, 
. «fim. 16 h : rEntratka de M. Desoutts 
arec M. Pascal k Jeans. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Garnie sda, sam. 17 h et 21 b, dlm. 

15 h 30 : ta Makon da tac. Patte isfik, 
sam 21 b, fim 16 b : Bonsoir maman. 

NOUVEAU TH. MOÙFEETASD (43- 
31-11-99), sam 20 b 30, dim !S fa 30 : 
ITfioc. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5^76). mm 
18 h 30 et 21 h 30. fim 15 h 30 : Mû 
' qalestqni?- 

(EUVRE (4874-4262), sam 20 b 45, 
fim ISh:L6opo)dlebifn«iinft . 
PALAK DES GLACES (46054993). 
Grande sale, sam 20 b 30 : F. Chopd ; 
22 h l5 - Kîkwnn. Petite nie, sam 
21 b : Uns mooebedm» ta tSm 
PAIAXS-ROYAL (4297-59-81),. mm. 

' 18 h 45 et- 21 b 30, dim. 15 b 30 : 

•• rAmne^nenk. • 

PARIS- VnXJdTE (42030555). sam. 

21 b,dim 16 b 30 : Oats d'amour. 
PLAINE (42681565). sam. 20 h 30, 
(fim. 17 h: Annsamont 
POCHE (45-489597), Mm 22 b. dim. 
15 b-t Amfidée on oo mm er g im débar- 






Nr 





PEUT CASINO (45783600). tant 
21 b : La nia sont «ukt; 22 b 15 : 

. ' Nobs, on itane. 

PCMNT-VUtGUUE (4578074)3), saut 
20 b 15 : D- and J. Mcmoria ; 21 b 30 l 
24 b : Na désirs font dCsoadm; sam 
22fa 30: Kùea dfiudbéa. 

PROLOGUE (45753515). mm 21 k 
dim. 15 h 30 at 18 h : Dc Beangrcndlo k 
Ih ir n^ Q - 

RANELAGH (458854-44), sam 
20 h 30 : LatMefrksrine. 

SENTIER DES HALLES (4536-37-27), 
sam 22 h : Akajacta esc 

SPLENMD ST-MARTIN (450821-93), 
. 21 h: Tom Noranbre. 


La danse 

AMANDIERS DE PARIS (43654517), 
sam. 20 h 30 : Minait maximum. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (4589- 
3869), mm. 20 h 30 : l'Alphabet dm 


ESPACE MARAIS (42-71-1819), 
18b 30 : Dansa tziganes, la Roman. 

Jazz, pop , rock, folk 

baiser salé ( 453537-71), 23 b : Ja** 

d’échappement, dent k 20. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4528 
6SOS), 21 b 30 : D. Dork SeneL 
GHAPEUE DES LOMBARDS (4555 
2824), k 20 à 22 b 30 : Officiai af AK- 
cnMaâ 

CIIHEA (4367-9926). k 20 : Anoaymm 
DUNCRS (4584-7200), k 20 à 20 h 30: 
AJL Kg Baad :k 21 à.20 h 30 : L Tak», 
O. Johnson, K- Carter. 


C aBUS ( 47087888). fc 20 k 22 fa : 
Stru Kt JL 

GRANDE HALLE DE LA VUXETTE 
(45487522), 20 h : B. LavfiHen, dent 

> kaa 

MACNEHC TERRACE (45352664). 

22 h : S. Reuts FUIBps. 

LE MERLE MOQUEUR (45651263). 

le 20 i 15 h: D. Dimey.L-L. Blaire. 
MONTANA (45489508), 22 b 30 : 

Qeartet L Baeanl, dent le 20. 

NEW M0RN1NG (45255161), k 20 à 
21 b 3 0 : Fkxtt Lm üdm. 

PETIT JOURNAL ST-MKHEL 
(45252859), mm J. Caroff Jazr. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(45216570), sam 21 h : Quintette de 
Mt 

PETIT OPPORTUN (453501-36), 

23 h : J. Snklcro, H. Sellm. R. Dd Fia, 
RDerrisa. 

LA PINTE (45252515), k 20 b 21 h : 

Qnartet J.-Ph. Bordier. 

SLOW CLUB (453584-30), tas 20. 21 à 
U h 30: S. Gncmah. B. Vasscnr. 

SUNSET (4261-46-60), 23 h : O. Hatmn 
Ton. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(45355837), 22 fa : M. Mbatatvo. 
R. Fanez, L. Saaoao. 

Festival d'automne 

(42951527) 

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD; 
sam. 20 h 30, fim. 25 b : ta Récit de k 
servante 7*rTw* 
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PORTE DE GENDLLY (45882820), 
sam. 20 h 30, dim 16h:BddaGablor. 
POTIMÉRE (426164-16), sut 18 b et 
21 h. dim. 15 b: Chat ca poche. 
RENAISSANCE (45081850), asm 
• • 21 b : k Uawi da Jeanne a de k . 
cohnre. 

ROSEAU -THÉÂTRE (42-72-23-41). 

la jeans impakti J’ai tout mon temps, od 
. fctt4ou?;.lcPlaaia pairs En plaine 
. mer ; 20 b 45 :mnaiie de MabMk bou- 
cher- ' 

SAINT-GEORGES (48786367), mm 
20h45,dim.l5h:Faisaannr6w. - 
SALLE VALHUBERT. (4584-3060), 

. sam 20 h 30, dim. 15 h : k Conte dTnter. 
SPLENDID SAINT-MARTIN' (4508 
21-93), sam. 21 b : ta Cockxafl de Saga* 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-3510),- sam 18 h nt 21 &, fim 
I5b30:TdqùL . 

•mm.» TATTBÉATRFf D'ESSAI (45782879). 

1 î sam. -20 b 30, fim. 1S b : Andgcu; 
aam. 22 b : TEcimie da jour; H : sam 
20h30, fim J7fa:HDMcàa;sam I8h. 
fim 18 b 30 : Kautactenr. 

TEMPLIERS (457891-15), aam 
20 b 30: Victor en la cnfitirta W pouvoir. 
THÉÂTRE DTEDGAR (45251162). 
aam. 20 b 15 : ka Babnt cadra ; 22 b et 
23 b 30: Nanscn ta* ott on aons dit de 

f uir» 

THÉÂTRE DE- L’EURE (45616564); 

HDL 20 b 30 : Vhita k ta jem» vewve. 
TB- 13 (45881530)', mm 20 h 30. fim 
16 b : TBatant cbOmL 

THÉÂTRE DU TEMPS (45551888). 
mm 18 h 30 : Ptav Ubn et Denma; 
sem. 20b 30 : Antrgooe. 

TB. DU ROND-POINT (45556870). 
Gmoic edk, k 20 k 20 n 30, te 21 k 
15 h : k» Salons. Petite salle, asm. 
20b 30* dim 15 h : Pur ira mi penr nn 
mm 

TINTAMARRE (4887-3582), mm. 
18 h 30 : lin Bnedway nommé Dérfr; 

20 b 15 : A star is benr : 21 b 1 5 : Arimnt 
et Trém onillc; 22 h 30 : H. ponr 
hommes. - 

TOURTOUR (48876548). asm 18 b 45 
-H k21 k 15 h : Des nouvel!» de Bru- 
“Teeai 20 h 30 :fc Petit Prince; 22 b 15 : 
ŒO poor desü- S’A w»* ptaît, nos 

TUSTAN-BERNARD (45-2508-40), 
mm 21 b : la Tanpa nisvmqt- 
VARIÉTÉS (45350992), mm 18 h30 et 

21 h 30* fim 15 b 30 :1e Tombent. 


Les cafes-théâtres 

AU BBC FIN (45952965),; sem - 
2D h 30 : Devt* exiate, je Tai rencontré ; 
mm, dim 21 b 45 : J’assoie k ta rto- 
^et ; r»m [ dim. 23 b : De BdkvîDe k 

BLANCS-MANTEAUX (4867-1564). L 
1 »m 20 fa is : Amoh « MC2; 21 b30r 
la Démooaladoo; 22 b » ï 
da btaireanx. — IL 20 h 15 : bs Sacrée 
Monstr es; 21 h 30 : Sauver ka bfl6s 
- femma ; 22 b 30 : lut Lsacfa - pernkr 
. Service- i 

Ht BOURVIL (45736764), aui ; ' 

■ 20 h 15 : Pas deux comme eBe ; 22 b: Ta 
. aaricmnme mut k mand e. 

CAFÉ D'EDGAR (45288511), L sam. 
20 b 15 tt23 b 45 : Tkns. vnOàdcnx b«- 

fins; 21 b 30 ; Mangensa «wanu; 
22 b 30 : Oitksde aeeom. - H- ZI b 30 : 
k Onamooe ebatemlkax; 22 b 30 : 
. EBanàava^ntmota- 
CAFÉ DE LÀ CAKE (45785261). âm 
20b: k Conscience nalïnnakdafiuams 

d'aérage; mm 22 b 15, fim » b 30 : 
■ Sensée*. 

CTTHÉA (43679536), aam 22 b 15 : 
Sarde de cboC. 




La Cinémathèque 

CHAOLOr (47-94-24-24) 
SAMEDI 29 DÉCEMBRE 
Hommage k la .Cinémathkave des 
erméa : TS b, Algérie : Visions <r Algérie 
1956/58 ; 17 b, Algérie : De Gaulle 
1958/62; 19 h, hnmmage k Gn m nom : Un 
oaedemné k mort ÿeat échappé, de R. Bras- 
sai ; 21 b, 20 us du Stadk Action ~ Carte 
btanebek Causse et Redon : tes Conta de 
ta hue mjp» apiés la plaie, de K. Mizogn- 

DIMANCHE 21 DÉCEMBRE * 
Cydc : La gnnda icttanratioas de ta 
CSnéattthtouc Èangafee': 15 b, ngaro.de 
G. Rsvd ; 17. b, k Veau gms, de S. de Pofi- 
fpiy 19 b, boomage i Gaumont r Assassins 
et Votants, de S. Gutoy ; 21 b, 20 ans du 
Studio Action — Carte btanebek Cansse et 
Rodoa i le Charge fantastique, de 
R-Walsh. 

BEAUBOURG (45783567) 
SAMEDI 20 DÉCEMBRE 
Uu maître dn sériai am é ric a in : Will i am 
Witney: 1 5 h, Myaterioes docun Satan, de 
W. Wuncy; 19b 45, Aspects de cinéma de 
k RÉpubÉquo de Corée : Er WooDoog, de 
C. H. Lee; 21 h 45, k Coucou chante-t-il k 
mdt-7 de J.W. Otuog. 

DIMANCHE 21 DÉCEMBRE 
tta maître du sériai américain : WBUsm 
Witney: 15 b, Advcnturcs of captain Mar- 
vd, de W. Witney; 19 h, AspecU du 
ctatana do 1a RépohÊqu de Oarfe : Anffaa 
de H. M. Kim; 21 h, SakA brétant, de M. 
LH*. 


Les exclusivités 


ABLARON (ivoirien), Ouocba. 5 (45 
351082). 

AFTERHOURS (A-, v.o.) : Le Triomphe, 
P (45654576). 

AJANTSK (I«L, ta) : RépihBc 
Ctatana, 11* (48056163). 

MIENS, LE RETOUR (A.) O : 
LamBru, 9* (454669-07). 


L’AMOUR SORCIER (Equ. va) : 

tarin» . 4» (457847-86). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A* m) : 

Grand Pavois, 15* (45546585). 
ASTERIX CHEZ US BRETONS (ft.) : 
Gaumont Halles. 1- (459769-70); 
RicbeEeu, > (45355570) ; 14 JuiDa 
Odéon, 5 (43-256963) ; Cofisée, » 
(4369-2966); Gearge-V, 8 (4565 
4166); P&rumatmt Opéra, 9* (47-45 
5531) ;UGC Gare de Lycsi, 1> (4545 
0169); Fauvette, 15 (45316874); 
Mbamar, 14* (452089-52) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (45353060); Gummit 
Convention, 15 (48286527); Patbé 
Oicfay, 15 (45226501): Ganmoot 
Alésa. 14* (452764-50); Gambetta. 
28 (45351096). 

AUTOUR DE MINUIT ÇPr^K, va) : 
Ctany Pakco, 5 (45251590); Gu>- 
mont Ambassade, 5 (4369-19-08) ; 
O ana on t P arnas se. 15 (43653060). 
BANCO (•) (A_ vJL) : Gab£ Rodie- 
chonart, 9* (487881-77). 

LES BALBEURS DU DÉSERT (Tbn5 
rien,VA) : Utopie, 5 (43258465). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, (A-, va) : 
Ambassade, 8 (4559-19-08) ; vX : 
Forum Arc - rr-ctel, 1» (42976574) ; 
Grand Rrn. P (45358593); UCG 
Montparnasse. 5 (45749494) ;UGC 
Ennüage. 8 (45651516) ; UGC Gare 
de Lyon, IP (43650169) ;UGCGobe- 
finsTlP (45352544) ; UGC Odéon, 5 
(45251830) ; UGC Nation, IP (45 
450467) ; Métrai. 14» (45396263) ; 
Napoléon, 17» (45676362) ; Patbé CB- 
cfay, IP (45226501) ; Sectétu, 19* 
(4541-7799). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNEE (Fr.) : Utopie, 5 
(45258465). 

B9RDY (A^ va) : Botte k films, 17» (45 
254521). 

B 8 AZZL (BriL, va) : Epéc-de-Boà, 5 
(4537-5767) ; SüïtLsmbert, 15 • (45 
3291-68). 

CAP SUR LES ETOILES (A^ vX) : Sto- 
dk de la Contrescarpe. » (45257837). 
CHAMBRE AVEC VUE (Bdt, va) ; 
Gaumont Haltes 1" (42976570) ; 

, 5 (45255963) ; 

Oanmart 


14 Juükt Odéon, 
Pagode, > (47651815) 


DERNIERES 




T H E AT R E 
NATIONAL! 


PauI ClAudel • AisnroiNEVÎTEZ 

CnafJ TUéâfre 47.27.i81.15. 

OuÏNbi^bRe/Mi24dÉCEMbREÀ20lf50 
Le 25 dÉCEMbftE A T7k PiMANChE Al>h 

RtUdiE diHANdtfSOt«Eï luftdi 


LES F&MS NOUVEAUX 


ATTENTION- PRIVÉS, film améri- 
oahi de F. Otranl (va) : Forum 
Qricnt-ExpKSS, I» (42-336526); 
GmmvTF (45626166) (vX) ; 
UGC Montparnasse, 5 (4578 
9494) ; Luaâkre, 9» (45454907) ; 
Maxévfile, P (45787266). 
JUMPPFS JACX FL ASH , fi l m em 5 
"<6i de P. Marshall (va) CSn5 
. Beaubourg. 3* (45716266) ; UGC 
Danton, % (45251030) ; UGC 
8 (45652040) : 
UiK&te- 1» (4575- 
7879) ; (vT.) Rsx. P (4535 
8593) : UGC Moupsra sa sn. 5 
(45749494); UGC Usante. 8 

Gofaefins, 13» (43652844) ; Ifie- 
tzal, 14» (45696263) ; Imago, 1» 
(45254794) ; Sécréta». 19» (45 
41-7799). 

IA FOLLE JOURNÉE DE TERRIS 
J0XILK8, film américain da 
Bank Bodkr (va) : Gaumont- 
Halles. 1" (40-2812-12) ; 
Gatzmont-Opéra. P (47-^-60-33) : 
H.ntrfekma. 5 (453579-38) ; 
n^HnnnUiiihMttiis. 5 (4368 
1998) ; (vJT.). GamaonMüchefia, 
53855-70) ; Paramonnt- 

H 9» (4765566!) ; Batffle. 

3651660); Fswvetie. 1> 
(43616666); Gaanmnt-Alésk. 
15 (482764-50); kfiuamr. 14» 
(45^)6852); Ganteoat-Paraasec, 
15 (48353060) ; Ganaoont- 
Omventkm. 15» (40686527). 

XA KKZNE DESNÉICaeS» fikx ssvi5 
ttaus de L. Aiaoazaov. 
LEDÉSERT ET L’ENFANT, fifan- 
■ofitaæ de O. Sspanv, (ri), 
Coma. 5 (45646860) ; Trioat- 
pte, 8» (4562-45-76). 

XA VÉRITABLE HKST08RE FAR 
a Whn cfajn o h de C. Fkb, (va). 
Studio 43, 9r (47-786360). 


LE NOM DE LA ROSE, film fran- 
çais de J^J. Arnaud, (va). Forum 
wa. it mt, i- (45-085767); CSn5 
’ Beaubourg. 3» (4571-5536) ; Han- 
refendis, 5 (46657838) ; UCG 
Danton. 8» (45251030) ; Pagode, 
7* (47951515) ; Marignan, P (48 
599262).; UGC Nonnanfie. 8 
(45651516); Bnopanorama, » 
(45446592); PLM St-Juapu», 
15 (45254501), (vJ.) Re* 2»; 
(42658393) ; Impérial, P (4765 
7262) ;St-16a» Jtasqnkr, P (48 
87-3563) ; PeramowfrOptauj JJ 
(47655531) ; Narion. IP (4365 
0467) ; Fauvette. 18 (43-31- 
5586) ; Galaxie, 13* (4880- 
1893); Mo ntpar n as se PUhé. 14» 
(4820-1506); Ctajunoni-jAléak, 
15 (43676460) ; UGC Oonveu- 
tkn, 18 (48749360) ; Madiot. 17» 
(47689696) î PWh6 Wqpkr, 18» 
(45626501). 

UES FUGITIFS, fibn français de F. 
Yeber ; Ganmost-HaOes, I* (4065 
12-12) ; Gaumont -Opéra. P (4768 
6063) : GununlrRïcbe&eu, P (48 
33*56-70) ; Bretagne, 6» 
(42-2557-97) ; 14 Jttfltet-Odéoa. 5 
(43-25*59-83) ; Publicia St- 
Gannsfa, 5 (48287580) ;Ambas- 
mde, P (4859-1998) ; StLezan 
F^dm 8» (4367-3563) ; UGC 
fitoritz. P (45682040) : Nation. 
12» (43-439467) ; UGC Gare de 
Lyaa-Bastme. 12* (48439169); 
Fauvette. 13* (4831-5566) ; 
Galaxie. 13- (45-80-18-03) ; 
G aumoai- Aléaia, 14- (4827- 
84-50) ; Gaumont-PUrnaae, 14* 
(43-35-30-40) ; Ganmont- 
Convemïon, 15- (48-28-4527) ; 
14 Jn£i»'Ita«agmeile, 18 (4878 
7879) ; Mayfalr, 15 (4828 
2796) ; Madiot, 17- (4768*696) ; 
Patbé-Wcpter, 28» (45684501); 
Oanmoat- Ga m b e tt s, 20» (4535 
1096).. 


Opéra. P (47-4260-33) : Ganmont 
Ambassade, 8» (48599467) ; 14 Juillet 
Bastille. Il- (48579061), Btenvealto 
Montparnasse, 18 (4564-2592) ; 

14 Jefilet BeanëreneDe, 18 (4878 
7879) ; tJ. Guomont Parnasse, 14» 
(48383040). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr.) (Tf 
Forum. I- (4297-5874) : Richetau, P 

Français, 9- (47-70-3888) ; Famn^e. 
13* (4361-56-86) ; M w apera a sa Pmbé, 

15 (4820-1296) ; Ganmont Conven- 
tion. 15* (48-2862-27) ; 14-JuiHet Bcan- 
ercoeOc, 15* (48757879) ; Gambeaa, 
5> (45351096) ; Gaumont Alésta, 
(48276460) ; Patbé Cficfay. P <4528 
4501. 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AIL, 
va) : VendSme. P (476297-52). 

nu s D'ŒIL SUR UN ADIEU (/u 
va): U Bdtto k fihns. 1 > (4528 
4461). 

LA' COULEUR POURPRE (A, va) î 
Saint-Michel, y (482579-17) ; CSno- 
cbes, 5 (45381082) ; v J. : Impérial, P 
(476872-52); Studio 28, 18* (4695 
3097). 

LES COULISSES DU POUVOIR (A-, 
va) : George V, 8» (45626166) ; Par- 
uassiens, 14* (4360-3820). 

COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum Ortem- 
Exprcn, 1> (48336826) ; Français, 9* 
(47-70-33-88) ; Montpsnmse Patbé, 14» 
(4820-1296); George-V. P (4568 

41- 46). 

LE COUREUR (2amsa) (va) Utepta. 5* 
(48258465). 

LA DERNIERE IMAGE (Franco. 
Algérien) r Quintette, 8 (4538 79-38) ; 
Mercury. P (45629582) ; Lumière, 9» 
(42666997) ; Panaanatt, 14» (4820- 
30-19). 

DESORDRE (Fr.) : Luxembourg. P (45 
3397-77). 

DEUX mes A CHICAGO (A-, va) : 
UCG Normandie, 8» (45681516) ; 
vX : UGC Montparnasse, 6» (45-74- 
9494) ; Hollywood Boulevard. P (47-70- 
1061). 

LE DIAMANT DU NIL (A, va. vX) : 
Espace Gaîté (fa. spj. 15 (48279594). 

DIONYSOS (Fr.) : Panthéon, 5 (4854- 
1594). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : St- André- 
donAra, 5 (45254518); Répubüc 
Cméma. II* (450551-33). 

EMMANUELLE IV (••) : George-V, p 
(45684166). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A^ vX) : 
La Géode, 15 (42950697). 

DOWN BY LAW (A-, va) : Ganmont 
Halles, 1* (42976870) ; Ganmont 
Opéra, P (476860-33) ; Si-André- 
dcs-Am, P (48266518) ; Cofisée, P 
(48582846); 14 Jndtet Bastille, 11» 
(48579091); Escortai, 1> (4797- 
2504) ; Ganmont Parnasse, 24* (4835 
3040). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap. 
va ) : Ciné Bea u bourg (h- sp.). P (42- 
716536) ; 14 Juilkt Parnasse, P (48 
255500). 

L’ESQUIMAUDE A FROID (Bon*. 
va) : Utopia, P ( 48258465 ). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Reflet Logos. P (485442-34). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : UGC 
Biarritz. P (45652060) : UGC Boule- 
vard, 8 (45749560) ; Moatparnoa, 14» 
(4827-5237). 

GENESES (IntL, va) : Denfext, 14» (48 
214191). 

HANNAH ET SES SŒURS (A* va) : 
Studio de k Harpe, P (4634-2552) ; 
Espece Gaîté, 14* (48279594). 

LmSTOfRE OFFICIELLE (A15 . va) : 
Donfert, 14» (48214191). 

HKHLANDER (A, va) : Grand Pavois, 
15(45346585). 

HOWARD (A. va) : Forum Orient 
Express, !• (45336826) ; Danton. P 
(42-2510-30); George V, P (4565 
4166) ; Marignan, P (485992-82). - 
VX : Rca, P (45358893) ; Paramomt 
Opéra, P (47455531) ; UGC Gobe- 
lins, 18 (48252364) ; Montparnasse 
Patbé, 14» (4820-1296); Convention 
Saint-Chartes. 15 (45783390) ; UGC 
Convention, 15 (45749840) ; Patbé 
Cfichy, 18» (45284501). 

JEAN W FLORETTE (Fr.) : Forum 
Orient Express, I- (45336526) ; Gas- 
mont Opéra, p (47426033) ; Ambas- 
sade, P (48581808) ; Monpa rn o. 14» 
(4827-5537); Convention StrCharies, 
15 (45783800). 

LE JOUR DES MORTS- VIVANTS (A^ 
va) : Foum Orient Express, 1« (4238 
4826} ; UGC Ermitage, P (4568 
1516) ; St-Gennain Hncheae, 5 (45 
386820). - VX ; UGC Montparnasse, 
p (45749494) ; MexéviBft P (47-70- 
72-86) ; UGC Boulevard. P (4575 
9540) ; UGC Gobelias, 15 (4835 
2844). 

KAMIKAZE (FT.) ; Ganmont Haltes, 1* 
(42974870) ; Rex. P (45358893) ; 
UGC Odéon, p (42-2810-30) ; Colisée. 
p (48582846) ; PebUck Elysée, P 
(47-20-7823); Parsmotmt Opéra, p 
(47455531) ; 14- Juillet Bastille, 11* 
(48579031); Mbamar, 14» (4520- 
8852) ; Gaumont Parnasse, 14» (4535 
3060) ; Ganmont Convention. 15 (45 
286827) ; 14-Juütet Beangreoeik. 15 
(45757879) ; Ganmont Aléata, 14» 
(4827-84-50) ; Patbé Oicfay, 15 (45 
284501). 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DG SOURAM (Sa*., va) : Reflet 
Logo. 5 (48546834) ; Camos. P (45 
44-2880) ; Balrac. P (4561*1060). 

LE MAL D’AIMER (Fr.-lL) : Forum 
Hortaon, 1* (4598-S7-S7) ; Gaumont 
Opéra. P (47-4860-3 3} ; Studio de ta 
Harpe. 5 (4534-2552) ; Ambassade, P 
(48581808) ; Galaxie. 13* (45-80- 
1893); Parnassiens. 14» (4820-3820). 

MANON DES SOURCES (Fi-.) : Forum 
Horizon, 1- (459557-57) ; Gaumont 
Richeliea, P (48333570) ; Impérial, p . 
(476878S2) ; Bretagne, p (4828 
5797) ; Marignan, P (433898*2) ; 
Pnhlieta Che aps-Elysées, p (47-20* 
7523) ; St-Laxare Pasquier, p (43-87- 
3543) ; Français, P (47-703888) ; Bas- 
tille, 11* (436816-80) ; Nation. IP 
(48439467) ; Escortai Panorama, 15 
(4797-2894); Fauvette. 15 (4531- 
60-74) ; Mistral, 14- (45385263) ; 
Montparnasse Patbé, 14» (4520-1296) ; 
Gaumont Convention, 15 (48-28- 

42- 27) ; Maillot, 17* (47689506) ; 
Patbé Cficfay. 18» (45226691) ; Quin- 
tette, P (45387838) ; MaxériOe. P 
(47-7872 36). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. > (48713836) ; Saint-Germain 
da Prés, P (4822-87-23) ; UGC Biar- 
ritz, P (45682040) ; UGC Montpar- 
nasse, P (45749494); UGC Boule- 
vard. 8 (45749540) ; Convention 
ScrChariea, 18 (45783390). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Lncenuire, 
8(45663734). 

MÉLO (Fr.) : l«WuOkt Odéon, 8 (4825 
5883). 


MÉMOIRES DU TEXAS (A_ va) : 
Rotonde. 8 (45749494) ; Biarritz. P 
(45682060). 

LES MINIPOUSS (Fr.) : Saint- 

Ambroise, il* (4790-8816); Saint- 
Lambert, 15 (45329168) ; Mont- 
paraoa, 16 (4827-52-37). 

MISSION (A-, va) : George V, P (4568 
4166). - VX : Français. P (47-70- 
33-88) ; Parnassiens. 18 ; (4520-32-20). 

MON AMt IVAN LAFOONE ( Sov „ 
VA) : Epée de Bois, 5 (4837-576 7). 

MY BEAUHFUL LAUNDRETTE 
(Brit, va) : Cinocbo, 8 (45381092). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A, 
va) : Triomphe, p (45626576). 

NOIR ET BLANC (Fr.) : Ctoé Beau- 
bourg, P (4871-5836). 

OUT OF AFRICA (A_, va) : Pntficta 
Matignon, P (45583197). 

LE PASSAGE (Fr.) : Forum Hortaon. 1“ 
(45055737) ; Rex, P (48358393) ; 
UGC Montparnasse. 8 (45749494) : 
UGC Odéon, P (482510-30) ; Biarritz, 
P (45682040) ; UGC Normandie, P 
(45681516) ; UGC Boulevards, 8 (45 
749560) ; UGC Gare de Lyon, IP (45 
4391-59) ; UGC Gobelins. 18 (4535 
2364) ; Mistral. 18 (45385263) t 
Montparaos. 18 (45273837) ; Conven- 
tion St-Cbarles, 15 (48783390); 
UGC Convention. 18 (45749360) ; 
Mafia, 17 e (47689696). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Répubfic 
Cméma, 11- (489551-33). 

LA PURITAINE (F)-.) : Ciné Beaubourg, 
8 (48713836) ; George V, P (4S62- 
4166) ; 14-JutHet Butilte, 11» (4557- 
9081) ; Parnassiens, 18 (4520-3820) ; 
Racine Odéon, 8 (45251868). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Parnassiens, 
14» (4520-30-19). 

RECHERCHE 5USAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va) : Studio Galaodo 
( Jup .). 8 (4554-7871). 

RQSA LUXEMBURG (AIL, va) : 

14-Jofiet Parnasse. 6 e (45255800). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^. 
va) : Grand Pavois, 15 (45546695). 

SARRAOUN1A (Fr.) ; Cinocbo (tesp.), P 
(453510-82) ; St-Ambreke, 1 1» (4790- 
8816). 

SCANDALEUSE GILDA (••) (IL, 
va) : Triomphe. P (45684576). 

SD) ET NANCY (") (A., va) : Saint- 
Lambert. 15 (45329168) ; Utopia, P 
(45258465). 

LE SIXIEME JOUR (Egyptien, va) : 
Epée de bois. 5 (45373767). 

SOLEIL DE NUIT (A* va) : Templier», 
5 (487294-56). 

STOP MAE3NC SENSE (A^ va) : 
Excurial Panorama (hjp.), 13» (4797- 
2894). 

STRANGER THAN P ARABISE (A^ 
va) ; Reflet Logos. 5 (45546834). 

TERRE JAUNE (ChhL,TA) : Utopia. 5 
(45258465). 

THE ACTRESS (A^ va) : Action Chris- 
tine, P (45281 1-30). 

THËRÉSE (Fr.) : Saint-Andr5âwArta. 
8 (452580-25) : Triomphe, P (4568 
4576) ; Luounane.5 (45443734). 

THE 5HOP AROUND THE CORNER 
(A^ va) : Action Christine, P (4528 
11-30). 

37-2 LE MATIN (FL) : George- V, 8 (45 
626166). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : George-V, p (45684166). 

TOP GUN (/L, va) : Marignan, P (48 
589882). — V.f. : Parsmouai Opéra, p 
(47685531); Paraasnens, 14» (4820- 
3820). 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr.) : 
Maxérilk. P (47-787886). 

LA VÉRIFICATION (Sov, va) : Epée- 
de-Bois.5 (48373767). 

WANDA*S CAFE (A-, va) : Forum. J* 
(42973874) ; Haut efenifle, P (4538 
7838) ; Elysée» Lincoln. 5 (4858 
3514) ; Parnassiens, 14» (48203820). 

WELOOME IN VIENNA (Antr, va) : 
Saint -Germain Studio, P (45336820) ; 
Elysée» Lincoln, P (48583514). 

Y A-T-IL QUELQU'UN POUR TUER 
MA FEMME ? (A., va) ; Forum Hori- 
zon. 1» (45083737) ; Ciné Bcanbong, 
3» (48713836); Danton. P (4825 
10-30) ; Rotonde. P (45749494) ; 
Marignan. *• (43399232) ; Biarritz. P 
(45682060) : 14-Juütet Bcangrenelk, 
15 (45757879) ; Maillot, 17* (4768- 
0506). - VX : Rex, 2* (48358393) ; 
Français. 8 (47-70-3888); Fauvette, 
15 (43313666) ; Gâtante. 15 (4560- 
1893) ; Mistral. 14» (48385263) ; 
UGC Convention. 5» (45749360) ; 
Images. 18* (45226794); Secrétai», 
I» (4261-77-99) ; Gambetta. 20 e <45 
351096). 


PARIS EN VISITES 


MARDI 23 DÉCEMBRE 

« Les archiva de ta police, de Ravail- 
lac k ta Libération», 15 heures, 2 Us, 
rue des Cannes ( Approche de Part) . 

• Le faubourg Suint-Hanoré », 
14 h 30, parvis de la Madeleine 
(Œ. Mette). 

«De Méfiés k Yves du Manoir : le 
Père-Lachaise mSconmt. ban des par- 
eaazs traditionnels», 14 b 30, entrée 
principale (V.deLangkde). 

« De la place des Vosges anx hflfds de 
Rohan et de Soubtae», 14 h 30, métxo 
Pont-Marie (Flâneries). 

«La catacombes », 14 h 30, 2, place 
Dcnfcrt-Rnchcreau (Paris et son his- 
toire). 

«Quinze siècles dTifetnire de France 
parmi tas sépultures royales de la barifi- 
que de Saint-Denis», 14 h 30, portail 
barifiqne (Parta et sot histoire). 

«L’Opéra», 14 b 30, bail d’entrée 
(M-Ptjfaycr). 

«Tout k Marais», 14 11 45, métra 
Saint-Paul (M- Banaasat). 

« L’ancienne abbaye de Saint- 
Gcrmain-des-Prés et son quartier», 
14 b 30, métro SambOenoam-des-Ptés. 
cflté égfisc (G. Botteau). 

« Hôtels de l*Uc Saint-Louis », 
14 h 30, sortie métro SamlrPaul (Résur- 
rection du passé). 

«Exposhk» Rentinck Tbjwen : de 
Breughel k Gnarfi», 14 b 30, musée 
Marmottan (PrY. Jaslet). 

«Traita hôtels du Marais», pour 
ta ifiurti accompagnés, 14 heures, métro 
Samt-Panl (C fiesmet). 

• Une heure dans nie Saint-Louis», 
10 heures, 11 h 30. 14 b 30, 16 heures, 
métro Pan-Max» (M. Ch. Lasmer). 


K-»* • v ^r7=îT 
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REGIONS 


AQUITAINE 


Des parkings 
mieux gérés 

Pouvoir stationner dans une 
grande ville tient souvent de la 
gageure. U usagers et commerçants 
harcèlent souvent les élus pour qu'ils 
construisent de nouveaux parkings 
souterrains. Des réalisations fort 
onéreuses du fait de leur emplace- 
ment dans le centre des cités. Alors 
que bien souvent les parcs à voitures 
aménagés à quelques centaines de 
mètres de là restent vides. C'est le 
cas de Bayonne. 

Aussi la municipalité a-t-elle 
décidé, avec l'aide de la mission 
URBA 2000. de «rentabiliser» les 
parkings, en orientant les automobi- 
listes selon les disponibilités de sta- 
tionnement. Pour cela, des panneaux 
équipés d’une signalisation en fibres 
optiques ont été dressés aux abords 
du centre-ville : des symboles lumi- 
neux indiquent en permanence l’état 
de remplissage des parkings. Ces 
informations, recueillies sur place 
par des compteurs de rentrées- 
sonies. sont transmises à un ordina- 
teur qui les répercute ensuite sur les 
panneaux. 




Une nuit 

sur le mont Pariou 

Un Woodstock classique aura-t-il 
lieu dans an cratère d'un puy 
d'Auvergne les 13 et 14 juillet 
1987 ? Rien n’est sur. car l’idée fait 
difficilement son chemin. EUe a été 
lancée par Jean-Jacques Kantorov. 
le célèbre violoniste qui assure, 
depuis le l" septembre 1985, la 
direction musicale de l’Orchestre 
régional d’Auvergne. Une prome- 
nade au bord du plus joli cratère 
proche de Clermont-Ferrand, le 
Pariou. 

L'opération, intitulée -Une nuit 
sur le mont Pariou», comporte un 
programme... écologique avec les 
Quatre Saisons de Vivaldi, la Pas- 
torale de Beethoven et les Feux 
d'artifice royaux de Haendel. Une 
«veillée» devrait suivre, au cours 
de laquelle Jean-Jacques Kantorov 
recevra ses amis, parmi lesquels 
Jean-Pierre Rampai, Jean-Pierre 
WaUez et François-René Dnchable. 

L’armée - elle gère en partie le 
fieu. - EDF, la Société des eanx de 
Voivic et la BNP ont donné leur 
accord à M. Jacquemin. directeur 
administratif de l'orchestre régional, 
pour participer au montage finan- 
cier de l'opération, évalué à 3.5 mil- 
lions de francs. Mais la commune 
d'Orcincs. sur laquelle se trouve le 
Pariou, demande de sérieuses garan- 
ties pour la sauvegarde du site. 

Si ces réserves ne sont pas vain- 
cues, Jean-Jacques Kantorov pense 
organiser sa manifestation sur les 
bords du lac Chambon. 


MOINS 14 % EN DOUZE MOIS 

L'année noire des casinos 


L ES casinos français broient 
du noir. Au terme de l'exer- 
cice 1985-1986, dos le 
3 1 octobre, le produit brut 
d’exploitation des cent trente- 
cinq établissements autorisés est 
passé de 980 551 689 F, l’an 
dernier, à 842 423 170 F. soit 
une diminution de 14.1 %. 

Selon la profession, ces résul- 
tats sont les plus mauvais jamais 
enregistrés en francs constants. 
Sans la pondération apportée par 
les petits casinos, ils seraient 
encore plus sombres puisque les 
recettes des vingt premiers éta- 
blissements (75 % au total des 
cagnottes) ont chuté de plus de 
18%. 

Avec une baisse de 50,58 % 
(et de 257,28 % par rapport à 
i’exerdee record de 1983-1984), 
le Palm-Beach de Cannes a cédé 
sa première place à Dtvonne-les- 
Bains, lui-même en recul de 
23,09 %. Autres reculs spectacu- 
laires : ceux des casinos Loew’s 
de Mandelieu ( - 56,98 %). de 
Trou ville {- 22.90%. bénéfi- 
ciaire. l'an dernier, d’une grève au 
casino de Deauvilla-été) et de Nie- 
derbronn (— 20,07 %). L'aug- 
mentation des résultats de 
Cannes-Munidpal (+ 28 %) et de 
Deauville-été (+ 26 %) ne doit 
pas faire illusion puisque ces deux 
casinos avaient connu de sérieux 
revers au cours de l'exercice pré- 
cédent. 



Ce bilan s'inscrit dans une 
lente tendance à la baisse due 
essentiellement à un non- 
renouvellement des jeux et de la 
clientèle. Il s’explique, également, 
par des raisons conjoncturelles au 
premier rang desquelles la désaf- 
fection des riches clientèles amé- 
ricaine et du Moyen-Orient liée à 
la baisse du dollar et à l’effondre- 
ment des cours du pétrole ainsi 


qu'aux actes de terrorisme en 
Europe. La pyramide de la clien- 
tèle des grands casinos s’étant de 
plus en plus resserrée par le haut, 
il suffit de l'absence de quelques 
gros joueurs pour modifier totale- 
ment la physionomie d’une saison 
(tel est le cas, en particulier, du 
Palm-Beach de Cannes). 

Le coup d'arrêt donné, par ail- 
leurs. à la progression régulière du 
casino d’Ënghien paraît être la 


LE PALMARES 


1. Dhcnne-ks-Rains 

97152556 

71386108 

(-23.09%) 

(-5938%) 

1 Frian 

57342957 

(-1539%) 


55125513 

(- 2,06%) » 


40049416 

(+ 233%) 
(+28,13%) 
(+26,10%) 

7 Drenrillv (été) ■ 

36254987 

34615935 


27418668 

(—2236%) 


26376875 

(- 236%) 

10. Charbonnières 

22107275 

(+ 7,19%) 


conséquence de la mesure prise, 
au début de 1981?, autorisant 
l'admission de la clientèle fin»” 

rêne dans les cordes parisiens. 

En proie à des dtfficuHés finan- 
cières de plus en plus grèves, les 
casinos — qui font vivre du 9 rie 
vingt mille personnes en France - 
n’ont cessé, ces. dernières 
années, d’alerter les pouvoirs 
publics sur leur situation en récla- 
mant une réforme en profondeur 

de la législation des jeux. Ils seri- 
nent d’obtenir un ballon d’oxy- 
gène sous la forme d’un relève- 
ment de 25 % à 35 % de 
l’abattement appliqué sur le pro- 
duit brut d’exploitation soumis au 
prélèvement de l’Etat et des com- 
munes (1). L’anden taux avait été 
fixé par une loi du 28 juillet 
1934... 

Cette mesure figure dans la loi 
de finances rectificative pour 
1987. EUe vient d’être complétée, 
à la grande satisfaction de la pro- 
fession, par la vote à l'Assemblée 
nationale en première lecture, de 
l'autorisation d'exploitation de 

machines à sous dans (es casinos. 

GUY PORTE. - 


(1) En 1985-1986 les prélève- 
ments se sont élevés à 368 446 378 F 
(environ 55% des 'recettes brutes 
après abattement), dent 263 millions 
de francs an bénéfice de FEtat -et 
105 «le francs en faveur des 


Une * maison * 
pour le saumon 

M. François Léotard, ministre de 
la culture et de la communication, a 
annoncé une participation de 10 % 
de son ministère à la Maison du sau- 
mon, qui va être réalisée à Brioude 
(en Haute-Loire). Cette sous- 
préfecture a été choisie parce que 
située au bord de l’Ailier, première 
rivière à saumon de France. 

La vocation de cette maison sera 
de sensibiliser l’opinion aux pro- 
blèmes dn saumon. EUe compren- 


dra: des salles de projection, des 
bassins où seront montrées les diffé- 
rentes variétés de poissons peuplant 
l’Ailier, dont le saumon, une exposi- 
tion de matériel de pêche... 

L'Association de protection du 
saumon (APS) demande qu'on bio- 
logiste soit attaché à la Maison du 
saumon et souhaite réaliser des 
échanges de scientifiques avec le 
Québec. Un spécialiste québécois a 
d’ailleurs apporté son concours à 
l’architecte de la ville de Brioude 
pour la conception de la maison. Les 
Québécois sont très en avance pour 
la connaissance du saumon, et 


notamment pour tout oc qui touche 
à la conservation des géniteurs. 


BRETÀ6ME 

Technopoles, 

unissez-vous 

Nantes-Cbâtean-Bougon futur 
aéroport international? C’est dn 
moins le souhait de l'Association 
pour le développement industriel de 
l’Ouest Atlantique, selon laquelle, 
une fois réalisé le con t ou rn ement 


routier de Nantes avec le pont de 
Chaviré, les axes Nantes-Rennes et 
NantefeNimt, près de tro^inllfian».. 
de pe r s onne s seront à mains d'âne 
heure un quart de l'aéroport de 
Nantes-ChÂtean-BongoD. Pour 
Charles-Henri de Saint-Julien, délé- 
gué de Ouest Atlantique, cet objec- 
tif implique une série d'actions com- 
munes de la part des trois régions 
concernées (Bretagne, Pays de 
Loire et Poitou-Charentes) afin de 
« négocier avec les compagnies fran- 
çaises et étrangères susceptibles 
d'assurer les liaisons souhaitées, 
d'orienter le développement des liai- 
sons routières et de mettre en place 


C’ÉTAIT IL Y A 700 000 ANS... 

La préhistoire s'expose à Amiens 


B ES chasseurs de la préhîs- 
J/ i toire en Picardie • : cône 
\\ imm I exposition (1) présentée 
à Amiens a pour but, outra une sen- 
sibilisation du grand public à la 
recherche préhistorique, la présen- 
tation aux spécialistes du produit 
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MERCREDI 31 DÉCEMBRE 1986 

- Rendez-vous à Sète, formalités d’embarquement et installation 
abord. 

- nuit de réveillon en mer. 

JEUDI 1" JANVIER 1987 

- Journée’ en mer en pension complète, visite organisée du 
navire, jeux... 

- après-midi vidéo, jeux de loto, 

- soirée animée et dansante. 

- nuit en mer. 

vendredi 2 JANVIER 1987 

- Petit déjeuner, arrivée à Tanger. 

- excursion facultative ou journée et déjeuner libres. 

- à 17 h. retour à bord et appareillage, 

- dîner et soirée dansante. 

- nuit en mer. 

SAMEDIS JANVIER 1987 

- Journée en mer en pension complète, 

- soirée dansante avec animation au Lido-8ar, 

- nuit ai mer. 

DIMANCHE 4 JANVIER 1987 

- Petit déjeuner, 

- arrivée a Sète. 

- débarquement 

mPASItaSOmAUDÉPAgriESÈ3E:deimFà3MFtdaaktjpedeœtbudaid 
(poaâ» tuapfàr, daaaxTtpm). 

EmJJtSQ!i:faat2Btb*é Tm:l$0F. 

CONDUIONS HMUIBÿSfafflcraijMafcgfcyw’lrhata. 

RENSEIGNEZ* VOUS : 

- dans les agences de tourisme S.N.CF. 

- dans les gares du R.E.R. 

- dans les gares S.N.CF. de Paris 

- par téléphone (16) (1) 43-21-49-44. 


des fouilles récentes en France sep- 
tentrionale. C'est dans la vallée de 
la Somme qu’est née, au milieu du 
dix-neuvième siècle, grâce aux 
recherches de Boucher de Perthes, 
fidée de la grande ancienneté de 
r homme, tes gisements préhistori- 
ques d'Abbeville, puis de Saint- 
Acheul (quartier d'Amiens) ayant 
apporté des informations décisives 
sur r existence de l’homme fossile. 
Ces premières observations ont 
contribué & la création de la préhis- 
toire en tant que science. 

Les premières traces d’occupa- 
tion humaine en France du Nord 
proviennent de Montières-lès- 
Amiens dans la Somme et de 
Wîmereux dans te Pas-de-Calais. 
Elles datent d’environ 700 000 
ans. Les gisements classiques de 
Saint- Adieu! et d’ Abbeville sont 
devenus des stations de référence 
pour le paléolithique ancien. Les 
préhist o riens du monde entier utili- 
sent en effet tes termes d'acheuléen 
ou cfabbeviffien pour dénommer les 
c industries » comparables è celte 
des gisements picards. 

On trouve des traces du paléoli- 
thique moyen (200000 ans) è 



Kfrce «chatière prenant én gbe- 
axst de CqnyteCuew, dus la 
Somme, datant (Ttaéron 459400 ns. 
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Dossier Hergé. Biographies. 


Concours : des albums à gagner. 

36.15 TAPEZ LEMONDE 


des lignes de rabattement court- 
courrier pour les villa qui seront à 
plus d’une heure par la route ». 

Cet aéroport international. 
• atout primordial pour tout Inves- 
tissement étranger », favoriserait la 
réalisation dn projet de technopole 
de ronest en faveur duquel Ouest 


— Adoption <Fcm nom générique 
(Atlantique) caractérisant tons les 
pèles technologiques dn Grand- 
Ouest. Ainsi Rennes-Atalante 
deviendrait ReonesAtaJante Atlan- 
tique; 

— Création an niveau interrégio- 
nal d’une association de valorisation 
réciproque dont le doubla objet 
serait de transmettre une informa- 
tion permanente sur les réalisations 
de chacun des pôles et d’assurer la 
promotion de renrémble è l'exté- 
rieur. 


IjORD^AS-M-CALAB 

Uüe veut le TGV 

LiDe et sa région se mobilisent 
pour le TGV Nord et son passage 
par la capitale des Flandres: Pierre 
Mauroy vient d'annoncer la création 
d'osé association « TGV gare de 
LiDe» oh devraient ae r e tro uver, 
aux cOtés de te vüle, b région Nord- 
Pas-de-Calais, le dépar te ment du 
Nord, te urbaine et les 

chatebrca de commerce régionale et 
métropolitaine. ; 

L’enjeu, aù moment oh vont se 
prendre les dédrions en ce qui 
co n cerne le tracé du train h grande 
vitesse, est d’obtenir que les Egnes 
TGV entre Paris, Londres et 
Bruxelles se. croisent dans Lille, 
condition sûre que non. aux yenx de 
tous les partenaires de 1a région, 
pour quie cette vxBc devienne une 
capitale régionale à Téchefle euro- 
péenne. 

L’ambition est de iéaEser nn cen- 
, tre. international d’affaires sur une 
zone de pins de 50 hectares disponi- 
bles & proximité immédiate de la 
gare d du centre-ville. 


Cette page a été rêaBsêe par 
nais correspondants Ginette 
de MATHA, PHBfpe ETCHE- 
VERRY, Jean-Pierre TORON. 
Jean-René LO RE, Lllbert 
TARRAGO et Christian 
TUAI. Coordination : Jaeqnes- 
Françofe SIMON. 


Bîaehe-Satet-Vaast. dans le Pas-de- 
Calais, et du paléolithique supérieur 
à Veiberie, dans T Oise (13000 ans) 
«t BeUoy-sur-Sommè (10000 ans). 

A travers tes vestiges recueüfis, 
r exposition organisée par la donc- 
tiori des antiquités préhistoriques de 
Picardie et la Fondation Paribas, 
retrace rhistoïre de l'homme dans 
te région depuis un peu plus de 
500 000 ans. La pré se ntation ne ae 
Emit® pas seulement è l'outillage et 
à l' armement, mais s'étend aux 
données sur l'environnement, 
l'habitat, te mode de vie de 
T homme prôtistorique. 

Conjointement à f organisation 
de eett» exposition, la tfirection (tes 
affaires cuftureëes de Picardie sera 
le Beu de rencontre, les 9, 10 et 
1 1 décembre, de nombreux spécia- 
fistes venant de d gférents pays 
d'Europe (Tchécoslovaquie, Polo- 
gne, Allemagne, Pays-Bas, Belgi- 
que, Angleterre, France) pour discu- 
ter du peléofithique européen. Les 
résultats obtenus au cours des 
fouüies récentes dans la bassin de 
la So mme ju stifient, estime-t-on, 
r organisation d'in colloque dans 

cette région. 

DatUi — - *■*- — 

«encontre 
au sommet 

Ce colloque sera consacré A 
r étude de l'homme de la période 
paléoBthiqus dans tes grandes 
pWnes de l'Europe du Nord. Des 
spécfefetœ mondteux (professeurs 
Gérard Bosinski, Marcel Otte. 
Daniaf Caban, Alain Tùffreau) inter- 
viendront sur réootog», l’habitat et 
las «industries» de l'homme préhis- 
torique, en les opposant à oe qui est 

plus connu dans les réglons 
d'Europe méridkmate (habitat en 
abris sous-roche). 


• L'exposition est également l 
point de départ d'une opération d 
sensibilisation pour la mise et 
valeur du gisement de Samt-Acheu] 
La plupart des gisements de réfé 
rance préhistoriques en France ou i 
F étranger bénéficient d'une présen 
tation .au grand pubfic, dans, un par 
«ménagé, avec souvent un musé* 
de site. Sairrt-AchouJ, qui est incon 
testaWement te plus célèbre, n'es 
aujourd'hui pas accessible ai 
public. Pourtant, sa situation géo 
Qraphique est tout à hit exception 
neOe- Au cœur de la capitale régie 
nale .de. Picarde,- C’est un ensembli 
foncier de plusieurs hectares latee 
à l'abandon. 

Des études d'aménagement son 
largement avancées. Les grand 
archéologues du moment, inter 
rages sur l'opportunité d’un tel pro 
jet, sont una ni m em e nt convaincu 
de son Intérêt scientifique et de soi 
succès auprès du pubfic. Ils atten 
dent depuis très longtemps ut 

«wnple de conservation «n «a 
dans Je nord dn la France afin d< 
rétabfir, eux yeux du public, un éqté 
libre qu i a trop longtemps 
ttiT«uuent-as. été rompu au profit di 
Mfcfî. 

' Les souscriptions sont reçues pa 
ta Société archéo lo gi q ue de Picar 
cfe 12), entité juricSque dépendant! 
de ta direction régionale des affaire! 
oàtunBes. EUe bénéficie donc di 
toutes les autorisations de déducti 
Mirés fiscales tant pour les entre 
poses que pour les particuliers. 

WCHËLCÜRiE. 

(1) Chapelle dre Vâtitssdiste 
61, rw Saint-Fuscica; exposîtîot 
î“ TCrt£ jMqn’an 2S décembre, tous la 
sauf 1e lundi de 10 heures 3 

12 heures et de 14 heures à 18 homes. 

AiriLcJE. H “'r- D “* , y- WW 






Economie 


Le 


Monde • Dimanche 21-Uindi 22 décembre 1986 13 


Comment la «Chicago Connection» fait trembler Wall Street 

•' ‘O • • • • ... . j _ — «.i terme et le marché au comptam 
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On les appelle « yrog w a i tra- 
ders». Ce Mot i fat fois . des 
««Utndbtes» et: dès den- 
tistes. Oh les sornonme la 
«Chicago Cooaectkm», parte 
qnUs arbitrent leurs bitêrëts 
entre les marchés de New-York 
et de CUcago. Ds a'existaSetf 
-nas fl y a quatre bm, n’out pas 
ÿëqôValent en France, «t sont 
tenus pour responsables de. 
Fextrêœ soSatOHÊ dn marché 
bousier depuis quelques mois. 
-Le vendredi 18 décembre consd- 
taait es ce sens im nouveau teât. ' 

NEW- YORK ~™ 

; c orrespondance 

La Bourse de New-Yoric est deve- 
, joie plus que j ^tnak use « Casino 
Society ». les no* à Henr de peau 
depuis qndqûes mois, die connaît' 
quatre Jois par 1 la vdlk iks 
troisièmes vendredis de mars, juin, 

- septembre et décembre, an terme de 
l’expiration des aptiens et des ventes 
à «couvert de” titres, une fébrilité 
' particulière qui entraîne les cours . 
dans un mouvement quasiment 
incontrôlable défait des poesibffités 
de réaction instantanée par ordina- 
teur. Us ont accentué -la tendance 
banssüre de Wall Street depuis des 
mois. Une fois n’est pascouhmiCjlc 
mouvement a été largement anticipé 
■■ avant réchéaacc dn 18 décembre. 
L’indice s'est certes raffermi, mais a 
l'issue <Tnne séance active et pour* 
tant calme. 

H est vrai que ks professionnels 
... du marché ne se méprennent plus, 
sur la signification ' die ces mouve- 
ments « techniques ». Novembre a 
> vu, en sens inverse, des records de 
hausse. • L'important, amnetttrus, 
est la valeur aune action sur-deux 
ou trois ans, et non sa fluctuation 
“ dans les deuxou trois Jours. » Eux- 
mêmes semblent, en effet, ne pins 
" s'émouvoir lorsque des variations de 
l’indice Dow Jones (indicateur des 
trente principales valeurs mdnsr 
tridks) «Tune vingtaine de points 

~ interviennent, en hausse et en baiMp, . 

an cours d’une même séancnD iren 
' rçgjc pas moins que la crédibilité de 
l’institution bourèière est en jeu. A 

ni aro où te. proKte pommt stt rta 

transactions entre mines creen* aeju 


une . atmosphère pénible, lepubfic 
comprend que là «volatilité » 
de' la' Bourse ne cesse d’augmenter 
pour des raisons qui sont censées hn 
échapper. Gela est d’autant moins 
acceptable que les bénéfices de ces 


double du rendement normal des 
bons du Trésor. La tentation est td- 



xanro», 41“ um —t 

relativement ban marche, cmpnrn- 


En jouant - et gagnant - sur les Écarts des 
cours grâce à des programmes de ventes et 
d’achats perturbateurs, les * program tra- 
ders» américains deviennent les inquiétantes 
vedettes de Wall Street 


fluctuations vont évidemment dans 
les seuls comptes des opérateurs pro- 
fessionnels alors que nombre de par- 
tjcufiexsy « perdent des plumes ». 

Qui sont Es « program: V ^tra- 
ders » ; .que font-ûa et combien 
manient-ils ? Comme le disait 
récemment run des journalistes de 
Business Week, tes mi eux p lacés 

■ pour en parlera ceux qui savent ne 1e 

disent pas, et cen qui partent n’en 
savent rien. . 

; Ces nouveaux ■* artistes » obser- 
vent récart (bains) entre un mdice 
de base instantané du marché 
. mmmft le Standard and Poor à 
New-York et les contrats de ventes 
de titres à terme à Chicago «gnprett- 
nent cet indice comme- référence. 
Quand cet écart augmente suffisam- 
ment (dans quelque sens que ce 
soit), ils achètent des actions. 
Quand il se réduit, ils en vendent. Si 
les prix dnmarché à terme augmen- 
tent suffisamment, 0 devient intéres- 
sant pour eux de lancer un pro- 
gramme. Ils achètent alors un panier 
d'actions qui jsmvent rigoureusement 
l'indice. fcn même temps, ils « cou- 
vrent» ces actions en . vendant & 
«umte. les mêmes valeurs. Us se trou- 
vent "«wfi assurés d’une- rentabilité 
mm* aucun risque, que -le prix des 
actions augmente ou diminue, puis- 
que de toute façon à respiration dn 
terme les prix des valeurs à terme et 
la valeur do l’indice se rejoignent. 

Crâti an fond, rime des manières 
les plus conservatrices qu’on puisse 
’ imaginer de gagner de raraent. Eue 
- permet à la direction financière 
d’une grande entremise, & un fond 
d'investissement ou a une société de 
cff ir f i ge d’obtenir en moyenne le 


tent pour ce raire. Les grands de la 
finance, comme Salomon Brothers, 
Kidder Peabody, Goldman Sachs, 
Sbearaon Lehman, opèrent directe- 
ment pour leur compte, et des 
acteurs périphériques sont apparus 
récemment sur ce « créneau ». Tous 
mu t profesnonnels, c’est dire que le 
public en est tenu & l’écart. 

UnenitemBtHn 
des autorités 

Les «program traders» ne séteo- 
tkanent pas tes actions quHs achè- 
tent en fonction de leur valeur 
mais simplement parce 
qu'elles sont une composante de leur 
mdice de référence. Leurs disponibi- 
lités représentent vraisemblable- 
ment plus de 10 milliards de douars, 
et, leurs opérations partant sur envi- 
ron 10 à 15 % du volume de la 
Bourse de New-York, ils exercent de 
pkanu effets lorsqu'ils entrent et 
sortent en niasse sur le marché. U y 
a moins de quatre ans, ils n’exis- 
taient pas parce quH n’y avait pas 
de marché à terme ni d’opuonssur 
indices aux Etats-Unis. Les ordma- 
teura nécessaires pour calculer tes 
différences de prix entre tes marchés 
â la minute près et pour anr enw 
tes marchés a la seconde n étaient 
pas disponibles non plus. - 

Certains jours, les ordinateurs 
eux-mêmes travaillent à plusieurs 
vitesses. Quand la fébrilité s’empare 
du marché, Ds s’inscriveaten phase 
de « marché accélérée » (Fast Mar- 
ket) : ks échanges sont si rapides 
que tes prix inscrits sur tes écrans ne 
sont que comme approxi- 

matifs. En septembre dernier, c est 

parce que récart entre le marché a 


terme et 1e marché au comptant 
s’est réduit & zéro huit jours avant le 
terme que les « program traders », 
m'attendant même pas te dernier 
moment pour le faire, ont vendu 
massivement tous leurs pro- 
grammes, entraînant une chute an 
marché quasi incontrôlablc- 

Actuellemcnt la Securities 
exchange commission, la Ormtno - 
djty futures trading commission et 
tes responsables des Bourses elksr 
mêmes attendent des rapports sur ce 
qui s’est passé Iras des récentes fluc- 
tuations les plus importantes. Deux 
memb r es du Congrès, MM. John 
DingeU, démocrate du Michigan, et 
Timothy Wiith. démocrate du Colo- 
rado, menacent de Inférer n la 
réglementation échoue & rétablir le 
raTmf. gor le marché. La Conumv- 
skm des opérations de Bourse envi- 
sage diverses mesures : augmenter 
tes dépôts de garanties nécessaires 
pour procéder & des opérations a 
terme afin de réduire 1e volume et 
éliminer les acteurs marginaux ; 
réduire le nombre de contrats dont 
un opérateur peut disposer à terme 
afin d’éviter les excès ; établir des 
limites supérieures et inférieures 
aux fluctuations des cours des 
valeurs & terme comme cela existe 
sur 1e blé, le soja et plusieurs autres 
matières premières. _ Mais 
qu’arrivera-t-il lorsque la limite sera 
atteinte demandent tes adversaires 
de telles dispositions ? 

Le paradoxe est que tes marchés à 
terme ont été autorisés récemment a 
Chicago, après des débats com- 
plexes, pour encourager une plus 
grande stabilité des marchés surtout 
ceux qui sont liés aux matières pre- 
mières. Mais les «Chicago boys» se 
prévalent aujourd'hui (Tune attitude 
beaucoup plus offensive sur tes mar- 
chés que les financiers newyorîous. 
Ces derniers ont tendance a prendre 

f ilms en compte le danger réel de 
aire fuir tes particuliers du marche 
financier, même à les neuf dixièmes 
des transactions sont maintenant 1e 
fait des institutions financières. 
L’effet psychologique et politique 
serait considérable. C’est pourquoi fl 
y a fort à parier que si le marché 
s'écroule encore sans raison avant 
les élections de 1988 des dispositions 
sérieuses seront prises par les auto- 
rités responsables. 

JACQUELINE GRAPIN. 


Le prix du pétrole est fixé 
à 18 dollars le baril 
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McDonnell Douglas l’emporte sur Airbus 
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(Suite de la première page.) 

pourtant, les pays producteurs 
1» seront pas les sente bénéfi- 
ciaires de l'opération, comme l a 
rappelé le président de l’OPEPen 
ouvrant la conférence de Genève. 
Le niveau de 18 dollars n’a pas 
été choisi au hasard ; c’est, de 
l'avis de tous les experts, un prix 
oui soulagerait tant les régions 
productrices les plus coûteuses 
(mer du Nord, Alaska, Texas, 
etc.) que les banques, tes compa- 
gnies pétrolières et les produc- 
teurs d'énergies concurrentes 
(nucléaire, charbon, etc.). 

Un prix qui arrange donc tous 
les acteurs de la scène pétrolière, 
y compris les Etats-Unis. Un prix 
d’équilibre susceptible à moyen 
terme d’assurer un développe- 
ment harmonieux des ressources 
énergétiques mondiales sans 
relancer la consommation et d’évi- 
ter à court terme les effets désta- 
bilisateurs du contre-choc pétro- 
lier. 

A la condition, bien entendu, 
que l’OPEP parvienne à tenir ses 
promesses. La démonstration 
d’unité faite à Genève ne résout 
pas pour autant les problèmes 
posés par chacun des pays mem- 
bre, poussés h r indiscipline par la 
chute de leurs revenus. LesEmi- 
rats arabes unis respecteront-ils 
leur nouveau quota, alors qu’ils ne 
cessaient depuis six mois de 
dépasser le précédent? Les pro- 
ducteurs latino-américains assu- 
rent déjà qu’ils ne pourront pas 
imposer les prix de vente théori- 
ques qui viennent de leur être 
fixés. D’une façon générale, 
l’organisation parviendra-t-elle à 
apurer suffisamment le marché, 
encore largement déséquilibré, 
pour imposer aux compagnies de 
nouvelles conditions de vente 
alors que la référence an cours an 
jour le jour était devenue la 
règle? 


Le poids de la guerre 
do Golfe 



Le groupe d’asmanceâ AXA, au 
troisième rang en France, va rocro- 
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ter M- Pierre Barbcm, qm 
conseiller dn président Claude 
Bébéar. M. Baxbcris. comme 
M. Bébéar,. est poIytechmoen^Agé 
de quarante-quatre ans, ü 

deux ans à la direction financière de 

la Caisse d« dépôts, pntejfix^mj 
Crédit lyonnais» ayauLdç procéder 
en redressement de Tngano SA 
pom te compte de la banqne^_ 

En 1983, M. Dautrcsmc; PDGan 
Crédit dn Nard depuis 1982, te fait 
venir comme directeur general 

adjoint, puis directeur général, pour 
rfrv gunîs er rétablissement et meure 


en placé une informatique très per- 
formante. Là pasonnahté très à çco- 
sée de M-. Barberis le fiut entrer 
rapidement en conflit avec 
M. Bruno de Maulde, te nouveau 
PDG qui a succédé en «mviex 1986 
à M. Dhntresme, parti à la Banque 
Lazard comme assoraé-granut et 
emmenant avec lui M. Philippe 
Catbala. chef du service trésorerie 
-et -changes. Le Crédit du Nord, 
fflisle à* Paribas, a annoncé, en 
octobre dernier, une perie de 
400 nünkms de francs en 1986 . des- 
tinée à apurer totalement le bilan 

F. R. 


a griculture 

2 milliards et après? 


La Æstributîon massive de sub- 
ventians ne fait pas une pofitîqiie : 
tqfl i» est la tonafité gfaê rale des 
réactions qui sont hostiles au 


CL ou* * — * y 

la conférence annudle agricole < U* 
Monde dn 19 décembre). Ainsi, la 
CFDT canstato-t-eUe que rrên nert 
prévu pour remploi des salariés, qra, 
dans tes industries agricoles et afr 
mentaixês, va dtmrmier en parauœ 
avec te recul des productif Mot* 
que, depuis des amis, MM. Gml- 
jaume et Séems lergiveïsént pour 


Bretagne, vient de réclamer à sco 
tour à «on gouvernement des 
mesnres .de protection (forte déva- 
luation de la livre verte, subventions 
pour les producteurs de lait et 
primes pour ks éleveurs de races à 
viande). 


Airbus, qui était habitué à se col- 
leter avec Boeing, vient de perdre 
des points contre l’autre copstnio- 
teur aéronautique améric ain, 
McDonnell Douglas. Cdni-ci a enre- 
gistré en deux semaines la com- 
mande de trente-deux exemplaires 
de son futur triréacteur MD11, 

dérivé du DC10. Tour à tour, Britiah 
Qdedotnan, la maison de leasing 
japonaise Mitsui, la compagnie 
Scandinave SAS et Swîssair ont 
retenu l’avion de Douglas plutôt que 
le futur quadriréacteur A-340 
d’ Airbus-Industrie. 

Ces deux avions n’existen t encore 
que sur le papier. Tous deux sont 
destinés à battre eu brèche te quan- 
monopole du 747 de Boeing dans le 
domaine des long-courriers. L eu rs 
constructeurs savent que te marche 
ne permet pas d’absorber un nombre 
suffisant d’exemplaires, quatre cents 
unités environ, pour rentabiliser 
leurs deux chaînes de fabrication, 
mnîft Douglas comme Airbus doi- 
vent élargir leur gamme d’appareils 

pour rester crédibles. 

Ni Douglas ni Airbus n’ont encore 
lancé officiellement leur pro- 


gramme. Après avoir vainement 
essayé de se mettre d’accord sur un 
partage des tâches ou du marché. Os 
attendent d’avoir suffis amm e n t de 
commandes pour donner le feu vert 
à leurs projets respectifs, dont plus 
personne ne donte qu’ils seront 
menés à leur terme, déficit compris. 

Airbus a pris un sérieux retard sur 

son concurrent, car la difficulté de 
trouver des compagnies de lance- 
ment se double pour lui de plasieuis 
problèmes : le partenaire britanni- 
que Britteh Aerospace attend tou- 
jours 750 millions de livres dn gou- 
vernement de Sa Majesté peut 
pouvoir développer faite de r A-340, 
et l’un des deux types de moteurs 
prévus pour équiper Tavion n est 
toujours pas parvenu à atteindre la 
puissance requise. 

n ne reste pins â espérer, pour le 
consortium européen, que Douglas 
ne parvienne pas à sédnire de com- 
pagnie aérienne américaine, car 
l'avumneur en a fait une condition 
sine qua non pour lancer offîcieUc- 
ment son MD 1 1~. 

AL F. 


Les treize pays ne sont pas par- 
venus à régler le problème de 
f ond posé par le conflit Iran-Irak. 
La guerre du Golfe n’a jamais 
pesé aussi lourd dans les négocia- 
tions, manquant à plusieurs 
reprises de faire capoter l'accord. 
Certes, l’Irak, exclue depuis six 
mois de l’accord, s’est vu attribuer 


un nouveau quota précis de pro- 
duction (1,4 million de barils par 
jour). Mais Bagdad a refusé ce 
quota et maintient jusqu’à nouvel 
ordre son rythme d'extraction 
(1,6 million de barils par jour). Il 
a été convenu de facto de consti- 
tuer un cas particulier au sein de 

i’Opep. 

Le problème posé par cette 
indiscipline risque de devenir cru- 
cial si l’Irak parvient, comme il 
est prévu, à accroître de 
700 000 barils par jour ses capa- 
cités d'exportation d’ici quelques 
mois. Si l’OPEP no rédoit pas de 
nouveau sa production, le marché 
s’effondrera. Mais comment 
r organisation parviendra-t-elle â 
s’accommoder de ce nouveau 
dépassement alors qu’elle n’est 
pas arrivée à faire place à Hrak 
H«n« les limites de ce plafond ? A 
moins bien entendu que l’Arabie 
Saoudite, par où transite un bon 
tiers des exportations irakiennes, 
et qui finance largement Bagdad, 
ne se charge autoritairement de 
jouer les gendarmes, ou que le 
gouvernement irakien lui-mén», 
qui a encore un délai de grâce de 
un mois pour ratifier l’accord de 
Genève, ne se résigne finalement 
à rentrer dans le rang. 

L’Irak isolé 

Cette conférence a, en effet, 
mis en lumière la dégradation 
récente des rapports entre les 
deux pays pays du Golfe, jusqu’ici 
alliés. Bagdad a pris le risque 
d’infliger un affront au roi Fahd 
d'Arabie Saoudite en refusant la 
solution de compromis qu’il lui a 
personnellement offerte. U a fallu, 
pour sauver Faccord, que le roi 
fasse appel aux gouvernements 
libyen et algérien pour finalement 
convaincre l’autre partie, c’est-à- 
dire l'Iran, de céder. Pour l’Irak, 
c’était sans doute une manière do 
manifester sa mauvaise humeur 
face au rapprochement observé 
depuis l’été entre r Arabie saon- 
■ dite, les Etats-Unis et l’Iran. Mais 
c’est une offense qui risque de lui 
coûter cher. L’Irak est de plus en 
plus isolé, par rapport non seule- 
ment à FOPEP, mais aussi à ses 
riches alliés du Golfe. De ce point 
de vue, l’Iran a réussi à Genève à 
e ngrang er une nouvelle victoire 
politique. 

véronique maurus. 


imAwiK mimons qm 
îcrOTOUVclltanenl de £*«*^3*^ 

titesur remploi et la 
1e laitier (conclu «1.1984), 

abcs qu’ils refusent d’ouvrir une 
nggodàioa dans- le secteur de la 

viande psree que eda « 

deux jours, remarque la CcDT» J®. 
pw » u üm«nt trouve 2 mDEarâs de 

francs pour les agriculrems- - . 

Même son de cloche, au Parti 

socialiste, dont 1e groupe^an^- 

taire affirme que, « comme tou- 
jours, Jacques Chirac réalise une 
opération ilectoraliste ^court 
terme qui ne prépare pasj 
Le PS, qui se réjouit de .rcffort 
. ^ : uni a trois mterro- 


Jm&ncïer maigre roui, *r 

gâtions : ces aides seront-elles affec- 
téesen priorité aux agriculteurs p 
en ont le rt*"* besoin, « comme ce fut 
le cas en 1981 lorsqu* le 

ment Mattny accorda 4 mUI^ds 
de francs (Tablé* 

ment seront résolus les problèmes « 
fond (excédents toujours présents, 
prix toujours m ba ^ se *- E ^ t ^ 1 ^ 
toujours; menaçants) ? Après feben 

feS^MToEac entre ces aidreet 

Taccord européen, qui 

cher à nos partenaires «nopéens ^oe 

renationaliser la - PAC 

agricole commune),, et qui, ne m 

RFA ou de la Franc* aura te pte® 

de moyens pour le faire? B faut 

noto?T3t égard que 4 
Farpxers Union, en Granue 


Les syndicats nrmiinnu>» 
ch e, te FNSPet te CNSTP; toivent 
t-u’il ne faut pas se faire dTllusion 
sbr remballage de ce jofi cadeau de 
Noël, car M. Chirac n’avah 
d’autre choix. Mate comme le PS, Os 
sa demandent à qui iront tes aides : 

« Cette conférence annuelle qui 

jevah s'attaquer aux problèmes aes 

agriculteurs en dlffiaàté est restée 
singulièrement discrète sur les 
mesures en leur faveur. * De son 

côté, le MODÉF 
M. GmUaume enfonce te don pre- 

oaré car ses prédécesseurs. Aucune 
n’a été prise sur les impor- 
tations de beurre uéo -zaandais m 
„r le, produit , de 
céréales • qui permettent dejaon- 
auer U millions de tonnes de lait 
datu les usines àvachesdunord de 
l’Europe », r écrit te MODEF. Aussi 
Les exploitants 
u’aepepteat-ite - pas id être consi- 
dérés comme des fauteurs a excé- 
dents».^ • d'être sacrifiés au pro- 
fit des multinationales ae 
l Import-export*. 

Enfin, il ne s’Â^t plus cette frâs. 
de réactions mate de statistiques, et 
•dus précisément ^de oeDes de la 
Communauté européenne, qm mon- 
trent que, entre 1980 -et 1986, le 
revenu, agricole' a augmenté en 
France de 4,1 % cn 
la CEE (Portugal. cxciu)i de 6^ 

On neuf admettre que, comme toute 

moyenne, celte-cTest 

d’où sans doute 1a validité de 1a 

question: 2 milliards d’aides, pour 

qui ? Et après ? 

J. G. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


M. Bernard Tapie guigne Moulinex 

U tribunal de grande mrtance d'Annecy e a ? c °. rlti '. 

SSm riSTtofa» àractette et le euieeen à «peu r, et Tcurnus 

— ^SSTm. w — ' 

5£ssrssïï 

quatro-'ringt-quatre ans. 


L’accord signé par les pays producteurs 

_ m n. S w n nntw rtu 


L’accord approuvé, te samedi 
20 décembre, par douze des 
treize pays membres de TOPEP, 
à rexckision de l'Irak, prévoit : 

1. - De plafonner ta produc- 
tion de treize paya ft 15,8 mU- 
Eons de barils par jour au cours 
des six prochains mois, soit 
7,6 96 et 7,1 % de moins que te 
demande prévue au coure des 
deux premiers trimestres cto 
1987. Le plafond de l'Organisa- 
tion s'élevait, jusqu'en décem- 
bre, à 15 miiSons de barils par 
jour sans Hrak. soit une produc- 
tion totale de 16,6 mflfions da 
barite par Jour; 

2. - De distribuer de nou- 
veaux quotas do production, 
pays par pays, au prorata des 
quotas existante, & tous les 
membres da l'Organisation y 
compris rirak. Ce damier pays 
ayant toutefois refusé d’approu- 
ver l’accord, il ne devrait pas, 
contrairement aux autres pays, 
diminuer sa production (1,6 mil- 
fion de barils par jour). Au total, 

le plafond de rOPEP devrait donc 

avoisiner 16 minions de barils 
par jour au cours des prochains 
mois; 


3. - De revenir, à compter Ai 
1- janvier 1987, à un système 

de prix fixas du pétrole. Lee tarifs 

officiels seront désormais cal- 
culés par rapport à im prix de 
référence de 18 dollars par baril 
en appliquant des différentiels de 
qualité pour chaque brut. L'écart 
maximal entra les meilleures et 
les plus mauvaises qualités ne 
dépassera pas 2.65 dollars par 
bariL Tous tes pays ont un mois 
de délai pour annuler les contrats 
existants indexés sw les ooura 
des productions sur te marché. 
Rire ; 

4» - De calculer te nouveau 
prix de référance sur la baserfun 
parier de sept bruts de diffé- 
rentes origines : 

5. — De créer un comité des- 
tiné à revoir périodiquement ces 
prix en fonction de l'état du mar- 
ché et faire place éventuellement 
aux demandes des pays qui ne 
pourraient pas écouter leur pro- 
duction au tarif initialement fixé. 
Ce comité, présidé par te ministre 
des Emirats arabes unis com- 
prend le Koweït, l'Algérie, la 
Libye, le Nigeria, 1e Qatar et 
l'Arabie Saoudite. 


FAITS ET CHIFFRES 


10 OOO salariés d'IBM 
en préretraite 
Plus de 10 000 ‘salariés améri- 
cains d'IBM profiteront des mesures 
las incitant à partir an retraita anti- 
cipée que leur avait proposées la 
d ire ction. Us quitteront l'entreprise 
te 30 juin 1987 au plus tard. Las 
satanés avaient jusqu'au 15 décem- 
bre pour faire co nna ître tour déci- 
sion. La groupa va introduira des 
plana analogues dans tes mitres 
pays où R est implanté (Canada, 
France, Royaume-Uni et Pays-Bas 
notamment). Ces plans, a précisé la 
direction, visent «A améliorer te 
compétitivité dola aodété en rédui- 
sant ses coûts et en rééquiSbrant 
les ressources s. ' 


27 400 emplois 
supprimés 
chez ATT 

American Téléphona and Tel*: 
graph (ATT) a annoncé te suppres- 
sion da 27 400 emplois pour amé- 
liorer sa productivité, ca qui 
remânare à 290 OOO l'effectif total 
du groupe à la fin 1987. Depu» 
r éclatement du monopole du Beü 
System 1e 1» janvier 1984. te nom- 
bre d'emplois supprimés s élèvera 
ainsi è 84 000. Par afltaurs, ATT a 
annoncé la constitution d'une provi- 
sion pour perte de 3,2 milliards da 
dollars, notamment «1 raison des 
suppressions d'emplois et de 


• Rhône-Poulenc rachète la 
pharmacie brésilienne d’Up- 
john. - Le groupe pharma^roque 
américain Upjohn se retire du Brésil 
et revend tous ses intérêts au groupe 
français RhÔne-Poutanc. Upjohn do 
Bras9 a réalisé en 1985 un chiffre 
d'affaires de 26 tnfflions de dollars 
(172 militons de francs), dont 4 tra- 
itons 126 méfions de francs) dans la 
santé animale. La prix de cession n a 
pas été révélé. C'est la sixième 
acquisition faits cette année par 
Rhône-Poulenc Santé qui, au totaL 
aura consacré 1,5 milfi ard de f rancs 
envir on è sa croissance externe. 

• Hausse des prix de 0.3 96 
aux Etats-Unis. - Les prix de détail 
ont progressé de 0,3 96 en novembre 
contre 0,2 96 en octobre. Cette très 
légère accélération recouv re une 
hausse des prix des prochsts afiman- 


taires (0,5 96) et des automobiles 
(0.9 96) trop forte pour avoir pu être 
compensée par la baissa des prix de 
l’essence et du fuel domestique. Sur 
onze mois, l’Inflation améric aine 
s'inscrit désormais à 0,9 % contre 
3,8 % durant la période correspon- 
dante da 1985. Une fols l’effet béné- 
fique de la chuta des coure pétroliers 
passé, les économistes prévoten t une 
remontée de r inflation, teàpoum»* 
tourner autour do 3,6 à 4 % en 
1987. soit pratiquement le niveau 
qui prévalait avant l'effondrement 
des prix de l'or noir. 

• Revalorisation des garanties 
de ressources. - Le conseil d*admi- 
nistratton de l'Assoctetton pour la 

structure financière a deadé de rele- 
ver de 1,296 au 1* janvier 1987 tes 
allocations de garantie de res^ 
sctikpmi : le minimum garanti sera 
porté à 126,52 F par jour. 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


Semaine du 15 au 19 décembre 


✓\N p urge *, disk cette semaine nn «minus 
// f a d é a nrfmfan t dus tes travées. De fait» après 
” v/ avoir pulvérisé ses records, le 15 décembre 

encore, en se bissant i b cote 4143 4e l’indice CAC, b 

Bourse de paris s’est Baise en devoir de digérer son dernier 
repas de hausse. Une Vnieuae, Kh s'appelle le fa cteur 
ttchnqne. En d’antres termes, tes investisseurs allègent 
leurs positions en vendant da «papier» pour empocher une 
partie de leurs galas. Le phénomène est dasstqœ. D s'est 
font naturellement re pr o duit . Après soa dernier coup 
d’éclat tawfi, le marché s'est mis à b diète. En consé- 
quence de quoi, le lendemain, l'indicateur instantané fon- 
dait de 0,67%, et encore de 03% mercredi- Mais mie 
petite faim tenaillait la Bourse. Jeudi, sur de nouvelles 
prises de bénéfices, ira glissement de 0,56% était en core 
e nr eg is tré & r ouverture. Mais peu & peu le terrain perdu 
était regagné et, à la clôture, le thermomètre de b cor- 
beille était repassé an-dessas de zéro (+0,05%)- A b veille 
du week-end, redevenues pins guillerettes, les vaJews fran- 
çaises reprenaient tm peu d’altitude (+0,41%) après nn 
décollage à 2%. Bref. <Tua vendredi à rairtre, les divers 
indices s'ont pas dérapé de pins de 0^%. Une prouesse 7 
N’exagérons rien, mais un très bon résultat, c’est sûr, qui 
appelle des commentair es. 

Le danger d’une baisse plus prononcée n’était pas 
mince. En effet, b fin d’année arrive. La liquidation géné- 
rale, la dernière de 1986, aura lien lundi prochain 
22 décembre. Pour b deuxième fois de suite, elle sera 
gageante. Médiocre ea novembre, b progression, sauf 
imprévu, sera importante (+93% environ), se situant 
sa£ne an-dessus de b moyenne annuelle (environ _5 %). Efle 
ponctue «a parcours de douze mois (de b Bq nidation de 
décembre 1985 k celle de décembre 1985), qui se solde par 
ne hausse très voisine de 60 %■ La cuvée est exception- 
nelle. C’est b meilleure de tont l'après-guerre. Elle est 
même, ta qualité, comparable à celle de 1920 (+ 85 %K 
millésime Ai siècle. Un déloge de ventes bénéficiaires 
n’amait, *»m ces conditions, surpris personne. Force est 
de constater que Je phénomène n’a pas révéla, et de loin, 
l'ampleur qu’eu d'antres circonstances il aurait pu prendre. 
Pourquoi, après quatre années de hausse (+ 520 % depuis 
janvier 1983), les investisseurs n’ont-ils pas été tentés de 
remplir leurs tirelires ? Bonne question. A dire vrai, les 
mentalités ont radicalement changé. Dans le numéro de 
décembre de Science et Vïe Economie, Jean-Marie Alber- 
tini l'explique très bien. La peur des mésaventures de papa 
et de grand-papa, étrillés Ton avec me rente de 3 % fon- 
dante, l'antre avec des emprunts russes emportés dans b 


Après la hausse, la pause 


••i 


Père des bénéfices, pour b première Ma *f£*?**”*’ J 
Citroën, avec nn rfenltrépto jw-oche, pareft-fl, SOOsg;; 
Bons de francs qoe de zéro. Ba>e»fciin in m côte , Peugeot 
de l'autre, en tant que maison-mère du « chevron », s* sont 
senti pousser des afles et ont donné me forte mqndsiou an 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


tourmente révolutionnaire de 1928, s’est évanouie. * Les 
Fraoçab ont appris à mieux gérer leur argent Avec moins 
de sorts. Us en gagnent phi s. Le ralentissement sinon 
rarrêt, de /Inflation les obBge d'ailleurs à nn peu pin» de 
perspicacité. - la Bourse est b grande bénéficiaire de 
cette mutation. La preuve? J.-M. Albertini jette quelques 
chiffres très in st ruc tif s. En 1974, les valeurs mobilières 
représentaient 63 % de l'épargne financière des ménages 
et les liquidités, 633 %- En 1985, les pourcentages se sont 
inversés : 28,4 % pour les valeurs mobilières, 3,6 % pour 
l'argent liquide. Quant aux comptes k vue, 0s n’entrent 
phn d»"* cette épargne que pour 13,4 % (contre 263 % eu 
1974). Avec leurs avantages fiscaux, 1» SICAV-Monory, 
tes CEA (comptes d’épargne en actions) cl autres FCP 
(fonds commuas de placement) ont vaincu les dernières 
réticences. *S3 on ajoute que tes assurances (21,4 % de 
Fépargoe Tan dentier, contre 9J> %) pincent désormais me 
bonne partie de leurs réserres en râleurs mobilières, c'est 


alimentent la Bourse», précise l’auteur. 


La démonstration est éclatante. Mais die n’exp&qne 
pas tout. Le moteur de réconomie mondiale a des ratés et 
l'expansion après laquelle les places financières, Paris en 
tète, ont encore couru cette année tarde à se déclarer. La 
Fiance n'échappe pas an phénomène. Sans doute f espoir 
est-il tenace et b raison de rengoœmeat dont b Bourse 
est l'objet est aussi à rechercher du côté des liquidités. Les 
capitaux en quête de placement sont abondants. Ce n’est 
rien de le dire. Ds vont même devenir pléthori ques en jan- 
vier avec b manne procurée par tes emprunts et les titres 
indemnitaires (an m oins 50 milliards de francs). Qui plus 
est : les grands établissements financiers vont devoir habil- 
ler leurs bilans de fia d'année pour tes rendre te plus somp- 
tueux possible. Alors les achats se pours ui vent. L’activité 
toujours très forte ea témoigne. Pas une sérié fob cette 
semaine tes volumes de transactions journaliers ne sont 
tombés en-dessous de 1,4 mUfiard de francs. Ces achats 
ont, il est vrai, été suscités par deux bonnes nouvelles : te 
contrat de prestige remporté par MicbeBn aux Etats-Unis, 
qui va équiper en pneus radiaux les nouveaux chasseurs- 
bombardiers F 15-E de PUS Air Force; le retour dans 


Reste une b minceur des ventes bénéficiaires étonne 
tout de même. Un professionnel disait vnSt ta d éita ra y»- 
tère. Après une telle poussée de fièvre « .f*** 8 ’. , 

nfus-vaJncs potentielles sont conadbrides. Alors, tapi 
ihm l'ombre, le fisc attend sa proie. Mais tes ophatms 
ne sont pas foas. Plutôt que d’eaca^te^J»f^b^« 
coup et d’avoir à payer beaucoup d’impôts k bdé. itaont 
préféré retarder leurs dégagements jusqu'en W87, afin de 
répartir sur deux exercices leur fardeau fiscal. Mata c’est 
bien sûr ! Cette astuce risque toutefois de 
problèmes k ta Bourse en début d’année. Car ai ^ Janvier 
s'annonce brillant, les prévisions en revanche sont pins 
nuancées sur ta suite des événements. 

• B y a autant de place pour la hausse que pour la 
baisse*, mots disait un spécialiste. A ses JW » franc ne 
pourra pas être déminé en 1987. Pourquoi ? Paras q*e je 
coup d’envoi à b campagne présidentielle seca domfc et 
que b majorité peut dfffidtement fournir des armes à 
^adversaire. Pbw défendre notre monnaie, b Baufae de 
France marnera donc Tanne des t aux . Et mi enchérisse- 
ment da loyer de Fargaré n’est pas bon pour la Bourse. 
C’est me opinion. D faut compter aussi avec 1e facta 
prix. A force de monter, Paris n'est ptos 
qu'il y a encore quelques semaines. D’après le P R (déla i de 
recouvrement), instrument de mesure «ds an ipoot par 
M. Rainsy Sam ré doré se sert Paine! Marnant, New- 
York ré MBan sont désormais les deux places b meffleur 
marché da monde, avec des ro effl r ie ni» respectivement 
de 12 ré 12,4. Paris est passé à la troisième place (133), 
juste devant Tokyo (13y4). Londres (14) ré Francfort (143) 
suivent à fadde distance. 

Un sérieux argument uffite quand même en faveur de 
b Bourse. Le calendrier des privatisations, vitrine de b 
majorité, est déjà chargé pour le preaner semestre : 
Paribas, TF L Havas, k CCF. b Banque du bâtiment et 
des travaux publics, b MMP (Banque industrielle ré 
immobilière privée). Gageons que tout sera fiait poar met- 
tre b marc h é eu condition afin d 'a rfiw flfr djg nemrat ces 
nouvelles recrues. L’exemple de Saint-Gobain est bfeu là 
pour eu témoigner. 

ANDRÉ DESSOT. 


NEW-YORK 

En hausse 

La tendance est demeurée enrtoe- 
HMort vdatQc ta semaine passée à WaH 
Street < h"V an actif. Œ taasoa ■ 

des incertitudes relatives à respiration 
d’âne rérie d’optkra rcW<* anx mdioes 
bounien. 1 

L'indice des vxleun bdastri aHes_ a 
terminé avec des gàoa de 1639 poôtt» 

prcg i y i wi n ti enregistrée à ta fin de la 


Ne «chant pu daas quel sens les 
aération» des grandes insomwa» 
LaacSrer aftectemtent le marché - 


leurs opérations se sont récem ment , 
concentrées sur les valeurs ved ett es, — 
le grand pobfîc s’est <Sazs Fc&setnble 
ahstenn dam ta crainte qa'cBcs n’entraï- 
oent des fluctuations erratiques accom- 
pagnées de fartes baisses. . 

En fait, elles se sont déroulées sans 
perturbation, et le soatagement des 
htvestissems s’est alon tramât vendredi 

par ta blus forte progression de ns&ce 

depu* le 2 décembre. ■ ■ 

Les adGeux faonrticn u’ont pas prêté 
boo (Pattiarioa à une ranonréede» taux 
dlutérét obtigattïrea basée sm ta pro- 
gression de 0,6 % de ta production 
industrielle en novembre ci sur- Taug- 
*-*nt*tto* dé 14 % des dépenses des 
...wvinmaiwit, américains après trais 
mob consécutif* de baisse. Os ont égale- 
ment ignoré la révision de ta croissance 
Ai produit tant an troMfene 

trimestre (+ 23 % contre usé projeo- 
bonde 24?%). . . - - T - 1 


Cours t Coan 
12 déc. [ 19 déc. 


Alcoa 

AIT ............ 


sociétés ^investissement 


Minez, caoulchout 
outre-mer 


Alimentation 


19-12-86 DÛT. 


Valeurs à revenu. 
ou indexé 



19-12-86 

DifT. 

Bail Équipement ... 

521 

- 20 

Bancaire "(Cri) .... 

I 145 

- 49 

Cetelem 

1325 

-- 89 

Chargeurs SA ..... 

1673 

+ 93 

CFF 

1 241 

- 69 

en 

563 

+ 33 

Enrafrance 

3320 

- 80 

Héron (U) (1) .... 

749 

- 3 

faim. PL-Monccau .... 

1002 

+ 17 

Locafrnoce ....... . 

796 

- 30 

1 fiClnlfm s .... m m 

1065 

- 20 

Midi 

1705 

- 10 

Midtaud Bank 

442 

- 28 

OFP 

1454 

- 56 

Paris, de réesc 

914 

- 26 

Prêta bail 

1635 

+ 20 

Schneider 

632 

- 28 

UCB 

549 

- 13 



19-12-86 

DilT. 

Géophysique 

2944»0 + 

V* 

Imétai 

85 + 

2 

FNCO 

7ÏL5Q - 

0450 

Michelin 

2 610 - 

9 

Min. Penarroya .... 

48,60 + 

34» 

RTZ 

62 - 

aso 

ZCI 

LU - 

0,05 


19-1246 DilT. 


André Roudière.... 23940+»40 

Agachc Wilkrt 1598 - 39 

BHV 552 - 1» 

CFAO 2 150 - 29 


Béghin-Say 

Boo grain 

BSN G.-Danoas . . . 

Carrefour 

Casino 

Euromarché 

Guyenne et Gasc. .. 

Lcsieur 

Martel! 

MoBi-Henuessy 

Nestlé 

Occidentale (Gle) . 

Olida-Caby 

Pernod-Ricard .... 
St-Louis-Bouchon . . 

CS. Saupiquet 

Source Perricr .... 
Veuve Cücquot .... 


574 
2 640 
4 596 
3680 
2585 
2880 
749 
1389 
1765 
2 615 
38450 
1082 
1644® 
1092 
758 
776 
796 
4850 


+ 29 
- 66 

- 89 
teefc. 

+ 15 
+ 20 
+ 22 
+ 7 

- 53 

- 65 
+140 

- <80 
- 28 

- 1 

- 75 

- 23 
-180 


19-1386 

909 


41/2% 1973 1535 

7*1973 S 670 


7*1973 8670 

1030*1975 101,70 

PME HW% 1976.... 10240 

840*1977 12230 

10*1978 10240 

9,80*1978 10240 

9*1979 100,10 

10.80*1979 10530 

1330*1980 10444 

16,75*1981 105*3 

1640*1982 11940 

16*1982 120J8S 

15.75*1982 116,40 

CNE3* 4325 


BASF.... 909 

Bayer 1052 

Hoecfast 061 

lmp. Chemical ... . SU, 

Institut Métisnx 4223 

Laboratoire Beiioa . . 2025 


061 - - 24 
301,10 -. 230 
223 + 53 

025 +135 


Chase Mau. Barde ... 
Du Fout de Nemout» 

P wt.rtaM Vwklf 1" : 

Exxon ..... 

Ford :..... 

General Electric... 
General Motor* ü\ 

Goodyear 

IBM 

DT 

Mobil OO 

Pfizer 

ScJümnbergBr ..... 

Ténor. •• .. ...... 

UAL Inc. 

Urina Carbide 
U S Steel.. 

Xeras&oroL* 


711/2 
! 561/S 
841/4 
[■ 695/8 
423/4 
1261/2 
533/4 
40 
61 

333/S 

341/2 


413/4 

125-1/4 

52 

401/S 

617/8 

34 

357/S 

583/8 

221/2 

217/8 

60 

62- ■ 


Norak Hydre 124 -34» 

RotmeWJdaf 1526 - 46. 


LONDRES 

Eflrticmtnf 


lESPlDS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES JRM) 


(1) Compte leon d’on coupon de 14 F. 


met elect 


services 


BHV 552 - 19 

CFAO 2150 - 29 

Damart-Serviposte . . 2500 + 113 

Darty 476 - 5 

DMC «10 + 1 

Galeries Lafayettc .. 1049 -151 

La Redoute 2485 — 53 

Nouvelles Galeries . . 614 + 1 

Printemps 578 — 26 

SCOA 94 + 1 


Mines cFor, diamants 


CNB bq. S 000 F. . . 10140 

CNBFnüasSQQOF ... 302 

CNBSoezSQOOP . 10L8S 

CNI 5 000 F 101,70 


Aktbom-AtlantiqDe - 

CIT-Alcald 

Crauzet 

Générale des Eau . . 

IBM 

Imertechnique 

ITT 

Legrand 

Lyoanaàc des Eau . 

Matra 

Mcrlin-Cérin 

Moteurs Lerey-Somer 

Moulinex 

PMLabinal 

Radiotechnique .... 

Schlitte berger 

SEB 

Siemens 

Signaux 

Téléméc. Electrique . 
Thotason^SF 


19-12-86 

DifT. 



33L90 

- i 7 .io Valeurs diverses 


2 577 

*147 



333 

+ 36 

19-12-86 

MT. 

1 358 

- 32 



825 

— 41 Accor 

498 

- 12 

1 515 

— 35 Agence Havas 

2145 

- 50 

351 

— 5 Arjomari 

2 190 

+ 30 

5370 

+ 20 Bic 

735 

- 3 

1 460 

-28 Bis 

1732 

+ 2 

2480 

+ 64 CG IP 

1295 

+ 24 

2 910 

— 56 Club Méditerranée . 

726 

- 1 

965 

— 7 Essilor 

3695 

-200 

77 J® 

- 2,70 Europe 1 

870 

- 40 

875 

+ 39 Hachette 

2 910 

- 106 

1051 

— 27 L'Air Liquide 

696 

- 24 

210£0 

- 54» L’Oréal 

3 940 

- 18 

761 

— 13 Navigation Mixte .. . 

1 118 

- 11 

2 457 

+ U Nord-E» 

198^0 

+ SJSO 

641 

- 4 Press. Cité 

2900 

+ 152 

3290 

- 50 Sanofï 

782 

+ 31 

1 604 

- 76 Skis Rossignol 

1269 

- 6 


Anglo-Amencan ... 

19-12-86 

95JJ0 

Diff. 

- 0,70 

Amgold 

466 

+ 

4 

Buf.GoWM. 

1ZL3G 

+ 

04» 

De Beere 

49,70 

— 

MB 

Drief. Coos. 

100£0 

+ 

2J0 

Genoor 

78 JS 

— 

0,90 

GoWFieM 

6L30 

— 

MB 

Hannony 

6650 

+ 

2 

Randfcmteio 

588 

+ 15 

Sainr-Hdcna 

83^0 

+ 

L20 

Western Deep ..... 

2S7 

+ 

1 


19-12-861 Diff. 


MétaUurt 


AaâL d’eatnpr. 1 510 ineb. 

Buoygues 1 280 — 45 

Ciments Français . . . 778 — 16 

Dumez 1941 — 89 

GTM 528 - 6 

J. Lefebvre 1250 - 25 

Laforge 1405 — 33 

Maison* Phénix .... 21440 - 1140 

POUex et Chausson . . 1 813 + 18 

SCREG 620 +81 

SGE-SB 93,70 + 040 


+ » Brima.. -IM 
+ 15 GaLüftjctto. -124 

+ 12,5 L nria ge - 9,5 

+ 93 Smamct .... - 19 

+ 94 Criai ustrari - M 

+ 84 Msmthm .... - 82 

* 61 CS*-....... - «A 

+ $ NMtnUtank . - 6 
+ 62 SpeBstifa ... - 54 

+ 59 CMdem - 5,7 

+ & Mqawte .... - SJ 

+ SJ SnpBl - M 

+ V 


L’activité a’est ratanrie cette semaine 
.au. Stock Exdnmge à -rapproche des 
IBtes xiê fiâ tf aimée et sousTcffct dâ 
tecotitudcs concernant ta réunion de 
IWgnnixflritvi des pays axpmutleui» de 
pâroie (OPEP) à Genève. 

La tendanoe a, en outre, été défavora- 
blement affectée par un rapport pèssi- 
miaie sur féco m u ni c britannique publié 
par rOCDE. de même que par un 
recrudescence du scandale des initiés k 
ta suite de ro u v ertur é par b départe- 
ment du c omm e rc e et de l'industrie 
d'une enqo8te visant i déterm in er à des 
fonctionnaires avaient utilisé pair leur 
propre compte des informations confi- 
dentielles rocueïIBes dans le cadre de 
km» fo nc ti o n». . 

Indices -F.T.» du 10 octobre: indns- 
trielles, 1265, 4 contre 1234) ; mines 
d’or, 3194 (contre 328,6) ; fonds 
d'Etat, 83,68 (contre 82,75). 


VALEURS LE PLUS ACTIVBiJENT 
TRAITÉES AU RM H 


19-12-86 DifT. 


Nbrade VaLea 
litres cap. (F) 


La SOGENAL bientôt en Bourse 


Alspi 

Avions Dasunh-B. . 
Chiers-Châtillon . . . 
De Dieuich (1) ... 

FACOM 

FivesLi 

Marine Weadel ... 

PenboEt 

Peugeot SA 

Poclain .......... 

Sagem 

Sixafor 

V-J DO 

VaDourec 


412 -+ 

1330 - 

67.40 + 
1850 + 

650 

187 JO + 
435 


BONS DU TRÉSOR 

Séance du 19 décembre 1986 


:z4i + 
36 

1530 + 

569 
53* 

86 


n. Ph. C* 8 Virât)» 
Edita» ™ ™ canpca- &w/ré8c) 
sb espts 


(I) Compte tenu d'an droit de 95 F. 


Mm.... 924S 9242 9242 -BJB 

Jeta 92,73 9248 9248 -B44 

Stpt .... 92.73 9268 9248 -04* 

Pic. 92,74 92.71 92.71 _-W» 


TbomsoaCSF ... 290217 477064117 

Peugeot 236 502 284 917 936 

EU 717418 228018061 

BSN 45392 208797165 

AusaedtBey .... 431282 202 635 708 
Lafarae cafte... 113 671 162678078 

Cancfour 41337 154001901 

NocHamKsy .... 36838 149261190 

Alcatel 56436 J40295215 

CbargeunSA ... 87 810 140242793 

RWi 77 064 132 351 516 

Michelin 49127 127391150 



Cours 


12 déc. 

Bcecbam 

415 

Bowater 

332 

Bzit. Petroleum ... 

688 

Qharter 

288 

ConmaMb 

300 

DcBceraO 

778 

Frec State Goduld (*) 

13 11/M 

Gtem. 

955 

Gt-Umv. Store# ... 

141/2 

lmp Chemical' .... 

11 

Shf/J 

943 

Umkncr 

2L9 

Vàcken 

WarLoan 

387 

3513/12 


(•) DaJlallékalMiKlBi. 


La Société générale alsacienne 
de banque (SOGENAL). filiale 6 
52.6% de la Société générale et 
à 47,4% de l'Etat, va être intro- 
duite en Bourse dans les pro- 
chains mois. Ce seront les titres 
de l'Etat qui seront mis sur le 
marché, r de préférence en 
Alsace a, a indiqué son président, 
M. François Geronimus, qui se 
déclara « pleinement a satisfait 

par carte privatisation, la pre- 
mière dans le domaine des ban- 
ques de dépôts. Avant la natio- 
nalisation de la SOGENAL en 
1982, cette banque moyenne 
(1700 salariés, 131 guichets, 
55 milliards de francs de bilan) 
comptait 12 500 actionnaires, 
pour la plupart des petits por- 
teurs concentrés en Alsace, que 
le rachat obligatoire de leurs 
titres n'avait pas réjouis, pas 
plus que les actionnaires du Cré- 
dit industriel d'Alsace et de Lor- 
raine, du groupe du CJC. égale- 
ment nationalisé. 

Par ailleurs, la Société géné- 
rale. maison mère de la SOGE- 
NAL a annoncé qu'elle allait 
effectuer des restructurations de 
ses actifs en regroupant ses par- 
ticipations au sein de quatre 
sociétés-pivots : participations 
industrielles (1 d 1,5 milliard), 
cette société étant destinée à 
être cotée en Bourra: finance- 


ments spécialisés (2,8 à 3 mil- 
liards de francs) rassemblant le 
Crédit général industriel, le 
CREG. la CALIF, la BIP. la 
BAREP, les vingt-sept sociétés 
de leasing ; la gestion immobi- 
lière ; les autres achats ban- 
caires. Au total, 8 mjtfïards ds 
francs, auxquels s'ajouteraient 
8 milliards de francs de plus- 
values comptables (sans comp- 
ter les plus-values latentes), da 
quoi porter les fonds propres de 
la Société générale de 12 i 
20 milliards de francs, étape vers 
les 25 milliards, considérés 
comme normaux. De quoi mieux 
satisfaire les agences de cotation 
(raring) internationales, avec, à 
l'horizon, la privatisation. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR | «*■* 


RM 

Comptant 
ILetobL. 
Actions .. 


15déc 

16 déc. 

17 déc. 

18 déc. 

19 déc. 

1666624 

1536606 

ï 479 769 

1435323 

- 

8567)59 

8315057 

8423087 

8318290 


466395 

416468 

497528 

398533 

- 


Cours | Cours 
12 déc. t 19 déc. 


Total 10700178 10268131 t 10400384 10152146 


Gr fin (Uo an barrai ... S340D 83 ISO 

- {kfc> ao fagot) ... 83 7SO 83900 
Pttoa français* (20 tr J . 918 919 

nèca françalaa IlDfirJ . 3BS 388 
P»*. néaaa (20 (r J ... 644 SZ1 

PtècntatkwDOfrJ ' 481 489 

•PUcamMaMatZOfrJ 488 «72 

Souvatain 811 «07 

awMntoOBMil .. - 988 810 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1985) 


1 Françaises 
Etrangères 


M4wré2D4efan .... 

- lOdoBar# .... 
8 - & défera .... 


3009 2 828 

1410 1410 

970 980 

sm S 130 



34LM 335,70 
27639 27440 

3iy 31*4® 
g» 3064® 

*22, 50 824 

268 268^0 
466 477,20 

179^8 173 

749,98 743 

43» 436 


AflU/A*” 1 '* 


Jitp 

Nere lfcî “ e 


; rvt.it 
. . ■ v* i 


■¥ t: 


lî^NSTAlRE 


( a ) EadoBatf. 

FRANCFORT 

Morosité 

Le grand calme a régné ta semaine 
Pbkcc 1 Francfort, oû les acheteurs 
éta ient rares. Aucun élément nouvean 
n'est voua apporter on peu de dyna- 
misme an marché. 

de la Commerzbank da 

19 décembre : 2038,70 cootre 2026.30. 
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Crédits, changes, grands marchés 


L’EUROMARCHÉ 
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’éternité qui sommeille 


« Que peut-on -bien offrir pour 
Noii à sa banquier de Wall Street 
qui a déjà tout ? Deux ans ferme. » 
C -e tto saïliis, qui se réfère aux tran- 
sactions , illicites, parce qu’ïndù- 
cartes, auxquelles IvanBoeaky «le 
Terrible» a attaché son nom, fait, 
en cetteGn d'année « dans te City 
; de Londres, la joie des «yvppies » 
insouciants. Ces jeunes benjoins 
célibs taire» è hauts revenus; qui 
constituait ' une nouvelle 
sociale à laquelle pas plus Groucfco 
que Karl Marx n'auraient jamais 
s on gé, s'adonnent enti èr em ent, dans 
les murs de leurs établissements res- 
pectifs, h la joie de « syndication’» 
parties» sans cesse renouvelées oà 
le c h am pagne coule g phi» grand flot 
que reuroitapter. L'activité tant-pri- 
maire que secondaire s’est, en effet, 
-pratiquement arrêtée sur- Je marché 
international. 

Use sente emoéoinon à rim x 
fi» libellée en dollars américains a 
vu le jour _cette semaine, encore 
qu’on ne puisse même pas là consi- 
dérer comme tm véritable cru 1986 
efle ne sera, en effet, libérable quête 
22 janvier prochain. D'un montant 
de 150 mHÜons de dollars et d'une 
durée de cinq ans, elle a été offerte 
par la norvéginme Eksportfinaas à 
un prix de 101,50 avec un coupon 
annuel de 7,2 5%. Ces conditions, 
qui, an mozoéut du lancement, équi- 
valaient à un rendement supérieur 
de 56 points , de base à celui des 
emprunts à cinq ans du Trésor amé- 
ricain, ont perii trop-tirées. Aussi 
r&ccueü a-t-il manqué de chaleur, 
bien que la réputation du débiteur 
soit excellente et que . le syndicat 
bancaire qui, sous te boulette de la 
Long Tenu Crédit Bank of Japan, 
dirige Fopératicn soit musclé. En fin 
de semaine, l'émisrôo se traitait a la 
limite de te comx&issÛBi tewMmtr » 
globale de 1,875 5k 

Bien qu’elle ait été calme, la 
semaine n’a pas été sans s ur p rise. A 
la stupéfaction générale, la Repubfic 
National Bank of New-York, au tra- 
vers de sa holding Republie 
New York Corporation, a lancé; 
mardi, une euro-émisakm. perpé- 
tuelle à taux variable de ISO mil- - 
lions de daltars. Alors que ce secteur 
est encore loin d'être remis de te 
crise qui, fi y a doux semames/fe ‘ 
ébranlé au jdu* profond de ses fan; 
déments, lu sortie d’un euro- 
em p r un t sans durée déterminée a 
ébaubi tant mt duanL Les candi-, 
rions prop os ées par b banque améri- 
caine sont moins irréalistes - que 
celles qui, dans te passé, ont présidé, 
aux autres transactions du même-, 
type et qui, en fin de compte, ont 
mené à reffandrenicnt auquel an a 
pu assister au dâmt de ce mate. Les 
euro-obligations de la Republie 
New York Corp seront émises an 
pair et porteront un intérêt semes- 
triel qui sera Faddxtimi d’une marge 
de 005% an taux du Libor à six 
mois. Eu outre, ropération est assoir- ' 
lie d’une eotnmMoa bancairerete- 
rivement âevée ptüsqa’rite totalise 
l 5k Tout ceo s’est malbeureuse- 
meut avéré insuffisant 


Ken qu'elle ne. soit pas nouvelle, de Fmdustrie bancaire est toujours 
cette cerimiqae soulève- deux que»- sur te sellette, 
rions. Lé nombre d'actions «fispom- Après deux jouis d’efforts, Mer- 
bles sera-t-il -suffisant ? rifl Lynch, qui dirige Feuxïxanpnint 
Qu’advieudra-t-fl ri le cours de de ta ReoubBc New-Yn* Corp, 

T ^?^ à i^^r ncnt rvâia d dS£ 

affiustf .7 Etre évaatueflçaMnt rem- finne^ 

bomrà. en papier dont la valeur est se contenter du soutien de deux ban- 
très basse, paree qoe la qualité de te mire américaines dont l’asslst 
société n'est plus an-dcssus de tout . est, pour chacune, limitée à 15 
soupçon, n’êtt déjà guère encoure- lions as dollars. Leur présence 
géant,: Si, en plus, une masse s'expliquer davantage par leur 
d'actions vient à. être revendue en *»*«*?“* «« remprun 

wsa.MMM.mru. 

n’unflion» h tonac do SS 
MIC en Bonne. Ce« le genre de E5«ee4e reixner en peix. B ne 
propos qu’u ne ferait pas bon d’évo- jamais réveuler trop brutsJca 
qaeratereqneraveuirderensemUe l’éternité. 

Actions ktenotioiiifes ponràite de fcxpaasMe&1987 


L’année qifi: va bîentflt s’achever 
aura. jnsqu’à son terme; été celle des 
actions mtenationales. L’eaqdoaâon 
de ce nmreibé a pour coronaire la 
- diminution , en pourcentage ' de 
l’importance de Wall Street dans le 
foaaàe irinri que edfe du volume 
d’actions HbeOées eu dollars. Entre 
1975 et te fin du inoss de septembre 
1986,1a part de New-York par rap- 
; pvt.k te capîtaSsatioii boursière de 
l’ensemble des pl as ti e financières 
mondiales est tombée de 61,2% à 
414%. Seioo.des staristiques eom- 
pilées par. SâlouKm Brothers, la 
grande banque <T nvestûsement 
anriricàme, te capitalisation bour- 
sière mondiale, qui représentait en 
1975 Eéquivtdeot dé 1Ü5 trilSon 
américain ou billion européen (1> 

. de dollars, soit 1 ISO milliards de 
doflnrs, atteignait à là fin de septem- 
bre doaûer 5,33 tnDîdns (ou billions 
selon te cûté. de KAttenrique où l'at 
se ptace>. Dans cerie expansion for- 
midable, ce sont tes Japonais qui se 
sont taiOé la part dnUon. SL dînât 
le même temps, h part éqâe en dol- 
lars est panée de 704 milliar ds de 
ddlare £• plus- de 2200 milliards 
(2 fL trink»s>, b partie émise en 
jeu à été mnftïpliee par 12^, pas- 
sant de 2’éqaxvakst de 142 mSEards 
de dollars à. 1 783 milliards 
(1,78 ttiDion). Les partions de mar- 
chés Hbdtes en sterimg, déutsche- 
marks et francs fiançais ont égale- 
ment progressé mais . dans des 

. La put non ^ américaine du mar- 
ché boaracr mondial ne peut que 
cndie encore davantage an coure 
des années L venir. Le -grand élan 
mxernationai qui pousse tous les gou- 
vernements du monde vers te priva 
tisationdes en t repr i ses dn secteur 
public va s’accâérer. .- 
1 Dans ce concert, te France et le 
franc t ri colore vont jouer 1e rfHe te 
plus important après les Japonais, 
puisque la privatisation de soncante- 
. quatre entreprises' rTEtat durant les 
quatre prochaines années représen- 
tera largement l’équivalent de 
30 müliaîds de dollars. Malgré son 
ampleur, rahgmentation de la capi- 
taüsàtiÔD bourrière en francs fian- 
çais ne devrait pas poser de pro- 
blème. Cène capitalisation ne 
rep r é s enta it encore que 13% du pio- 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

En roue libre 


Comme le marché des changes, le 
raarefr fi •Q bKggt^ B s’eSt mis «en 
roue- fibre», observant M aussi la 
trêve des c onfi seu r s, ce a tt e n da n t le 
début de janvier, dans f espoir de 
jours meüleurs, c’est-à^re dira 
abaissement des taux. Selon toute 
apparence, on tfea prend pas te che- 
min, comme Fa laissé entendre le 
président de te Banque fédérale 

d’Altemagne.M.KaïïïOttqT’behl. 

Les rendements des emprunts 
d’Etat se sont maintenus entre 
8^0% et 8,70%, ceux du secteur 
pubfic dépassant 9,605k Quant an 
MATIF, les coure des échéance* 
décembre et mars, après avoir fai- 
blement oscillé durant toute la 
semaine, ont terminé an plus bas de 
la période, w t « "t r espective m ent 
106,80 et 106,75. Le pins fiappant a 
été 1a materenr des transactions, 1a 
vente de anq mille titres seulement 
provoquant un décalage dés cours, 
ce qm eût été impensable il y a 
encore q ue lq ues a emsine s. - 

Tout Je monde attend, mainte- 
nant, le débat du mois de janvier, 
période pendant laquelle coupons et 
rCT i frrai r gy nj w n r y vont tomber par 
milliards de francs. Mais les inquié- 
tudes demeurent es ce qui couccrno 
FévoJnlion de» taux d’intérêt, notam- 
ment & court terme. Certes, te ten - 
siou provoquée, à partir du 8 décem- 
bre, par tebref accès^ de faibleae ^ 

franc, est-elle retombée. Lundi, te 
Banque dé France annonçait qu’eu© 
ramenait àe 8^0 % à 7 3/é% te 
taux de ses peasioa» ù sept joySr 
mflîc b tendôsain frisait connaître 
qu’elle relevait de 7 % A 7 1/4 % le 
taux de ses adjudications sur effets 
de première catégorie. Ce faisant, 
elle rétablissait. le «chenal» d'évo- 
lution dn foyer de fargent an jour le 


jour sur le marché interbancaire, 
avec une- ampleur de Fendre -d’un, 
demi pour ceat, mais à un niveau 
jdns élevé (Tua quart de point. Les 
observateurs ne manqueront pas de 
rema r qu er que ce refftvemeat était 
te premier depuis te début de 1a 
baisse!, amorcée au débat de 1982^et 

• jou^e^w^éteblîssait un peu au- 
dessus de 7 1/25L 
Les autorités monétaires n*hérite- 
reut sans doute pas à manier farine 
des taux pour défendre 1e franc, 
étant bien entends que ce manie- 
ment ne peut étre-utibsé de manière 
permanente, car fl aurait pour consé- 
quence une remontée générale des 
taux d'intérêt en France, peu com- 
. pafible avec une politique gouverne- 
mentale de soutien à f économie et 
aux entreprises. A cet égpxd, on 
notera que te déréglementation et, 
surtout, la: levée quasi totale du 
contrôle dre- changes ne. permettent 
pins A- la Banque de France de 
défendre te monnaie en faisant mon- 
ter 'vertigineusement les taux de 
rè ùr of r asc (francs extérieurs des 
aon-résidents). Aujourd'hui, ü y a 
trop d’érimppaimres. L’Institut 
d’émission ne peut plus agir que sur 
un marché, unique, celui, drè taux 
intérieurs, qui deviennent, en mémo 


C’est paurquâ tes bons esprits 
estiment que te défense du franc par 
les ne -saiuait devenir permar 
nente. Cela signifie que des mesures 
devraient être pores sur tes parités 
de riwtw e. eh cas 'de te ns i on trop 


En anémiant, les émissions ont 
repris, A petite vapeur. Le CréÆt 


foncier de France lance le premier 
emprunt «défiscalisé», c’est-à-dire 
ym crédit dlmpôt, après te sup- 
pression rte la retenue A te source. 
Cet emprunt, de 2 milliards de 
francs, est naturellement émis k 
taux variaUe avec indexation sur 1e 
TME, (taux moyen des emprunts 
d’Etat), règlement au 5 janvier 
1987. H se place lentement, avec 
prudence. Antre émission prévue, 
c*3te (Tune nouvelle tranche de la 
Caisse de refinancement hypothé- 
caire. 

. £n Allemagne, point de mire du 
marché français, te Banque centrale, 
par ia voix de son président, a claire- 
ment faix connaître qu’elle ne pou- 
vait envisager un abaissement de son 
taux directeur, avant ou après tes 
élections législatives- Fixant ses nou- 
veaux objectifs pour 1a croissance de 
la masse monétaire «Banque cen- 
trale » en 1987 (3 % à 6 % sur une 
base annuelle contre 3,5 % à 5,5 % 
eu 1986), elle va s’efforcer de frire 
rentrer <b»ns son fit cette même 
■"«a» monétaire, qui augmente 
actuellement à un rythme de près de 
9 %. Certains opérateurs estiment 
malgré tout que la Bundesbank 
«fera un effort» dans les premiers 
mois de 1987. Ce n'est pas sûr du 
tout; 0 n’est même pas impossible 
que tes taux montent un peu butre- 
Rhin. En ce cas, les taux A long 
terme, qui sont supérieurs d’un point 
aux Etats-Unis par rapport aux taux 
.jimiHidt, deviendraient identiques 
pour les deux pays, ce qui provoque- 
rait nn nouvel afflux de capitaux 
rions la zone mark, et une nouvelle 
baisse du dollar. 

F. R. 


LES DEVISES ET L’OR 

Trêve des confiseurs 


que* américaines dont l’assistance 
s'est, pour chacune, limitée à 15 mil- 
lions de dollars. Leur présence doit 


s'expliquer davantage par leur rela- 
tion historique avec Temprunteur 
que par rameur de Fart. Le marché / 
.des euro-émissions perpétuelles n’est 
pas encore en état a’&tre ravivé. 
Laissez^© reposer en paix. Il ne fant 
jamais réveiller trop brutalement 


doit intérieur brut de te France à te 
fin dn troisi ème trimestre de cette 
année, alors qu'elle atteignait 77 % 
en Susse, 70 % an Royaume-Uni, 
60 %aa Japon et 51 % pour la partie 
libellée en dollars des Etats-Unis. 

Paribas, qui va ouvrir le pro- 
gramme de privatisation pour te 
France en 1987, devrait donner le 
jour à un montant d'actions qui 
devrait sa situer entre 2S et 3 mil- 
liards de dollars. A cet égard, l’aver- 
tissement donné aux spéculateurs se 
ruant sur tes ce rtifica t s d'investisse- 
ment privilégiés (CIP), émis par 
Paribas plus tôt rinn« Tannée à un 
prix unitaire de 625 frîmes, devrait 
être salutaire. Ceux qui, après avoir 
été échaudés par 1a parcimonie des 
attributions Saint-Gobain, veulent 
s’assurer d’obtenir des actions de la 
banque de la rue d’Amin an travers 
des CIP, et qui ont poussé le cours 
de ces derniers jusqu'à 950 francs, 
feraient sans doute bien de s’en 
défaire an plus vite s’ils ne veulent 
pas risquer de perdre une brame cen- 
taine de francs par certificat. 

Os auraient mieux frit, dans 
l’immédiat, de s'intéresser A l’opéra- 
tion internationale lancée cette 
semaine, sons la direction de 
Paribas, par Thomson CSF. Elle 
«nwitffi en rémission de 1 050 000 
« unités » dont 343 743 sont desti- 
nées A être placées à l’étranger, 
autant en France, le solde étant 
c onser vé par F émetteur. Chaque 
« unité » est composée (Tàne action : 
ordinaire et d’un warrant permet- 
tant d’acquérir, jusqu’au 31 décem- 
bre 1989, une autre action ordinaire 
Thomson. L’imité a été offerte a un 
prix de 2 810 francs français. As 
moment du lancement, te cours de 
l’action ordinaire était de 
1 680 francs. La part internationale 
a été rapidement sursouscrite. En 
fin de semaine, il n’y avait plus de 
papier disponible pour les étrangers, 
et, sur le marché gris, Tusité se trai- 
tait à 1 830- 1 880 francs. Faction A 
1 600- 1 620 francs, et te warrant à 
240-250 francs. Un bean succès. 


(1) Un triffion améri cain ou un bû- 
fioo européen ■ mDte milliards (10 
puissance 12). 

CHRISTOPHER HUGHES. 


Un très grand calme s'est instauré 
sur les marchés des changes à 
rapproche des fêtes de Noël et dn 
Jour de Fan. Par ailleurs, dans te 
monde entier, tout 1e monde prépare 
te clôture des exercices et des buans 
et procède aux opérations élastiques 
cT« habillage » des bilans en question 
(window dressing). H n’est donc pas 
question de prendre des initiatives 
hardies : on verra au début de 
Tannée prochaine. 

En conséquence, les cours des 
principales devises ont évolué dans 
des coulons très étroits, avec des 
variations g*™* grande signification 
et des volumes eu très n et te diminu- 
tion. Ainsi, le dollar a-t-il oscillé 
entre 2 et %02 DM, 163 et 164 yens, 
.6^8 et 6,62 F. On a relevé, sur te 
‘devise américaine, des achats com- 
merciaux assez importants, toujours 
en prévision des ajustements de lia 
d’année. La tenue du «billet vert* 
n’a été influencée par aucune des 
nouvelles en provenance de Fécano 
tme des Etats-Unis, que ce soit ia 
barne des mises eu chantier de loge- 
ments ou ka résultats, bien imprécis, 
de te réunion de FOPEP. Elle n'a 
pas été influencée non plus, du 
moins dans l'immédiat, par tes prévi- 
âons relativement pessimistes de 
M. Henry Kaufman dans Tétude 
prospective annuelle de la firme de 
courtage Salomon Brothers 
pour 1987. 

La croissance de l'économie amé- 
ricaine sera limitée à 2 % (1 % & 
1 1/2 56, en taux ammd, au premier 
semestre et 2 1/2 % A 3 % au second 
se m estre), cela en raison d’une aug- 
mentation des exportations et (Tune 
consommation plus active. En consé- 
quence, 1a politique de te Réserve 
fédérale sera accommodante, avec 
.des réductions supplémentaires de 


son taux d’escompte, dont la pre- 
mière pourrait intervenir dès le pre- 
mier trimestre, mais après une dimi- 
nution préalable an Japon et surtout 
en Allemagne (ce qui semble peu 
probable ; voir ci-dessous en rubri- 
que marché monétaire et obliga- 
taire) - 

En conséquence, toujours suivant 
Tétude de Salomon Brothers, les 
taux à long terme américains revieu- 
dratem A 6.5 % A la fin du premier 
semestre, contre 7,3 % A 7,5 % 
actuellement, mais s'orienteraient à 
te hausse an second semestre, attei- 
gnant 7 3/4 %, en liaison avec une 
légère reprise de l’inflation et avec 
la faiblesse du dollar. Ce dentier 
pourrait fléchir aux alentours de 
1,75 DM et 150 yens, oe qui le ferait 
tomber au-dessous de 6 F a Paris. 

En Europe, un Mlme relatif a 
régné au sein du SME. Après avoir 
reculé jusqu’à 3,2730 F sous Peffet 
des rapatriements de devises pour 
tes opérateurs français pour la fin 
d’année, le cours du mark s’est raf- 
fermi, pour dépasser 3.28 F A la 
vrille du week-end. A un mens des 
élections législatives allemandes, tes 
spéculations vont bon train sur un 
réaménagement du SME an prin- 
temps prochain. Dans son dernier 
rapport sur l’économie mondiale, 
l’Jnstitnt de Kiel, l’un des cinq 
grands « instituts » d'outre-Rhin, 
prévoit précisément un tel réaména- 
gement, « en raison des écarts 
d'inflation entre pays de la CEE». 
avec nue réévaluation • limitée » du 
mark, de façon à ne pas trop nuire 
aux exportations allemandes. De 
leur côté, tes autres participants du 
SME ne seraient pas partisans d’une 
forte dévaluation de leurs monnaies, 
afin d’éviter une inflation « impor- 
tée ». 


Malgré ce calme relatif, évoqué 
plus haut, de nombreux opérateurs 
redoutent les premières semaines de 
janvier, à l’approche des élections 
allemandes. Une reprise de 1a spécu- 
lation sur une réévaluation du mark 
pourrait provoquer, à nouveau, de 
fortes tentions an sein du système 
monétaire européen. A Paris, on 
n'exclut pas un relèvement brutal 
des taux d'intérêt en cas de baisse 
du franc, après l’accalmie sur le 
front des taux enregistrée cette 
semaine. 

FRANÇOIS RENARD. 


UES MONNASS DU SJWJE.’: 
DE LA PLUS FORTE 
_ A LA PLUS FAIBLE 
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* Système monttDro européen 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Coup dur pour les fournisseurs de sucre 

Les Etats-Unis limitent leurs importations 


« Construire sur le sucre vaut-il 
mieux que construire • sur le 
sable ? », s’interrogeait Jean-Paul 
Sartre, de passage à La Havane en 
1960. La question reste plus que 
jamais d'actualité après la décision 
des Etats-Unis de ramener à 1 mil- 
lion de tonnes (— 41 %) leurs 
impanations de sucre pour 1987, 
soit te niveau le plus bas depuis 
1888. Le rep r és en ta n t spécial de la 
Maison Blanche pour le commerce, 
M. Clayton Yeutter, n’a pas caché 
que cette mesure aurait « un effet 
dévastateur» sur les fournisseurs 
sucriers de Washington, à savoir les 
Etals producteurs latino-américains, 
te République dominicaine et tes 
Philippines. Aussi certains d’entre 
'eux (trente au total) recevront-ils en 
compensation une aide alimentaire 
qui doit, séton le secrétaire de l'agri- 
culture, M. Lyng, être prâevée dans 
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tes stocks céréaliers fédéraux de la 
Commodity Crédit Corporation. 

Aussitôt connue, la nouvelle a 
accentué le repli des cours du sucre 
à New-York, comme à Paris, où ils 
clôturaient le 19 décembre à 
] 150 francs par tonne, es déclin de 
65 francs sur l’ensemble de la 
semaine. 

Le choix américain ne constitue 
cependant pas une surprise. De 
5 millions de tonnes en 1979, les 
importations sucrières des Etats- 
Unis étaient déjà tombées à 2,8 mil- 
lions de tonnes en 1982, pois à 
1,85 million de tonnes Fan pâmé. 
Dans l’intervalle, l'administration 
Reagan a accordé aux planteurs 
américains nn prix de soutien très 
élevé - en moyenne quatre fois 
supérieur aux cours mondiaux — 
dont bénéficiaient depuis l’origine 
les pays tiers fournisseurs. La pro- 
duction des Etats-Unis n'a pas tardé 
à s'accroître. Mais, devant la mon- 
tée en puissance simultanée des 
substituts et édulcorants à base de 
mais — dont la part dans la consom- 
mation totale de produits sucrants a 
dépassé 50 % en 1985, - le gouver- 
nement a dû trancher : il devenait 
coûteux de laisser en l’état le quota 
d'importations alloué aux Etats 
sucriers en vote de développement, 
dès lors que les besoins intérieurs 
diminuaient. Si Washington conti- 
nue d'importer au prix fort, cette 
concession porte désormais sur des 
quantités négligeables. 

Pour la République dominicaine, 
tes Philippines et quelques autres 
pays, la réduction dn débouché amé- 
ricain est un nouveau coup dur. Le 
gouvernement de M“ Aquino a 
certes reçu Tan passé une partie du 
quota sud-africain, après tes sanc- 
tions américaines contre le régime 
de l’apartheid. Mais le sucre initiale- 
ment destiné aux Etats-Unis risque 
de ne pas trouver d'acheteurs, tant 


sa qualité est médiocre. Sur le mar- 
ché libre, où les prix sont déjà fort 
déprimés, la concurrence est vive. 
La plnpart des contrats d’approvi- 
sionnements ont été conclus. La 
décision américaine prend donc de 
court tes Etats concernés. 


/2^{r~ 

vision 

1987en 1500 dates 

pour tous les déddeurs, un instrument unique de travail: 

un semainier* de dates prôvisSoimelles. 

EXCLUSIF: 

- un téléphone avec choque information , 

—une mise à jour mensuelle automatique. 

Pour recevoir une tkhespédmen, envttyee votre carte de visite à: 

Nico l e Jeunet, Bref,4me Barbette, 75003 Paris. -MooeucÉRosf 


Le sucre à Paris! 

(en francs per tonne. | 
1* échéance) 3 


OCT. MOV. 


Le seul salut pour ce sucre sans, 
destinataire pourrait venir de Cuba, 
dont la récolte 1986-1987 devrait 
être inférieure de 1 million de tonnes 
(au minimum) anx objectifs, pour 
s'établir entre 7 et 7,5 millions de 
tonnes. La Havane sera peut-être 
intéressée par une marchandise bon 
marché et proche des côtes 
cubaines, afin tTbonorer ses engage- 
ments de livraison aux pays de l’Est 
(essentiellement l’URSS). Rien ne 
garantit n éanmoins que la «solida- 
rité latino-américaine», appelée de 
ses vœux par M. Manuel Buez, pré- 
sident dominicain du Conseil d'Etat 
dn sucre, se manifestera. En 1985, 
Cuba était resté sourd à l’appel pres- 
sant de ses voisins, préférant com- 
penser les insuffisances de sa récolte 
par des achats discrets sur le marché 
de New-York, alors au plus bas de 
ces quinze dernières années— 

ÉRIC FOTTORMO. 


Publicité 

les Antilles 
en 

Concorde 
pour 98 élus 

C'est la nombre de ptec» pour ce 
vol supersonique ex ceptio nn el avec 
Air France. Noô! ou jour de l'An 
et 9 jows passés è l'Mtel Méridien 
de Guadeloupe {érirkic NN)- 
à partir de 18950 francs. Aircom. 
93, rua de Monceau, 75008 Paris. 
Ta.: (1) 45-22-86-46 - Télex: 643780 F 
Lie. 175.001 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


3 Etats-Un» : les ventes 

d'armes à l’Iran et l'aide au 
«contras». 

— Les élections â Triràté-et- 
Tobago. 

4 URSS: ie retour à Moscou de 
M. Andra Sakharov. 


&-£ Le débat sur r aménagement 
du temps de travail. 

8 Les critiques de M. Raymond 
Barre contre la cohabitation. 

— La visite de M. Mitterrand à 
Ftgeac. 


8 Pollution du Rhin: la Suisse 
remboursera à la France les 
dégâts « i nc on test a bles ». 

- La Syndrcat de la magistrature 
s'inquiète, dans une lettre 
ouverte, de « pressions 
d'ordre politique». 

» Education : rUNBHO veut 
deux mflfons <fétudtonts. 


LIBAN : combats à Tripoli 

Un défi pour Damas 


BEYROUTH 

de notre correspondant 


Le Liban craque de partout au 
moment où la perspective d’un apai- 
sement s’esquissait timidement, 
avec la possibilité d’une rencontre 
au sommet entre tes présidents 
syrien et libanais, MM. Assad et 
GemayeL 

Dans les camps, entre les Palesti- 
niens et la milice chiite Anud, la 
panse instaurée le 14 décembre 
n’aura duré que quelques jours et 
n’a jamais été totale. Une guerre 
d’usure a vite pris le relais dès jeudi, 
et son rythme va crescendo. La 
médiation iranienne est bloquée par 
les conditions contradictoires posées 


par les protagonistes, ce qui n empê- 
che pas Téhéran d’avoir marqué oes 


points décisifs en faisant figure de 
conciliateur au sein du camp islami- 
que alors que la Syrie est traitée en 
partie prenante du conflit. 

Il était illusoire de vouloir arrêter 
la « guerre des camps » en ignorant 
le principal belligérant palestinien, 
M. Yasser Arafat, qui exige la levée 
du siège de tous les camps palesti- 
niens par Amal en échange oc l’éva- 
cuation par ses hommes de la loca- 
lité de Magdouché, conquise au 
début du mois. 


An contraire, c’est lui qui fait 
monter les enchères puisque • paci- 
fiée * - c’est-à-dire reprise en main 
— il y a plus d’un an par les Syriens, 
Tripoli s’est enflammée. Les inté- 
gristes musulmans de cette ville, 
alliés de vieille date de M. Arafat, 
ont attaqué certains postes syriens le 
vendredi 19 décembre. La bataille, 
qui a dégénéré et gagné plusieurs 
quartiers, a fait douze morts et 
trente-cinq blessés parmi les com- 
battants intégristes et la population 
li banaise, sans compter les victimes 
d"»9 les rangs de l’armée syrienne. 

Evident, le lien entre la flambée 
de Tripoli et la guerre des camps a 
aussitôt été établi dans les milieux 
politiques an Liban. 

Autre conséquence de la guerre 
des campa, l’insécurité augmente à 
Beyrouth-Ouest (secteur musulman 
delà capitale). Rapts - notamment 
de chrétiens, - liquidations - sur- 
tout de Palestiniens, — attentats 
contre les gens d’Amal, vois, se suc- 
cèdent i un rythme hallucinant. Au 
cours de la seule journée de ven- 
dredi. deux motocyclistes ont été 
déchiquetés par la bombe qu’ils 
transportaient en vue d’un attentat, 
un lieutenant de l’armée libanaise - 
fraction druze - a été assassiné, un 
commerçant chrétien a été enlevé. 


Réforme majeure dans le fonctionnement de FONU 

Le budget des Nations unies sera désormais adopté par consensus 


NEW-YORK 
(Nations unies) 
de notre correspondant 


L’Assemblée générale a adopté 
sans vote, le vendredi 19 décembre, 
une résolution sur la réforme du 
fonctionnement administratif et 
budgétaire de l’ONU. Souhaité par 
l'Occident et par une partie du tien- 
monde, préparé depuis plusieurs 
mois, le texte était présenté par dix- 
neuf Etats, dont les cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité 
(Etats-Unis, Union soviétique, 
Chine. France, Grande-Bretagne). 

La résolution supprime l’obliga- 
tion de recourir au vote lors de 
l’adoption de décisions en matière 
budgétaire et autorise la pratique du 
consensus. Cette disposition est vala- 
ble immédiatement et sera appli- 
quée dès Tannée prochaine, lors de 
l’élaboration du budget biennal 
1988-1989. 


En même temps, l’Assemblée a 
adopté les recommandations du 
«comité des dix-huit», rendues 
publiques en août dernier. Ccües-cï 
exigent une « simplification des 
structures, actuellement d’une com- 
plexité excessive ». une sensible 
diminution de certaines activités 
jugées inutiles, notamment du nom- 
bre des conférences internationales 
et dn volume de la documentation 
écrite, une réduction de 15% en 
trois ans du personnel permanent 
(25 % aux échelons sup érieur s ) , une 
politique {dus stricte en matière de 
recrutement et d’avantages sociaux,' 
-et use coordination plus efficace 
entre les différentes agences du sys- 
tème. 


leur financement. La structure 
actuelle, bicéphale, est maintenue : 
le comité de programme et de coor- 
dination reste chargé de la concep- 
tion des activités, alors que le comité 
consultatif pour les questions adnri- 
nistralives et budgétaires, demeure 
res p on sabl e de leur budgétisation. 


La résolution rejette, en revanche, 
la proposition occidentale en faveur 
de la création d’un « conseil exécu- 
tif » qui, à l’instar de TUNESCO, 
aurait en la haute main à la fois sur 
les activités de l'organisation et sur 


INDOCHINE 

Le nouveau chef 
do régime vietnamien 
rencontre ses collègues 
laotien et cambodgien 


PAKISTAN 

Démission 
dn gouvernement 


Hanoi (AFP). - Le nouveau chef 
du régime vietnamien, M. Nguyen 
Van Linb, a eu le vendredi 
19 décembre sa première rencontre 
avec les dirigeants des deux antres 
pays Indochinois, MM. Kaysonc 
Phomvihane (Laos) et Heng Sam- 
rin (Cambodge), tous deux à Hanoi 
â l’occasion du sixième congrès du 
Parti communiste vietnamien, qui 
vient de s’achever. Les trois hommes 
ont constaté, selon b presse offi- 
cielle vietnamienne, que les relations 
des trois pays étaient devenues « une 
loi conditionnant la vie et le déve- 
loppement (de leurs) révolutions » 
et * une force que rien ne peut bri- 
ser m. ns ont décidé de tenir un som- 
met formel des pays Indochinois en 
1987. 

Par ailleurs, la réunion de 
l’Assemblée nationale, qui doit dési- 
gner un nouveau president du 
conseil d’Etat (chef de l’Etat) et un 
nouveau premier minis tre, devait en 
principe débuter mercredi et pour- 
rait se clore le 29 décembre. Outre 
les successeurs de MM. Truong 
Cbiuh et Pham Van Dang, démis- 
sionnaires. V Assemblée doit égale- 
ment entériner la formation d’un 
nouveau gouvernement, de nom- 
breux ministres n’ayant pas été 
réélus au nouveau comité central dn 
parti, signe d’une sanction qui 
devrait logiquement s’accompagner 
d’une éviction do gouvernement. 

Enfin, un haut Fonctionnaire mili- 
taire a indiqué à l’AFP que les 
forces chinoises ont ouvert le feu à 
deux reprises, juste avant et durant 
ie sixième congrès du parti, à la 
frontière sine-vietnamienne dans la 
région de Vi Xuyen (nord-ouest du 
Vietnam). Le responsable a cepen- 
dant précisé que ces attaques, les 14 
et 1 6 décembre, ont fait « peu de 

victimes ». 


Le g ouv er n e m ent pakistanais a 
'remis, samedi 20 décembre, sa 
démission collective au premier 
ministre Mohammed Khan Junejo, 
afin de lui permettre « de reconsti- 
tuer son cabinet en vue d’affronter 
les problèmes auxquels le pays doit 
faire face ». a-t-on annoncé officiel- 
lement. Cette démission résulte des 
graves troubles inter- 
communautaires que connaît, depuis 
le 14 décembre, la plus grande ville 
du Pakistan, Karachi. Vendredi 
19 décembre, un policier a été lyn- 
ché et quatre autres grièvement 
blessés par des émeu tiers. 


Les affrontements entre Myhaprs 
( • émigrés - d’origine ind i e nn e et de 
confession musulmane) et Pathans 
ont fait près de deux cents morts au 
cours de la semaine écoulée. En 
dépit du couvre-feu instauré dans 
plus de la moitié de la ville, des inci- 
dents sc sont produits quotidienne- 
ment. 


Des battes 
anpoBvott des «77» 

Les principes co ntera i s dans la 
charte de l'organisation sont main- 
tenus et réaffirmés avec farce per b 
résolution, de môme que les respon- 
sabilités prééminentes du secrétaire 
général. Ceci n’est pas un hasard : 
s’exprimant après l’adoption dn 
texte, le représentant du Zimbabwe 
— dont le pays préside ac tu elle m ent 
le mouvement des non-aiignés -, a 
vigoureusement insisté sur l'obliga- 
tion pour tous les Etats de « respec- 
ter les principes démocratiques qui 

régissent l'organisation m. 

B s’agissait manifestement d’une 
mjœ en garde à l’adresse de ceux 
qui seraient tentés d’interpréter le 
principe dn consensus comme nue 
négation de la loi du plus grand 
nombre. Car, tel est l’essentiel de b 
réforme : en supprimant le vote 
majoritaire, TONU diminue le pou- 
voir dn groupe des « 77 », c’est-à- 
dire de cette * majorité automati- 
que • qui se formait souvent 
abusivement et avec uoe rapidité 
excessive autour d’idées que TOcd- 
dent considérait comme hostiles à 
ses intérêts. Le principe dn 
consensus étant celui d'un com- 
promis, son application rend impos- 
sible l’adoption d’une décision en cas 
d'opposition formelle de b part d’un 
petit groupe d’Etats, on même d’un 
seul gouvernement. 

Ce principe, cher aux Américains, 
doit permettre d'éviter, dans l’esprit 
de Washington, que l’Occident, qui 
fournit 75 % des ressources de 
l’ONU, soit « réduit â payer et à 
s’abstenir au moment du vote ». 

Le représentant américain, 
M. Vernon Walters, s’est déclaré 
satisfait : «Nous avons obtenu la 
majeure partie de ce que nous sou- 


haitions. C’est un grand Jour pour 
l'humanité. » La résolution procia* 


• INDE : procès de sôehs en 
Grande-Bretagne. - Doux sikhs. 
W4. JamaS Ranuana et Sukhvinder. 
qui résident tous deux en Grande- 
Bretagne. ont été reconnus coupa- 
bles, b vendreti 19 décembre, par 
un tribunal de Birmingham, de com- 
plot visant à assassiner b premier 
mi nistre indien, M. Rajîv Gandhi, lors 
d’une visite de ce dernier à Londres 
en octobre 1985. Un troisième 
inculpé, également d’origine sikh, a 
été acquitté. Les trois hommes 
avaient été arrêtés trois jouis avant 
l'arrivée de M. Gandhi. Us avaient 
commandité deux individus qu’ils 
croyaient être des notants de Hra 
(Armée républicaine irlandaise) pour 
assassiner M. Gandhi. Il s’agissait, 
en fait, de deux informateurs de b 
police britannique. Le juge devait 
prononcer samecS b sentence. - 
(AfP). 


l'humanité. • La résolution procla- 
mant illégales les retenues et les 
diminutions budgétaires pratiquées 
umlatéralanem par certains Etats. 
Washington devra, dans l’immédiat, 
rapidement verser les 110 millions 
de dollars qu’il a supprimés de sa 
contribution pour Tannée 1986. 
Selon M. Walters, b décision de 
l’Assemblée générale donne à son 
gouvernement un argument efficace 
pour convaincre le Congrès d’asssou- 
plir« position. 

CHARLES LESCAUT, 


OFFREZ « votre pertosd 

le bien-être et la détente que 
procure uoe séance de yoga et de 
relaxation qu’il vous rendra en 
bonne humeur et en efficacité 

SAKAHMAIA 

TéL: 46-34-06-91 




CULTURE 


9-10 Une sélection des mafl teure 
ffisques classiques à offrir. 


COMMUNICATION 


7 L'AFP à ta recherche <f un PDG 

après b démission de M. Hem 
Pigeât. 

- La CNCL prend position sur 
Te affaire Pobc». 


Grèves et occupations 
de lycées à Athènes 


une roquette a été tirée sur le siège 
de b présidence du Conseil, et des 
éléments armés ont i ntercep té et 
volé b voiture-, d’une patrouille des 
forces de sécurité intérieure. La 
veille, avec notamment l' a ss a ssinat - 
«Tune Palestinienne chrétienne fonc- 
tionnaire des Nations unies, les 
manifestations dn complet délabre- 
ment de b situation a Beyrouth- 
Ouest avaient été tout aussi 
patentes. 

Deux antres foyers d'explosion 
potentielle sont à surveiller, deux 
localités chrétiennes incrustées en 
te r ri toir e musulman : Jezzine et 
Zahlé. Des craintes sont surtout 
exprimées en secteur chrétien 
co n cernant Zahlé, où s’est installé 
M. Elie HobeOca, qui est utilisé par 
Damas pour co n t e n i r l’expansion dn 
Hezbollah dans b Bekaa. Le Hez- 
bollah exige maintenant son retrait 
dans un hôpital transformé en 
caserne m bordure de Zahlé. 

Empêtrée dans ses contradictions, 
b Syrie n’a jamais été aussi faible 
sur la scène libanaise depuis son 
retour en force à l’automne 1983 et 
pendant l’hiver 1984. Cest pourquoi 
te président Assad pourrait être inté- 
ressé par une rencontre avec son 
homologue libanais. 

LUCEN GEORGE. 


ATHENES 

do notre correspondant 


tezncnt refusé de recevoir les déléga- 
tions lycéennes, affirme que les 
dé penses de l'éducation nationale 
seront maintenues. 


EN BREF 


• L'entraîneur hippique Lester 
Piggott arrêté pour fraude fiscal». 
— Lester Piggott, cinquante-huit ans, 
le célèbre jockey br itann ique devenu 
entr aîneur, s été arrêté vendredi 
19 décembre, pour fraude fiscale, à 
Newmarket en Angleterre. 

Il est accusé d’avoir menti sur b 
contenu de son compte en banqln en 
ayant renés au perc ep t eu r un taux 
document. Les avocats do la percep- 
tion ont affirmé qu’8 possédait 2 mê- 
lions de livres (19 mêlions de f r a nc s 
français) de revenus étrangers et ont 
demandé leur rapatriement en 
Grande-Bretagne. Le tribunal a 
décidé d'examiner cette requête de 
la perception. 

• Manèges gratuits aux TuBe- 
ries. — Las artisans forains o ff ren t 
une entrée gratuite à deux mille 
enfants lundi 22 décembre, à 

10 heures, à la fête des Tuileries, en 
avant-première de Noël. A partir de 
mitfi. avec b Secours populaire fran- 
çais et ses pères Noël verts, 3s 
remettront des cadeaux aux e nfan t s . 
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Météo régionale, météo du 
monde entier, météo marine. 


36.15 TAPEZ 
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SERVICES 


13 Etats-Unis : comment ta « CW- 1 Carnet 


cago Connection» fait trem- 
bler WaU StreeL 

— Les r é action s après ta confé- 
rence annueto agricole. 

14 Revue des vateura. 

15 Crétfts, changes et grands 

marchés. 


Météorologie 10 

Mots croisés 10 


Grèves-désordre 
des agents de conduite SNCF 


Un mouvement de grève et d'occu- 
pation se répand dans les lycées 
d’Athènes après b manifestation 
massive qui a eu lieu au début de 
semaine d»n» b centre de b 
.ville. Les lycéens protestent notam- 
ment co ntr e b réduction des crédits 
de r éducation nationale et dn nom- 
bre d'étudiants qui seront admis. 
Tannée prochaine, dans renseigne- 
ment supérieur. Us demandent ainsi 
l'augmentation des salles de classe, 
la nomination de p ro f ess eu rs aux 
postes vacants (4 500 selon cer- 
taines affirmations), l’amélioration 
de T équipement technique des éta- 
blissements (dans on quartier 
d'Athènes, il existe un seul labo- 
ratoire de chimie pour huit lycées), 
des manuels scolaires et des 

méthodes pédagogiques. 

Ce mouvement de revendication 
s’est exprimé indépendamment des 
organisations de jeunesse des grands 
partis, qui se sont cependant 
empr e ssé s de prendre le train eu 
marche. D est soutenu par tous les 
partis politiques, du PC orthodoxe à 
b nouvelle démocratie, excepté b 
PASOK. On note cependant que b 
jeunesse du PC orthodoxe est très 
réticente devant les actions d’occu- 
pation des écoles: Le mouvement a 
b sympathie « sinon b coopération 
— die très nombreux enseignants. 

Le ministre de réducation uatio- 


La CFDT et les autonomes de la 
FGAAC s'efforcaient, le samedi 
20 décembre, de rattraper et 
d’exploiter les grèves sauvages 
déclenchées b veflfc-à b base par 
des agents de con duite , en dépôt de 
Pimpopularité dé- mouvements 
sodanx lancés sans préavis et, de 
surcroît, en période de départs en 
vacances. 

Partis d’une grève tout à fait offi- 
cielle des agents de b banlieue de 
Paris-Nord, le mo u ve men t s’est 
étendu spontanément dans b jour- 
née de vendredi à b banlieue sud- 
est, puis à certaines grandes lignes. 

Same di ma tiw, le désordre régnait 
sur b réseau ferroviaire, et 3 était 
difficile de p ro n ostiquer une re prise 
du travail tout comme une exteônoo 
dn m ouve m ent. Pour ks grandes , 
lignes, te truffe était normal ah 
départ des gares -parisiennes de 
Saint-Lazare, de Montparnasse et 
d’Austerlitz en direction de Tou- 
louse; en revanche, b moitié seule- 
ment du trafic érâît assurée vers 
Bordeaux, un train sur quatre an 
départ des gares du Nord et de TEsL 
Le trafic TGV était normal, tuais ks 
rapides et ks express du réseau Sud- 
Est ne circu huent qu’à 40 %. 

Sur k réseau de banlieue, b 
même pagaüte prévalait. Normal à 
‘Montparnasse et sur b ligne C du 
RER,k trafic était légèrement per- 


turbé au départ de S am t-Lazarc-Un 
train sur quatre circulait an départ 
des gares de Lyon et de TEsL L&xra- 
fic était inexistant i b gare du 
Nord. 

Les appels se sont multip&é» pour 
persuader, ks agents de conduite-dc 
renoncer à perturber Je trafic èa 
cette période. Cest tout cfabdrdTa ’ 
direction -de b SNCF qui a lancé 
• un appel solennel à tous: les che- 
minots pour leur demander de pen- 
ser d’abord à-nas clients qui comp- 
tent sur la SNCF pour assurer dans 
de bonnes condiriôns leurs déplace- 
ments de fin d'année*, d’autant 
plus que raadézwHis a été pris, pour 
k 7 janvier, afin de discuter avec tes 
syndicats de b. griBcdeg rémunéra- 
tions et des coalitions de travaiL ’ 


M. Jacques Douffiagues, ministre 
délégué chaigé.. dès. 'transports, . a 
déclaré que ce n’étâît pas - en pre- 
nant en otage les usagers, les 
enfants et les familles qui partent 
eh vacances, que lès grévistes vont 
arranger leurs affaires»^ 

Quant i b CFDT, rite critique 
l'attitude des * technocrates aven* 
gles * qm bloquent les barèmes-des 
salaires, tiMurcflc ea dénonce •avec 
atoant.de rigueur- les mouvements 
inopinés et irresponsables en train 
de paralyser le pays -(—) qui déçût* 
sidèrent te vrai syndicalisme ». 


nate, M. Adonis Tritris, qui a initia- 
lement refusé de recevoir ks dfifeea- 


L’affaire du Carrefour du déveloi 


M. Yres Qialier au Brésil 


• CHINE : manifes ta t i on» 
cf étu dia n ts. » Trois mêle étudiants 
ont ii ia is foaté. b ven d r e di 19 décem- 
bre, dans (es rues de Shanghai pour 
réclamer plus de d é m ocr atie et des 
réformes de l'e n sei gn e m e nt comme 
d’autres l'ont fait oes dernière jours 
dans plusieurs autres vfl les chinoises. 
La police n’est pes Intervenues, et b 
m ani fe s t a tion s'est déroulée sans 
incidents, selon les responsables 
municipaux. Des manifestations éga- 
lement pacifiques ont été signalées à 
Hefei (Est). Wuhen (Centre), Kun- 
néng (Sud) et Shenzhan, près de 
Hongkong. - (AFP.) 

ta AFGHANISTAN : un vfltoge 
pakistanais bombardé. — Quatre 
avions des forces de Kabou l ont 
bombardé, te jsud 18 décembre, un 
uBage frontalier pakistanais, y fai- 
sant dix morts et quinze blessés, 
aelon des responsables pakistanais 
qui ont accusé le régime afghan 
d’avoir commis au moins six cents 
violations de l’espace aérien pakista- 
nais cette année. Le mkùstèra des . 
affaires étrangères n'avait pas. 
encore, samatfi, confirmé ce nouvel 
incident. 


La police fédérale brésilienne a 
arrêté vendredi 19 déce mbre dans b 
•matin** 8 ,- à Rio-de- Janeiro, pour 

■ mn t i^hanrif. Am mmp ftMWt Aytnv 

rnques M. Philippe Julien, un ressor- 
tissant français cmi avait accueilli au 
Brésil M. Yves Châtier, k principal 
accusé dams l'affaire dn C ar ref our 
«du développement. 

M. Châti er était cadré an Brésil 
de manière régulière, sous sa vérita- 
ble identité, avec un visa de touriste, 
ma is q^ catreparti clandestinement, 

avoir confirmé b nouvelle de HÉnesr 
tation de M. Philippe Julien. Celui- 
ci, de son vrai nom Jules Philippe 
Ftfippeddu, pourrait être expulse au 
Brésil au terme de T enquête sur 
cette affaire de contrebande ; 3 ne 
possède pas encore de visa de séjour 
permanent dans ce pays. 

M. Philippe Jubea, qui est d'ori- 
gine cône et qui est propriétaire 
d’un hôtel à Boaifedo, est considéré 
comme ie chef de la mafia du vidéo- 
poker dans tout k BrésiL Q n’a pas 
été en mesure d'expliquer ses rela- 
tions avec M. Châtier aux enquê- 
teurs qui Tout interrogé. I] a seule- 
ment déclaré à b police qu’fl avait 
d’abord h&ergé M. Châtier chez 
lui, & RÂo-de-Janciro, mais l'avait 
finalement éconduiL parce qu*3 refu- 
sait de lui rendre de Faigeut prêté à 
son arrivée au BrésiL 


l’affaire du Carrefour du développe- 
ment. ... 


. M. Ronjat aurait confirmé ce 
qu’il avait déjà affirmé durant- . sa 
première audition à propos de qua- 
tre factures litigieuses établies lors 
de là campagne législative "de 
M. Christian NuccL L’imprimeur a 
ainsi précisé que deux factures, d’un 
montant de 330 894 francs, avaient 
été libellées au nam del’OFRES et 


que deux antres, d’un montant de 
99 060 francs, l’étaient à l’ordre de 
P association La promotion fran- 
çaise. 


Dtentxe part, k juge d'instruction 
a interrogé pendant plus de trois 
heures M. Yves Cbalier, assisté , die 
M* Grégaire Triet, sur les comptes, 
de r&ssodatian Carrefour dn déve* 
loppemeut. - — 


Le navigateur 
Jacques de Rmk 
disparaît en mer 


A Paris, M. Daniel Ronjat, 
.rimprimeur de Bcaurepaire (Isère) 
inculpé de •faux en écriture privée, 
usage de faux et recel d’abus de 
confiance ». a été use nouvelle fois 
entendu vendredi, pendant prés de 
deux heures, par M. Jean-Pierre 
Michau, le magistrat chargé de 
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Carapévéta. btfotMquM 

i catonmdu, bmm/m. w* oâgiraux 

— 25 % 

Sor coBoctian PARINGSl 1986 


Le gouvernement australien’ i ' 
décidé, samedi . 20 décembre, 
d’abandonner ks recherches pour- 
retrouver b navigateur français duo* 
ques de -Roux, estimant quH était - 
• peu probable » de pouvoir: 'te' 
retrouver vivant. Toutefois, ks orga- 
nisateurs de b Course dn mondeLoa. 
solita ir e ont indiqué quUs continué*- 
raient leurs propres recherches. - vt - 

Le voilier de Jacques de RoûX, - 
Skoiem IV, avait été localisé^ ver * C 
dredi, dérivant au sud-est de nie de ’ 
Gabo, à 482 kilomètres au sud -de- 
Sydney. Des marins australiens sont*' 
montés à bord et ont confirmé qtiTT ; 
n’y avait aucune trace dn naviga- 
teur. . 

A gé de quarante-neuf ans, ancien 1 * 
«humandant sous-marinier, Jacques 
de Ro ux s’était classé sixième de la/ 
première étape de b Course en soli- 
taire. Il y a quatre ans, la tros- 
rième étape de 1a course, Jacques de 
Roux avait chaviré et avait pu êtie 
récupéré par un concurrent anglais. 


& x < fTrmr - Dossiers par mflBsra 

Rayonnages 

Bibliothèques 

au prix de fabrique 

du et au sur mesure 

LEROY FABRICANT 


OàtrwmrïeGfentenet? 

Pure single Highland Malt" ^ 

12 years oki scotch whisky 
Jusqu’ici on ne pouvait se b 
procurer qu’à b distillerie (2a . 
plus ancienne d’Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd'hui on 
peut k découvrir chez quelques 
rares spécialistes, p assio nnés 
de vieux whiskies, par exempte- 
Le Potager des Hatiès, - -’-î 

15, rue du Cygne, Paris r.. ----- 


bureaux, magasins, «c. 

2B années d’expérience 
Una visite s'impose 

208, «mut du Maine, Paris (144 
4S-40-57-4Û - 1*> AÜré 


Le nraaëro dn * Monde » 
daté 20 décembre 1986 
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